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PAR LEqVEt ON CO0HOIST 
Içs humeurs 4c$ Nsitions, leurs àduari- 
tagcs & dcfaux, les inclinations de? 
Komnics, tant à çaufe de leurs propres 
liaturels que des condition? de leur^ 
charges. 
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A PARIS, 

Chez IfANpETïT-PAs,rucS. laques à l'Efcu de 
Veniiè prés les Mathuriiis. 

M. DÇ. XXV. 
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LIMPRIMEVR 

AV LECTEVR. 

£ nom de lean Barclay m*â coii^ 
oie de voir fcs œuures Françoi* 
{cs^ par ce que (on ftile Latin a 
efté (î fauoureufemenc goufté de plu- 
fieursgalansperfonnages, qne i'aycrea 

3u*eftaDC mis en noftre langue vulgaire» 
donneroicducôtencemencâceux qui 
en prendroienc laledure. Mais il m*ae- 
(iédificile de rencontrer âes perfonnes 
qui vouloflent tant de bien au public quo 
d'en entreprendre la traduâion,pourla 
rendre parfaiâe & accomplie : tant à 
caofeque le ftile n'en eft pas commun, 
8c que rautheuri des conceptions que la 
piirafe Prâçoife n^ reçoit qu'auec peine: 
-Que pour ringraÉituae du temps lequel 
ne met en ligne decomptelar<compen« 
ce deuë aux beaux efprits qui laiflent 
leurs intercftspaTtîculicrs, pour enrichir 
le public des abondances que leur do- 
ârineleur fournit. Cela maneceilîté de 
m^^refter â vne tradiiûion que i*ay for^ 

aij 
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itikémeùi rencontrée dans le cabinef 
dVnhofiime d'honneur^(de€edé depuis 
quelque temps) tant du Tableau des £- 
iprics dudiâ Barclay , que de fa Satyre 
aEu|>hQfmion dé Lufide i&codibieh 

Sue pour n'auoir efté reue&e parle tra*. 
uâeur on y puifle trouuer quelque 
tnaaquement, ibit en ^intelligence du 
(es dei*autheur, qu'il n'eft pastoufiour^ 
facile de rencontrer^ (bit en la rudeflTedti 
langage: Nfeantmoins iay crett qu'elle 
pourroit donner du contentement^ fur 
toutlet*ableaudes Éfprits^en untque 
Ion y vâid vne defcription générale dt 
toutes fortes d'efprits, tantfdon les con- 
trées & climats diuers efquels nos hom« 
mes trafiquent : Que (èlon les difpofi- 
tions particulières des naturels des hom* 
mes: Et de plus félonies qualitez &les 
Conditions i du chacun pourra fe reca^ 
gnoiftre tant es aduantages de nature^ 
tiu en Ces propres défauts. Et cefte le- 
aurei^endra ce profit que îon cognoiftra 
les humeurs des étrangers fans fèhàfar' 
dër à leur pratique^ôz; que l'^on verra plUr 
iîeurs grands euenements, que l'on au- 
fa creu eftire aduenus par accident, ^ 
béantmoins auront eu leur train par le 
feul naturel des paysj^ & dès perfonne^. 
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Au faf plus l'on se doit prendre potif 
blaftne les défauts remarquez es Na« 
tions^parceque la plusparfai(fle a efté 
celle qui a eu moins de manquèmenL 
Siie voy que tu ayes à ^é d'entendre 
cet autheur parler François, ie feray re« 
uoir la tradudion , & la polir par vnc 
tneitieure main: afin que tu ayes ton 
contentement) Se moy la cognoiflancc 
de ce Tauoir donné. A Diem 
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CHAPITRES, 



ce ^ l'adoUfcence , la ^virilité (t^ 
yieilUJfe. , g, 

QffSprefjUtttmsiesfiecles ont leurna- 
turel^dont chacun eft différend des 
autres. Chacuneregion afon p/prit 
particulier , qui pouffe les e/prits des 
J?ahttans a certaines inclinations f^ 
formes de Viure. Et quil effnecef- 
/aire de chercher qu4s font ces 
efprits. 30. 

Des excellences de la France, 0* du 
naturel des François, /j, 

Pes excellences de l'JJle de la grande 
Bretagne où font des peuples di- 
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. TABLE 

dois, gt^ 

Mœurs de t Allemagne, ^ du ^ay$ 
hasnêfnmp mhftrdhm baffe ÂUfif 
magne, ' fip\ 

Jtaiie (jr Us, aduantages des Ita» 
liens. i/-f . 

Naturel de ÏEffagne ç>* rmiurs def 
J£/pagnols, jji, 

I?es Hongres, Polonois Mofcouites^ 
^ nations efl^ms fers U Sèpten-^ 
triûn, 196, 

DesTurcsfê) des Iwfs, $2$, 

Quechacuna^/ès ajfe^ions particuliè- 
res, ^fône/prit outre le naturel df^ 
pays. Que l on peuft en rechercher les 
principales, (p* non les ^crire toutes. 
Dès efprits prompts aux reparties^ 
Des autres qui font ^^ naturellement 
eloquenSf Des hommes pefants f^ 
tardifs. Ceux quip tr^uueht au mi- 
lieu de ces deux, ont perfeBion . S^a* 
uoir qui/ont les plus ex ce Sens , ceux 

qui 
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©ES CHAPITRES 

. iqui/ont prç^es 4» l.mres^ (ni iau 

gouM rnfiment de l'Eftof,. Qttf lef 

e/prits delicatitufont fi propres atp 

tr/marl.€onnnùel que iespf^tmts ^tu* 

. des tP*groffiars.^ i j 2Ï^> 

pei iiourdgesmoffftmmtfk'^ 

r aires ^ ^e^ timides. Des fitperhes^ 
Pes/bydides, JOes languides ^ m- 
jchik^DesgMS <^ éuedleziy Desin* 
jconft/tns, quijom têm âuec yior 
lenee, ^ non pour yn l(fng 
femps, ' 2<93. 

.D« efpritsfuhieUs à l'amour. .Qfff /<•/ 
,aJfeHionsdes particuliers fopt tem- 
fe/éesj CÎ7» quelques- fois changées par 
fa fortune, xfu par la condition de la 
yie reieuée oufubieSte, 3^ s, 

QuelesaffeStiojts des Kpjs & Prince^ 
légitimes f0 jf^^« des Tyrétnsfont 
différentes. D«; B,oys de/ueçeflion 
0" d'BleBion^ Btdu naturel des 
grands quifint en faumr prés de/ 
Roy s, 

V fi 
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TAB. DES CHAP. 

DeséffeBions des Courtizjins, €t des 

duters genres fj) naturels des pau- 

,ures^ des riches. ^7/, 

Def Ma0r4ts 0*des Aduocats.40}, 

I^es/cauants ésfciencesdimnes. Et des 

, Amhtm des Budigions,. ^24, 



Fin dç la Table des Chapitres da 
TaWcaudesEiprits. 
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SxtmB du PmilegeduKoy. 

PA«^ grâce &PrhiilcgcduRoy,il<ftp^. 
mifUiAN Pjbtit-Pas, Marchand 
Libraire & Imprimeur en lYmuerficé de Pa- 
ds, d'Imprimer ou faire Imprimer, par tel 
Impdœeurqae Bon loy fcmjblcravnliorçin- 
ciculé Ia TéhltâH desEfprus de M. leun Bar^ 
€UyirâdmElinFrafêis,Ex (bnc faites dcfféccs 
à tous Imprimeurs & Libraires de ce Royaux 
me» & à toutes pcrfonnes de quelque cftat 2c 
condition qu'ils foient d en Imprimer ou faire 
Imprimer vendre ny diftribuer Idfdis liu^es , fi 
ccn'eft du vouloir & confcmement dudit 
Petit-Pas^ pendant le temps & efpace de fix 
ans finis & accomplis , àpcine de confifcatioa 
defditsUures i^fe trouueront d'aucreimpref* 
fion que dudit Libraire cy defliis nommé, & 
d'amande arbitraire, commeplusamplejpent 
eft decUré au Prjuilcgc donné à Paris le lu 
iourdcMars i^i/. 



ParlcConffiV 

Signé LilA» 
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CHAPITRE h 

Quafre àagès Âe îhommt^ l'enfance:^ 

l'adde/cencei'UtViriliû^ 

*vieiUtjfe. 

t garde as 
s Jiommcs 
lie berceau 
e de toutes 

]cc[uieom' 
mencenc à poulTer aux arbres o- 
beïflent au lardinicr, qui par Ton in< 

A . ' 
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f , LE TA BLE A V 
4uftrie en dteSe les vos çn iiiiut lift 
«oucbe les autres vefs h terre : ainii , 
les père 6c mère, comme Cages fem'^ 
mesjpeuu&nt fâçotiner leur&enfans 
ejî vne forijne qyj leur puiffe de- 
xxîfurec es a^ges f^iu^t^ts ,^.c4r ron 
leur 4oit furtôuc &ir«couler les ,fe- 
raetrccs &cotrtœc fondcmcns de 
Tertu en vhé -aïklenne & profonde 
afFeélïon,afiii q»^ puîflcnc igno- 
mtû t'^ft pat iHitQfe ou par inftra * 
Ûion, qu^s ont aptis Fobeyflànce 
&Jf Telpe^b a^x çommandeinen^ 
de leurs J^tc ^ mère; Ufauf leur 
donner autant d'apreHenfiond'vne 
xntemperace, d vn menfonge com<» . 
me 'dVn ptfodige , & princTpaUc-. 
mem leur apprendre ànoonorer h 
poifiânee ^e Dieu,& leur en remar- 
quer rantoft les bénéfices $ç puisiez 
punicionsy cnquoy il ne fe faut preG 
i<ïrauecvnefa;çonfèaere &zigotH 
reuiè^ car nous ^itos 4c cGo^nmc d^ 
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i»^t oc que k cnMote du <h»fti- 
JBwntnpus forçç ^ rerpc«Stcr>$< cpnn 
i&ftiQns iDfqi)ei5 colg ViçillbÂe 4ec4 
rfw>pftr ie nefsayqucUeaçcDQCU'^, 
mâcû (i'hQCripttr^leSrnaines que npujf 
aoP5 çOQçpwiîs en enfance. Aiiw k^K 
iopiprisjw: ^o htù^ ta Icw p«tlw^ 

vic«»iiw:vQÇç«içMR# hçnic ^yt^ 
Viiàgc reéongQ^ i iet) c^llç l^çpi} 

pr d^ çomknciîçf mens 6 clpvù(,il^ 

goutottfcs^ & fçfeqgcrbqr fmk-- 
tO0tàL attX' pTfsiDkrs radi^enti 4 v-r 
neiu(Uiiràipli&e^p^}'it)ftry(£^iQfl 

de letHs p^rvs <k mef^ Sî.dç Um^ 
precepuitf ^1 fpus: 1«3 $4pk dçfquels 
Gcùtime Qtatki de U.J^cHç <|<ï 
' - Aij 
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i LE tABLË AV 
Dieu, leurs cfprits cncores foibîè* 
& non chatoiiitlèz idëTatnbiuonde 
iugcr , ïodc rciglcz j iôiht que ccc- 
àagé^quo^ que non du tout incapa* 
feî<& de volopt<f, n'eft pas encore pi* 
ptfpar les parolesvâatceu(ès des vU 
ces^ de force qu'ils banniront facile-^ 
nient ce qu'ils verront èftf c des-ho* 
^efté au iugèment 6t^ lebi-, ^ qui 
ne fera point encore rec<rtâ{nânda-> 
ble par aucbtls appas. 

le ne veufx point inft^lr^ l'eù^ 
(ànceâu fuplicc d Vnc pieté fûper- 
fticicurc & pénible, mais a vrie ver- 
tu Virile & prudente. Car d'autant 
que l'iefprit de l'homme panche vo-« 
rentiers ati n)al par vne inctinatioit 
naturelle « il efl; neceilkire au con- 
traire de ployeties rameaux enco-^ 
fè^tcndres, afin que venans puis a^ 
près à fc dreflèr par leur verdeur, ils 
tiennent le milieu entre la nature As 
rinftitutiôû. Or il faut en c«ctç dif. 
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DES. ESPRITS. ■■■i 
èipùne<i<:s enfant, planter fouùen^ 
çn ces amesdes éguillons de gloite» 
ièJon leurpo/tee> afin qu'us s'ac* 
codftujtnent déâ cet aage ^ dedret 
leurs ho9ncurs,& que foicaux efco- 
les^ foie aux exercices, ils s VfForcent 
de pailêr & exceller leurs compa^ 
gnons parvntresragreable urauaiL' 
D'auantàgeil conuienc les tirer peu 
àpeuauec laage comme de captif 
uite, afin;que la crainte des pères ôc 
mères leur foie plus colerable. Se 
qu'ils ne s'eichappenc quand ikfe 
verront tout à coup en liberté : il 
faut au/lS permettre à l'enfance fès 
f eûtes inclinations , de peur que 
nous ne femblions blafin^r la natu- 
jre^d'auoir voulu que cet aage fut H 
foible, U que nous n aliénons par 
vne femence prenaaturee de (àgeiTe 
va efpritquiny eflt pas encore pré- 
paré. On doit toler«r les jeux ioâo- 
cens .' & l'eftude deslet^es doit ptu- 

Aiij 
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j«tt qae le^r appidmir 4e ieoiiuyii 
^ <ioiu«sfic fo^tit moins d^ mai 
vpLUÀcçmimçài fourcil de kui|( 
pcRs^x^^j'ils joïil'âèAt4onç<leim-k 

<lnt>£saef6uf&«fitles fappUçesde; 
^iptmhtifoàim.^^u^t queies ai»^ 
YneiiteK, (i ctïCtQ^ «que noas vm- 

^ Wk^ âybW;^&0^mela femmetto 
^ciloo^tt^y^ur dç ^tit fi>fi & tc-i 
nni^ttvent dievergetj^tcpteSemcnc 
^naide vaeûomedid^ies'mj^iiiitii 
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1>ES ESPRITS. «f 
llbDistc»» accablez de grandes kéfli^^ 
âsons, rempMent leurs ames^ati* 
l^ncqu'elles fontcapaMes^déltco^ 
^emplatioa â; reflentiment de Jeuis 
jnîfeies ; àt meCônes les cofaos quad 
ce qu'ils appréhendent fi mKèrablo- 
tnenc leurarriuf, toute leur force 
de crainte & de douleur » s'y eta^ 

t>tyc, 

Vn ceitain oui eftott efdtàppé 
des voUeyrs qui te menaçoienc de le 
•^re pendre, eftaot interroge' auec 
quel coutàge il auetodolt U tamn 
0e mefmc Êsiçon^dit - ilj qu autre- 
fois quand j eftoisieniknt^iappns^ 
hendoislefouec* . 

Mefinela trifteflo dWne£raiore 
perpetuelk aux enfahs, letÉrdefTet- 
she lefuc qiue la nature leur aook 
abondaimnencdepaity) pour^ft^ 
dreleiuB membres 6£:pourl'ficaoi(^ 
ièmentde radok(cencé.*ca£le ven- 
triçolcne peut faite l^^âion^ & 
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t ; ; t£:TABtEAr 
tsèaCc que h cfaidtur eft attirée au ftw 

vt^h du cerucdu crauaillatit, &k 
viuacite'dëûng ne s'efpend pas par 
?vn€ np,0iritùrc gaycy àiiis il icco^ 
rompçv •& flétri ft par I^eiflpcfche- 
tnentde la crifteiïê/dë fa^çan que Ces, 
efprits ayans leUfsi forces eftoûnecs 
ou afFoâ:>iies dans la prifon d vne 
garde cnnuy eùfe,font réduits en tc| 
ellac jg'ue deux,) quieftbioat plus fa-> 
gfôque les autres cnf^s,radoiciic 
quand ils font paruemiia Fhon;;^ 
nefir de ia prudence virile.' . . ^' 
NaiK pertfiètton$^ux chicuaux 
,^aux taureaux- dejcércer entoure 
' liberté les violences de lapremio^ 
ieuncffe, afin quelèurforce qui s af- . 
fcrmitèn ce faisant, ne refefe d« 
|buffrirlemors,oa le joug:- mais 
tibusibmtnes: fidueuglez quenous 
ignoronsjou négligeons en nos en- 
■lâns , cq que- nous voyons en cous 
4cît^{i|maux,çoutefoisil Qç faut pas. 
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DES ESPRITS. f 
laiiTer ce petit aage en vnc liberté 
defreglee^ ainsluy dônei: vne ctain- 
remediocre du cbàftiment,leur fai« 
fe.auoiryiie grande & fupreme reC 
peâ enuérs leurs père Se mctc^Siia^ 
mais neleoc faire cognoiftrecequi 
leur eft permis 

Car fii on rencontre vne enfance 
violente &d vne humeur tropfàu-* 
uage,Von doit obmcttre ces rcigles 
de douceur^ â: retrancher en foa 
commencemêr, cette humeur pro^ 
iienantedii vice de la nature, & qui 
ibuuentefl: fométépar l'indulgéce 
des père &mere> iufques a ce que 
i'vlcere en foit entièrement formé. 

En .cette ^çon on lai0e l'enfanco 
gentille àfbn plaiur,&à celuy de Ces 
petes & rnere. Car après quelleio 
fera employée k lalegeretéde Tes af<^ 
feiâions innocentes cet aage chan^r 
gerapcuà peu fes volontez, les ra-r 
«inçs.dcsvctcuz prendront vigueuç 
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fo LE TABLE A V 
êc les aimera non par mclinatiù'nÀ 
mais par chois & iiigement: ainfi 
elleappoiteraà l'adolefcence &^ 

{>remier (lieil de prudence, vneame 
ibre&paifible, laquelle s'adonne- 
ra par la force de Ton inftruâion k 
(a beauté de cette lumière. 
"Mais comme toute droiâure eft 
entachée de vices diuers, quicôm^ 
battent plus entr eux que contre la 
vertu, qui eli: au milieu ;ain/î-cenx 
quiponentleseiprits encoresnou^ 
veaux k vne trop grande maturité 
d'eftude, ne doiuenteftre accnfes, 
quedeftreignoransdes fbrcetqoo 
la natureà diftribuees à cetaage:cac 
outre que quelques vns ontvn tÇ- 
prit aduancé &que la robbc den* 
fàncedePapirius eft capable do Se* 
nat :1a nature aufC a dôné à cetaage 
fûible,{bn bien 6i aduancage pacci« 
cuiier/fnuoirlavimdti d'vsegiâ- 
de Ce facile biemoire, qui«ftexcelf 
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tite MX enfaôsj&cofêtue Atteèéemi- 
te félicité conftanté totic ce qu'tUe 
wn apprit pi^dânt <{eui»pslà,' 
mais auffî elk afbiblit i mtfmt 
qutiis$aiis multipU<ûCjà l'exemple 
tk cette tofee fioxcelleûte pour U 
lànté des corpj;,qoe i'oti ttouue aaz 
pafeçhaâds^^ qttis'euapoteattjctax 
yoAs du Soleil, <i elle û e(l amailèè 
«lés la pceft)iet>ç poititedu iôttr:ii 
faut donc labourer ce champ, pen^ 
^fit que 1 on en a U cômmodic4a« 
«Kc beaucoup de di(couTs» puis par 
h levure prcï^tEable des hifto^cs, 
kûtk ^ûe uia ypmftî, les enfans 
coû^oiueâc les meû$ qui leur n'ai- 
ût^m^ meûue tiia%i:é eux. La di* 
ueifis^dek langues qui nous cotf- 
ftenttaucde veilles, (erafbrtà pro- 
f^ e&r^tiee aux ei^iis,qui ap« 
proehisEM: de la puérilité^ par com- 
merce de eeuxqui parletouc auec 
umx. Cet t»aât^ <ole peu d^tr^^ 
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$« jLEiTABtEAV: 

uiûjSc ou leqr iûgetnécù'a ppim àé 
peine, (ê fera.aiiec gràQ<l<p>o£Rt pai: 
ctfcaag^ liicapable de jabeur,.j!c qui 
n)ii]e ipgemenc meur.Qûe iî nou$ 
railTons defTcicher cetcememoiie 
facillc de humide,noiis feros puis at 
mes, contraints, d'acquérir par ,vn 
long crauailjlesmernies chofesque 
nous cuflions eues al6rs,auçç beau* 
coup plus de facilité. Si. jnoinjke 
defplâifîr. *; /. ' \ ' 
; . Car qui a il de|>lus mKerableque 
yeoir bien {buuçnc le temps propre 
àla prudence (quieft dônee enl'aar 
ge^irily quoy que bref^ & qui n'eft 
plus fu^iànc pour tant d'ans &fcir 
ctices) e(he employé & confommè 
es chofès que la puérilité pifîue 
«uftrefèrréjUelleeufl: eftécditiuee, 
.dans les refèruoirs;de la mémoire, 
comme dans les cachettes d'vne 
dcfpence ou d'vn celicr. 
Or l'on remarque en ces ieanes 
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I>ES ÉSPRltl ii 
îunnees dcpronoftics de vices croif* 
iàns ou de yêrtus futures , entant 
:^ue la ndtjuié y crày ooâe vn fonde- 
méïit J>r6pre à chacun naturel .Cy-« 
fus , cclûy «qui fonda l'Empire .do" 
Per(è,efta!nteâcore réputé è\$ dVn 
berger i fift roorfftrc de cet cfprir, 

f»ar lequel il fubiuga prefquè tbuc 
Orient: car comme il fèioiioit a-« 
xiecles enfaiis de Ton aage^ ils le fi- 
rent Roy , ce qu il cxer0 auec vn 
pouuoir vraycment Royal fur Ces 
copagnonSjSc aucc vne Majeftéàf» 
fêzamblaë, fi¥ donner leseftriùie-^ 
rfe àce^jxquine luy voulurenr o-* 
beïr.Lespàrciîs deceux que Cy rus 
att'<;^i€ £^ eftrilkr; e^^rêtdes plain- 
tes ù: Aftiagés^ qui commanda de 
luy mtner : ce qui fut fait. Mais il 
nès'efto nna point en cnfant^quand 
ilapprochaduttone^ains refpodir, 
qu'il auoit eftéefteu Roy parles en-> 
fani ^ &: qui): auoic exécuté ce qui 



y Google 



cftpitderQ0içed Vo Rçy. Aftiagéi 
reoiarqu^ «0 çcia»qq'il y auoic quti^ 
quç cbofe 4^ plus i^Uué quç cç quô 
Icftac prefenc «n 4oiçQU9ro^ : iioiê 
qq^ilsinfonrw4equpik wîMfon ôi 
jigocc ilçftoii, ^ p^ttdf ^çnjfw îi4 

Jjrcs il fççui qii*<ljftoit 6l$.de 4 fil^' 
c. Qton f«ïiioi»oïé 4*VtlqttP ^ » 
^^ilfoquç ccçcç vjUclviy futfciW^Ue^ 
étoithçrs d'çpfenc^qtt^nd k$ Am- 
jptMl^d^dfs dçs lAtm «rriucrçQt 4 
ÏIptoç pwr ohi^m dtQh de bo«r- 
gi^pifiç RQmiûii«>pQUt CQ»)c d^Ieut 

VhmÇm Cm qikIp * (cbe« l«3«d-il 

df 01$ c)uj|cfti:dci99n4<^ piu: jpu à Cd«: 
ton çtimmp H k$ gyd^roir v^rs/on 
w<I«, il dçmpurij IcfBipiw rflg*r4 
d^t d'yn.vifagç/wjWP,e«K vçftoaea 
^ U rcfQluûpti» «A fi pe$ii aagcU 
voiiUnc efproiiuer isHkmm^l^^^f 
tmmm leurs m^n«T^i(f«! , puii 
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ViAdéeotaoxmcniices^ mais ils n'en 
peurenc citer parolle : en fin ils la 
prioclrenc,& le mirent hors de la £c^ 
Qcftie de û plus haute chambre CcU 
{ecoiieiéi: quelque téps en lair^naaia 
i) ne <laisna monftret aaoircrain* 
te,aiDs iffe roidic plus opimaftté>) 
8)ent»eomme fi c euft efte vn pteûi<* 
ge de ccAe aufterité rigourenfi» 
qu'il conieiua toute ià vie. 
, Toutesfois ceux Ufe trompent 
fouuent^qm des meurs des endfàni 
veulent faite iugement de leurs a£* 
ferions futures. Car le figne en 
doit eftire plus graue, 2c arreftè 
au dtffos de la Jegcreté de cetaa^ 
ge, pour icruir de marque fuffizan- 
te àdefconurir lesmouuemens dei 
anuees futures ôc ployabies; Il y a 
vn pronoUic qui. trompe peUjailà» 
uotf la facilité des larmes tombâtes 
en abondance^ car ceux qui au pre* 
micrcoup d'c|&oy que. leur at^ 
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jrelIÎBntjfondcnt cti I armcs,foht (!'# 
nbnarutepbs douce & penchants 
& l'humanité^& à Famour. Vous eti 
verrez d'autres qui criront à pleine 
teftefainint femblaiit déplorer, ^ 
toutefois ils aurôt les yeux fècs, aut 
menaces &c au chaftiment des pe« 
xes &meres:ceux làfonc fouâeac 
farouches s*ij[scroi(r«ntt ou bien ils 
ne receuront point des affeâions 
tendres, ny desiuftes craintes dans 
leurs courages couuerts. 

En après quand ils font parue-<^ 
nuz à l'àdolefcènce , & première 
ieuneiore , la ferueur defàng, &Jes 
forces qui ont def- ja trop de cq» 
gnoiflànce d'elles mefmes, les chan* 
gent entièrement , & précipitent 
l'efprit dans les boîiillons d vne 
confiance inconfiderecCcfl: alors 
""^ue eetaage eft propre aux délices^ 
& ne fê contente pas dauantage da 
gouft dès volupcez, qu'il £iiâ: de 

les 
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fe$pot}Uoir &uoureif impunément: 
iUnepeuuçnt pouruoir àladucnir 
à icaufc que leurs forces encores 
noùuclles, ne fe croyent pas iiiict^ 
tes à h fortune, & pourtant Us ef- 
peces dc$chor6s agréables leur rem-^ 
plifTent tellement lesefptits que h 

{>ru<!ence plus retenue, de (laquelle 
abord eftÊi&heux dj^primc fecç) 
uetrouoent point <k place en eux» 
JEt aloçs ç* n'eft plus par vn effort 
vainou diffimule,qu$ la nature em- 
porte chaeutten (a propre affcâiom 
Î>ottr laquçlU il eft né; Car ceux que 
e naturel ^n^bk conduit aux vils 
artificcsiiccogndiflctpar le moyen 
■deleurinclination^rart auxquels ils 
«oxdeftinc?: c eftloj| quç,ccuxqui 
ay met la guerrcquc ceux de laibr^ 
ce de l'elprità dédie aux lettres o^ 
affaires: bref toute efpcce d'efprits 
cftmifc en fon propre eftage par la 
çoÂduitcdç nature, Que fi elle m 
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ioigfl oit vne certaine douce viol^ 
ceâcettevtilicé des tcauaux ^u eilé 
prefcrir, à \st vérité Tadoltcfcence & 
ieuneflè (laquelle ne peutprcf(|u6 
parraifoheftteperrtïadee avferdè 
ïigucur contre foy , ofFeaccroiç 
prefque aupc pardon. 
- Msts illè rencontre que f$uaent 
au milieu djek parelTe & oifîu>eté de 
ceuï qui quêtent totalement le ttit* 
uail&leur dcuoir,rony^lc«rcla(- 
tcrcetrefbrce de rindudrle, qui fe 
reueilie loùt ainfî queies femences 
des hctlyes poU^ent vnis foiblfc 
pointcpar les coftez des pierres qui 
tes couurent., affin défaire pour le 
moingscognoiftre quelles fonte- 
iloufiees. Ctr foit que k ieoncfTe 
fe perde dans roiduetéjfoit au luxe^ 
foit en la folle douceur des defbau- 
ches , Il eftce que quand les Teunes 
homine^ font laiTez de leurs ieux 
& plaifirs , & qu'ils s'adonnent en 
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|)à^Ânt le temps, & reniement pouc 
changer de volupté,'a quelque for- 
te (je labeur & d'induftrie, ils fe ren- 
gentprincipaiemecacellela^ pour 
lexercice de laquelle ilsauoiencre- 
ceu yn efprir, & vn naturel capable: 
c^nt s'en faut que la dilpoiition du 
Ciel , qui pouffe chacun à certaine 
occupation,puifle eftre cilainte to» 
talement. 

Eccomme les arbres iettenc des 
broches ioutiles^par vne grande ;b* 
bondance de (uc , quand cette exu^] 
beraace. vient a maturité , ils por- 
tent vne extrême quantité de fruits; 
^ain/î quand vn ieune homme à 
eu en parcage vn e(prit libre &pleiii 
d* vne trop grande viuacité, il pour- 
la quelque fois fe r afloir par vne 
modération iufte & ruffifanre a là 
fagcf^e. Que s'il a eu en fon adolef- 
.cence vne capacité me^re & rete- 
^nuë, il cft certain qu'il dégénérera 
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en vne langueur inutile auant li 
première viçlieffc. Mais vôicy qui 
IcrtdefigneaflcurcdVné vertu ra- 
ture, h entre piuHeurs fortes d eftu^ 
des èc afFe^ions il fe porte entière» 
lïient à vne, Tembraffant telle qu el- 
le foit auec vne ardeur violente & 
corne précipitée. Car cette cupidf- 
te iîardanteraoftre a tout le moins 
qu'il peut par cette vehenacce vrayc 
i:pourtat laborieufe , eflre range'a 
^li propre exercice:làns lequel na^ 
turel nul n'honorera veritablemetit 
la vertUifc ne paruiendra a la Gloi- 

Mais combien que fouuent les 
aducrtiflemens de la vieillefle ne 
jfoienc agréables aux ieunes gens: 
fiéft ce que le tefrijoignage de la- 
ge{{ejion encore auancee en leiir 
aage,à iene fçay qu die bonne opi> 
'ïiion de œux qui ayant paiTé par Ja 
jernielTe iiçuc mon'ftretlechemifla 
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fêttxqui/icroùucc Or en cctte^r- 
"^curdaage lecoaragecft épiisdcs 
premières poijitesde la louange,cft 
ImpatieDt d 'iniures, & ne peut dc« 
meurer long temps en vnemèfme 
xefolution^ny l'exécuter. Il eft faci- 
le, il s admire beaucoup « & nepeuc 
fàirechoiz fa&fànt des amitiez^oy 
puisapres les côferuer contre le de. 
gouftqui peut furuenir. Quant à 
çcqiai fe peut inuenter od^^metrro 
çn exécution par vnepromte poin» 
fe d efprit , iî ny a point daage en la 
la vie des hommes qui en |bit plus 
capable; de forte qu'il fèmble qu'il 
appartient propregient à len^nce 
dentaffer dans vne mémoire infati- 
gable les avions des predeceffeurs; 
à la ieuneife de faire & dire des cho- 
ies nouuelles^&a laage fuiUànt d% 
ifi modérer entre les deux. 

X*aage viril reçoit la jeiinef- 
iè, ÔC ticpclc mili^ entre les pre« 
-- — Biij 
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cipitation de r;idolerccnce,& lip^ 
fanttur dclîi vicillcflci Ceft en cet ïM 
ge que le corps cfl: en ii bonne inW 
télligéce aaec i'erprit,que vous poux 
ue^ dire que ce(^ lors que l'hommo 
cfl; véritablement, & que la vie tellç 
qti'ellçeft^ a efté donnée aux hom- 
mes en fàuejur de cet aagc ; ç cfl: icy 
qu'il ce fait vng grand changement 
de corps & d^efprirji & comme fou- 
tent! Q fait vn autrç choix de viau'^ 
des &de voluptez en çq temps:ain« 
iî ce font autres mççurs, ôcdescupl* 
direz façonnées tout de Qouueau^ 
l'Efprit fbrt& qui eft forty des tcneV 
bres de radolefcécç ^ de çouflumQ 
en premier litùde iugeç tigoureu- 
jfemencdes fautes pîifrées.&sVfton-i 
nér daiiôir p6u fmixû legerements 
delà vient le foiag Ôc diligence vtile 
delà repehtence, pourrcftablir les 
mûtè caufees parla ieune0è. Ilfè 
^^ortç pfVidpaiçmci^t aux tdeDs^^ 
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^ auihpnneujs ^ ^ <;ommçfirpi\ 

pcraeuroic iapaais , il cherche aiui^S 
4c6x extrême du foulagçment 6( 
deVorîiepcnc ppurlavie. Nidsn§ 
^uêimievjxfeiadrcdfs arnitiez,^ 
commander a, Icijrs j^ffcdions. llj 
pm h vwy c force,îiy ï^pt regléac np 
fftoiifé la vebemcçe qui portoka 
radolercençc àlaçolerc ôc a la ven- 
geaçe. Finakniem il? ont vne force 
4€ jugement entière ô«uluifce,non 
précipitée pat letpirêt de la jeunef- 
fe , ny abbatijc par h pefentem du 
€orp$àÉFoibly: Leurs vices font ca*» 
chez ^iousentilsnecheriiTeticpà^ 
h vérité {ans recompence. 

Mais cette plus belle partie de 1» 
vieeftaccuflillip par la Yiejllcflc>lâr 
quelle Unoyc peu a peu, corne par 
quelque iaondation, & fajt glidèr 
^ froidure, peemiieretneot au fang» 
puis â l'eTprit* Cette cydiuerfe en 
habitude en^âi^oûsfiien micuxs 
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augmente en partie les vertus dei 
années précédentes , Si en parcid 
les fait pencher auis vices. I<à tiitiidi^ 
t^ principaïeraéts'y tâge& coiopc 
ce quiautreotent eftoit propre a k 
prudence. Car les vieillards defti- 
tuez dt iardeut du cout^g^ qui 
donne la: vatieùr^coxne s'ils eftoient 
paruenuz ace grand aage par leue 
propre péril & par ceux des autres ^ 
ont de co^ftume dexaminer auec 
des côfîderations tropfcrupuleufèâ 
tant cequlls ont efcbappe^quece 
qui à ruiné les autres* D*où viét que 
cette viuacité de ConCeil & depru^ 
dcnce^qui eft le {M-incipal bien de la 
vieille(re,eft (buuent altérée parvnc 
trop grande crainte, quand elle ba- 
lance leschoics mefmes les plusaf"- 
feurees, &âyme mieux quelques- 
fois couurirlesplayes par vn repos 
dangereux,quede priêdre peine dy 
letuedier.C eft heureux cunâatcux 
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jquiauec les ttanchees de Ton camp 
comme auec vnBoucUer,auoit dc- 
ftoumé Ânnibal de la ruine d'Ita- 
Jiet ce Fabius piefqv cofeçuateui de 
la ville & de rEm{)ire combien peu 
s'en fallui-il que par fo Cofeii trop 
Religieux & timide il nerebùtaft le 
boh-heur retournant vcrsjcs Ro- 
mains > Sdpion a ooit pris la re(bla- 
tion & lahardiefie de p^er en Af- 
fôqae: C'eftoit ainfi qu'il falloir 
fprcer Annibal dclc retirer des en- 
trailles de lltalie, pour le faire paf« 
ier aux ruines de Ton paya. Mais 
Fabiuscuyda ïenuerfèr le falutaire 
adùis dVniî excellentCapitaineai- 
uec le falut de l'Empire^enfe repré- 
sentant auec trop d'apprehenuon 
tous les périls d vne telle entrcprife, 
parce que lavieUlefTeseftoit ioin- 
te à ia pesât eur de fon naturel. Mais 
ce deâautés vieillards eftfacilémée 
Récompense par leurs propre^ ycr- 
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tus,& pdndpalement paiiapie^ 
uoy ance de 1 aduenin laquelle ejftat 
Hiftruite en eux par la menioire du 
temps paiTé, tant moins elle (è noû'i 
ne obligée aux liens du corps, tant 
pluspuremenc elle voie & confide* 
recouteschofes, corne fîcllicauoic 
cfté admi(è auCôièil du Ciel. Les 
hiftoires anciennes font pleines» 
Se chacun l'apprend . par 1 vfage 
iournalier , combien de villes ôi 
d'Empires ont efté redeuables d« 
leur confcruacion àcette GigeiTe, ds 
quel ptoffît ont recâu lies prdcu* 
tiers qui onc fuiuy leCohfeilxles an- 
ciens: £c c eft peuCrcâirea ce fujeâ 
que les vieillards défirent extrême* 
mène, &iamais ne s'ennuyencde 
parler, comme iiceftoit vueguii^ 
Ion doimé par lanature, aâîn qu'ils 
nefelafientd'inftruire, puisqu'ils 
le peuuenc mieux faire que tous. 
Mais plafîeuts d'enxr'eux wt point 
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Ijtezdc modération en cela, car fi 
Vn ieane homme fe rencontre auéc 
eux, il l'entretiendront auec vn dif- 
cours infîny de tout ce qui s eft pai> 
fe pendant leur temps :mais ce qui 
éft le plus fafchëux , ils ne fe contê- 
teror deledirepour vne feulé f ois,' 
4iins autant de fois qu'ils trouuetoc 
le me{me perfônage^il reprendront 
ou troùuer ont fujet de reprendre le 
mefhie difcours; & tant plus aura 
Bc patience ou modeftie en ce lup* 
plice d'e{coutcr,celuy qu'ils auront 
èntrcpris^il en fera plus mal traiâé: 
il&n aymentpas fèuUement d'eftre 
éfcoutez>ains foit que l'ô s'informe 
d'eux,ou qu'ils aduenifét deux mef 
mes, ils veulêteftfe creuzj Si veuléc 
imperieufemenc que tout foitdi*ef- 
fé enla fprmc qu'ils<>nt prcfcript: 
voire ils preffcnr ceux qui le refu- 
fènt & prennent pour mefpris, fi 
4'6 nefeiaiiïèorouùeiîier àleurfan^ 
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cafîe : Ils mefprKènc auéc vn dcfclàiti 
iRiperbeJes aduis de fà ieUncife ÔC 
des hommes, comme s'ils eftoienc 
leleuez de beaucoup par defTus eux. 
Quand à vous, iîvous elles digne 
que la ieunefTe future vous excufc 
aux manquemens delà vieiileHè, 
vous flacerez fèsefpritsèueilIezdV- 
ne gayecé innocente, & vous ren- 
dant Êicile à ceux qui parleront, re- 
courez tout ce qu'ils diront ^ucc 
contentement , au moins de viik-* 
ge,'ôedes yeux. Car quelle moin- 
drerederence pouuons nous rendre 
àcet aage ancien, & qui mérite d'p- 
ûrehonprécomme père, que faire 
pour le moins femblant d'approu- 
uercequ'il&difènt, & donnera ces 
ans fi vénérables vn contentement 
qui ne vous^fait point de preiudi- 
ce? 

O r cette mefme expérience des 
cbofeslnimaines^taquelle les a con< 
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doiis ilavkilleiièpàr les autres a^ 
ges,&le$ exemples de ceux ç^uils 
Oflcvea coniber enpauurete',ontd« 
couftume de les rendre trop foi« 
gneux de leurs.afFaires doroefti-j 
ques. Mais qui pourra fuporterce* 
ftë farce de latnortalité^decoQuoi- 
ter àuidement les biens au temps 
que Ion ne les peut retenir, Sç qu'ik 
ne peuuentpluseivtretenir de deli« 
ces agréables, les corps deftiiuê de 
forces : Toutefois ce défaut a pla- 
cé dam ces poitrines £eiches,&la na< 
ture dcfFaillant-e, craint de tombcx 
«n difette, de laquelle elle ne peut 
s'çxemprèr, à caulcque fcs forces 
font aftbibiies, & vont mourant de 



tour à autre. 



Quant à ceux quîenleur Vieille^ 
fc regardent de ces imperfcéHons, 
comme d'ercuéi}z& bansde iàble, 
n n'y. a rien de plus gentil en toute 
compagnie. Car ils gouucrncnt 
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ibrt heureufcmcnt les afïàires publf* 
qucs&les particulières: ils fouUnt 
atue pieds & furraonccnt les mail- 
uâifes boutades SccSons^ quirui* 
sietii: inconfultement nos eCpritsJ 
Ils conduifèpt la ieuneffe; Ôc Texcu- 
iènc : pour ce qu'ils n'ont pas ento- 
le du tout ouolie ce qu'ils efiboiene 
auparauant, ny qu'cleftoit leur fen" 
. timetit. Bref ils font dignes de jouir 
de leur iàgèJÛTe en y ne vieillefiè Ion- 
gue^&gouuerncr le monde com- 
. mefouzla difciplinc d'vne philofo* 
phie expérimentée. 



Que frefque tous les Jiecles ont leur na- 
turely dont chacun efl différend des 

;.. Autres, Chacune région d/àn e/prit 
particulier, qui pouffe les efprits des 
hahitans d certaines inclinations (^ 
formes df ^ittre. Et qu'il efi necejfai-^ 
re de chercher quels font ces ef^rit^^ 



y Google 




Î)ES ESPRITS. y. 

C H A PIT & E II* 

RcnN^ich eftvntresati^ 
[ cien Palais des Roys 
d'Angleterre , quatre 
mille au deifo' de Lon- 
dres fur la riue de Tamife: lly a vne 
fiionragne proche de ce lieu, qui 
<l4] fommec inoyennetnene efleoé 
regarde la ville & la riuierc; l*ony 
monte par des petis tertres, & au 
^eiFus ell vne plaine de grande e- 
ftenduë. Veftois vniour pat fortu- 
ne tnonté de grad matin fur le plus 
haut, ^eftoisçn vne folitude ou 

Î)crronne ne pouuolt intertomprc 
c cours de mes pcnfècs , Iclquclles 
vagnoiéc auec vne très agréable li- 
iïcrtcf. Maismon efprit fiitprefque 
auHî-tofl: arrcfté à cette beauté mé- 
morable , que les yeux le furent 
en l'afped, le plus beau non Icûlc- 
racHt d'Angletcrrc,mais peur eftrc 
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'de toute lEurope. Cette grande 
pleine fuipcaduc de quelque Col- 
' Jincs,&Iesnîontagncscfpanducsi^ 
l'cnuiron ne bornoyent pas là vcué 
tout court^audi ne la lailToienc elles 
seflrendre en l'immenfité du Ciel, 
La Tamifefe refpand dans le voiHr 
nage aucc vne fccondité_agreablç, 
& les ondes reployans au pied de 
Jamomagnefornlenc prefque vnp 
lile. L'onapperçoitde toutes parcs 
du Fleuue des Nauires , & toutes 
fortes de vai0eaux chargez. le vo- 
yois fort bien ceux qui eftoiét pro- 
ches de moy \ Mais pour ceux qui 
efloicntedoignez, ou en vn riua^ 
plus hiiur, ie les cognoi^ois à leuçs 
mats & bouts en la forme dyne fo- 
reft d'Iiy uer d epoiiillee dcfeiiillcç. 
Il ny a i^ien plus verd que cette con- 
trée: le profit des pafturagcs la dé- 
robée aux/ruits , hc prcfque en nul 
aiinçlicu ,ny a plus grandes fçrïiliiç 
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'^cp^durcs. Les terres des paiticu* 
Uer^ibnt àla mode du pays enui-' 
ronnees de folBsZjfur les bordagcs 
défquels y a des arbres] plantez. 
Des grands peupliers bordent les 
codez des grands chemins^ de for- 
te que t]uand on regardede lamo- 
tagne^il femble que ce ne foit q'vne 
feuleface de jardins ôc de i^ocages 
drcflczcn allées. La verdure y cft 
très-belle eftât diuerfè&prcfque di- 
fïribuee en couleurs difFerétesj Car 
pourcequiedenoignè, lafacedu 
* Ciel qui lecouurc, {c foit fembler 
&l«u> ce qui ell plus près femble 
noir, a oluCc de la multitude des 
£eiiilles des arbres^ oubiéilefckttc 
fur la terre dvn verd comun. Mais 
ce qui çftoit plus agréable à vpir 
cftoit la ville de Londres, célèbre 
«nrre les plus belles de rEurbpe,ré* 
plie d Vnc infinité de maifons,'lef^ 
quelles coutesfois pcuuenta peine 

C 
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concenirfonpcuple. Car elle ciVii^^ 
gement eftenduë de l'autre coft<f àt 
laTatniftjOU elleencloft les villa- 
ges prochains â£ fe continu<^ près 
de <patte mill« en baftimens comi. 
gus. Cet e^a<:e ne comprend pas 
ieulemêcdeis maifons paniculiercs 
mais auili des Temples les combles 
défquels par oilTent efleuez,&le mi- 
lieu de la ville eft recogneu par I4 
maife du grandXemple qui pâtoift 
au deffiis comme vn para(bl. 

Comme ie iouïiTois de ce plailît 
non pi^ueu ie r appcUay enfin mc^ 
erprits,& commençay a chercher 
qu'eftoic ce qui m'auok ainH ^auy 
iansypenfër.^d'où prouenoit eue 
cet afped^ m'eftoir ranc agréable : 
qq elle force cachée, & qu'elle rai» 
ion auoit touché mon ame: Sça*- 
uoir n c'eftoic la ville , ou le, cours 
de la riuiere/ou lès montagnes « ou 
les champs I OQUrnagedcsboys^ 
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Ûcttcftoîtpâs vnefèuk defcsclio- 
fe^^ains la diueciicédc toutes enTcm^ 
bie,&commc vnc gcmilleâè dçna^ 
JEareeftakmtresrkhciTest l'étrayeiD 
après en cette imagination qu'il ny 
auoit ridti au monde fî parfaitemec 
beaii> qui ne k^Taft enfin celuy qui 
Je c6tempIoic> fî ce n'eftoit en la n- 
ço que£eregardoiS)ipuoirqueier 
plaiht de la diuerfité de choies st-f 
greables fc change d'me beauté en 
vn autre, & refiooïflè par vne nou- 
ueauté fecode^celoy quiferpicdef^ 
la laiTé. Et d'autant que le monde 
deuoit e0re compofe en l'exceUen'^ 
ce de coûte beauté, ht nature na' 
point oublie cette belle icience: el- 
le à eÛeuéquelquesregionsfùr deS' 
fnomagnes, elle a fait defcendre leS' 
autres aux pleines , elle en à rofly 
aucunes de chaleur, a condamné 
les autres aux gelées, fis a tçmperé 
les autres d'vne dilpofition inégale*. 
- - ■ Cij ' 
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Elle n'a pas ^Qnne' la fecondicé^n'jf 
la fleritité par tout ny pour toui- 
iours. Quelques terres iadis heureu^ 
fès eivleur fercilnê font aprefpnc de» 
Uttts ^incultes par des Tablons fte^ 
«les; celles eftoiéc iadis inhabitées 
fous vn air fafcheuz*» qui font au- 
iburd'huy abondâtes en frui^ts^voi" 
te mefmcs en chofesdelicieufès Sc 
voluptueufesrtantil eft ordinaire 
pour la beauté générale du monde^ 
^ue les parties d'iceluyfby et chan- 
gées en diuerfes faces & habitudes: 
incrmelesaftres,quoyqu.ils fuyuéc 
toujours vn mefme ordre,n influée 
paî toufîoucs les me^mes nît>uue* 
mens & cSeSts dedans 1 air: de for- 
te<iuencores que toutes les années 
coulent au m onde en merme cfpa- 
ce, toutes £ois il ny ^en a pas vne qui 
rdOTemble en tout celle qui la pre- 
ceddée, ou qui fcruc de règle a cci. 
icquilàfuiaia. 
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Mai$ celuy en faueur duquel tou* 
tes les autres chofes ont eftefaides, 
guieCirhomme, formé à la figure 
& (emblance de la Diuinicé , naift 
principalement pour la beauté dé 
cette variété. Car les hommes ont 
eu diuerfes habitudes noà{èu1i« 
ment en leurs corps, mais auffi en 
leurs amies , tellement capables de 
pluileurs chofes enfemble:qu'il n'y 
a peinâure qui puilTe refîouïr la 
yeuëauecplus derraits & linéaméts 
diucts,que la nature en k mis aux 
hommes. Qu'elle fuicte de vertus 
ou de vicçs,qu elle excellence & fu- 
blimité de fciences , qu elle fubtili^ 
té defineflès la nature n'a elle ren* 
fermé dans ce cabinet de ûgefTef 
Touteâj^is il ny a diuerfité digne 
déplus grande admiration , que do 
voir les hommes naiÛrcj enliberré, 
& neantmoins ieruir. (Car com- 
ment bourôienc ilsiè gouuerne^ 

C iij 
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afiaçbiçat^ mcrker Iou9nge«<utiii-« 
fftmipdçlcms-untï^siCçs) cequ| 
pfouieç de ce qu'ils foncpoite? paç 
{spriqciinaxionpjù p^ le cours dii 
tppt;^s,a qiiQl<]U€s «â^âipns, S; 

vi^r- Car tous les ^cles onç^aleuc^ 
î^^.quiadç coutume de ^ox-* 
iPf^e^ksd^ hoiKimes lierai'* 
96s !)^oq$. Quçlquçs «iges , one 
f fté du to^t adonne^ au¥ ^mes^ 
p^tqiic atâiéf^duicâ la tra^ui- 
iit^En quelques faifonsles peuple 
oiKaynaé les M^oacchies, çt\ au-> 
tiQs les RepubJiqqes: £a vu cemps 
léshftmitlies ii'i^i0oieac pout: vîw4 
bdibarcs, wJautri: ik saoçriao|-i 
fpieot s1pftaiw*'mdflsçlus f^ps,Ôô 
a^re$ quçlqms$ fîecles ^ ils r^eout* 
^Qyeqt $i leur pffifldiier ^Amt^iJ^v^^ 
qncdç ïçneferçfc'Aio^Ie monde % 
^firuHoiw électif ^h(CMimn^b»i«i 
ppJé^ puis riodiiftriç $ eftikQf «çbl; 
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DES ESPRITS, 39 
cVite, elle s*eft cachée comme d^os 
vnenuë. Pendac que les ai&ttes des 
Gcpcs âoriiroient,que penfez voqs 
âui peuâ manque! a cette natioâ 
pôui lacioilité, ou pouilesfoiiplel^ 
fesîA l'exçellêce desarti£&ce&efteic 
il grande que prefque ils donnoy et 
ttiae aux figures des hommes & des 
befties qu'us faifoient en or ou en 
pierre: Et Veloqucnce cftoit £ rclc- 
iiee,&]9 douceur des pœtes fi admi^ 
rable que laHcion Romaine la pri* 
iepourûmser,Ô£ non pour la tau 
paÛser^Puis quand fonunefè retira 
en autre pays^nulnéicttaiamais de 
plus grands foupirs que les Grec^ 
auJouoenipde leutsanceftres, de 
VezceUéce deiquek ils èftoient def* 
cheuK, Mais les chaagemcus de 
l'EmpireiRomain lelesaages pro:*- 
ebesdenohs, nous defcosNirtcoflC 
auec plus dëcertitude que le nuturei 
de ces iiedes Ut ont«ft« muableA 

Ç iiij 
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Koine ayant cfl:6 réglée fousAugo^ 
fte,eiiiicbitra grandeur de toutçq 
«ju'ilyauoicde beau en la ciuilité; 
À emr autres chofesielie mqtia iuA 
cjues au fommet de la mignatdifq 
Latine. Rien nenpeCche de remat-» 
quer les gcades choiîss , par les peti-^ 
tes. D'QU vint lors cette trouppe da 
Poètes qui faifaientfî heureukméc 
xn ver5> fi ce n'eflioic d'vn certain cf' 
prit qui alof s agitoit les am6s,& qui 
nauoit auparauant infpiréles Poe-i 
tesy& qui peu do ten^ps aptes quitta 
couz qui s'en voulurent mefler.De»* 
puis Néron iufquesàTrajan, peu 
.d années abondèrent en Poètes J 
au mefbae temps plofîours crauaili 
1 oy ent à là Retborique , e^uek on 
. voy oitdes inarques do la decaden-| 
06 de la langue : Si au lieu dû 
t:çfte beauté naîfuc, laquelle è-. 
ftoit pcrie, 1 on voyoic des paroas 
l«i çnflcçs,& d.^fcntcticcs forceei» 



y Google 



DES ESPXITS: 41 
^u lieu de traits de {àgefTe. En c*eftQ 
mefinefàifon deNero, la paix fous 
laquelle le monde Romain s'entre- 
renpit en repos, futbanniç:incon.' 
tinenc les troubles s'ermcurenc paE 
tout, la guerre s'empara des*efprits^ 
&peuapeu fègtifiadepuisla Gau« 
le & Ja Germanie tufq^ues aux extté^] 
mitez de l'Orient. Queftoit-ce au- 
tre ohofc qu vne force {cçrettc, que 
ienommerois volotiers deftin y qui 
poufToit les coeurs des homes à des 
cbangemens certains & arreftez.' 
Laage qui fuiuit eftoit de beaucoup 
dccheu de l'ancienne excellence de 
bien dire: £c d'autant que les guer- 
riers auoient toute puiiTance j \ti 
mœurs fè reduifoient auffi a la fé- 
rocité, Xûutes-fois l'humanité refi- 
ilcdtàtùus ces maux, iufque:s ace 
que les nations cftrangeres entre- 
gent en i'Empite,& ce qui eft k plus 
iiepIorabJe, la fô^nçe eftonilec a 
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peine laiHa mcinotre qu'elle eu£| 
f Aé» Les hommes mp en ce temp$^ 
lae^oieoc comme forgez a k BaN 
baf ie, tion pas celle qui eft (àuuago^ 
inais cejle qui efpainic les efpms 
Aupi^lcsd'vne trifte noirceur, «clors 
plufîcurs des anciens, les eicripts 
4ciqttels conteqoienc des inftru^ 
âiions de riciquit;é,peiirenc par vns 
(èconde & ptas cruelle mort , a cau-« 
fe que les liures furent abîmdon-é 
neiK par nonchalance. Quelques ar^ 
(i0]ços changèrent leurs reigW en 
AUtresmôins polies, autres périrent 
totalement^ Quelque temps apces 
l'amour de la faeflceiàifîc lesbom-r 
mbs* Mais pource qu'ils fe rencon» 
tterehc dans le mal-hé;ur de ces ûc* 
des^ ils ne peurent pas tant acquérir 
la.(îcience, quelafonh^ter : finonis 
qualifions du nom defciences» la 
co^oiflàiice des choies ancienes, 
& vnQ.{K>inte d'd^titqui nea'areâ» 
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5iix argudcs 5f caqi^ida l'çfcollc, 
iQiûsquifeleuebiçpIu^haiiC Scplof 
noj^Jeta^» bref VDÇ ^ogidition telU 
que Jfis «riçiens aDOlent regcree e$ 
^fcauans 4e leur (ieçlis. 

Toiitefoisilyauplc vne çe]t!»iQ«i 
ipri:e4e fçieoçe propre pour les e(« 
pjrics StpouthùiiCptk', qui eCloic de 
feuilleter ou plu^oil tniièrablemet 
cnuelpppec la Philorophie ou 
Théologie par vi| ^e0i extrême de 
diipuc^r : fpit 4 am;^i^tr les (e^ot- 
ces 4es Ages , Iç^ çoniliriicions 4ci 
Ei|ipei:%iv$,ou 1^ 4ecrçt$4e$Fap«$« 
d9 gcapds.yoluo^ Çm^ a9)« ^ uns 
îugem^Ti^pptH: vu f rauail etvrQeLde 
ce^^ qûU$ eii;u4ien(^Pia(iei9:s ob*- 
^^pie^E ceetefaçQQd^rir^^ueti 
quelque iuieç quil^ e^f eac eacre-^ 
Fiç*ilf 4e?iii^ic©t«8K Iç^teurslc? 
terni€8& iciî pai%fi$ ^? auîheurs 
pre€f4«w; fi©8a«Mf,A(f*wifteftff 4c 
WiîpeBf AinfiTiîiSOT 4Va fctrU 
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pien fouuenc feruy de gYacis peivti 
faire tomber les auci:es;& àu0î dau« 
tre cofté plulieurs prenoyenc vne 
bone do^rine deladuis^ opinio 
droke dvnfeul: £tme(mcsqucl«(^ 
qtieç titres qu'ils donnaffent a leurs 
liurcs^tk i;rouupy ent beau de s efté« 
dre à toutes autres cho(ês. QueU 
leshiftoiresnot efté commencées 
£n ce temps là dez la création du 
monde? Qu'elle partie des aâàire$ 
humaines ces écrits mal polis n'-Sc 
ils mife en confufioi^ en leurs li* 
uces ? ôc pour vous faire cognoi- 
ftrc <juc ces perfonnages ne man- 
quoiént pas a nature , quoy qu'at 
lofs foible &[oppre{rce,iI$ n'eC: 
pargn oient pas leurs peines , & ne 
manquoyent de marques d'vne 
grande prudence , quand ils trat'^ 
toient des fciences que là fortune 
auoit feules permifès en leur fiede. 
Ced adiré ^ entre les Philoiôphes, 
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Vnc certaine façon fubnie de difpu* 
tcr,^ entre Icslutikofultes s'arrëtet 
pluftôftâfçauotr le texte des loix, 
^e la force des formules ^ oumec« 
trediftinâio entre les caufes, ouïe 
temps des conftitutions. 

Bref en ce fîeele cy,Ies ténèbres fe 
font retirées des efprits des hom- 
mes défia difpofez a toute forrcde 
fubtilitez& de lumières. Ce chan* 
gement ncs'eft point fû^ feule- 
ment aux lettres, &aux efcolles. 
Les affaires des Royaumes, & des 
Républiques, ont efté traitées auec 
beaucoup pl'de retenue: Les guér- 
ies ont cftécnrreprifcs ourepouf- 
Ices auec biépl' de iugcmer: & s'cft 
rencotrétant d'heur en lapoliffeure 
de beaucoup d'arts & fciences, que 
BOUS faifôs gloire de foullenir^que 
tout ce qui fe trouue a prefenc de 
rude &impoly çn iccux , cft fore 
bicTi^oiiquïla cftéaiRlîcomracn- 
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cedeslesptemkreç façons deâof 
anceftres. Lequel changement né 
prouicnt que do riche naturel dé 
Boftrjtaàge. La fuffizance duquei 
venant a defaUik après vn certain 
reropSjIailTera le monde a vn autre 
génie qui fera comme Ton peut 
craindre moins poly :/d< peutcD;re 
quelle retournera auiG après quel- 
ques efpaces d anees : Ainfî voias ne 
remarquerez pas mieux les diffé- 
rences des fieclcs & des aages ^ par 
les mouuements des aftres, que par 
le changement du gemâ humain 
en diuersnaturcls & inclinations. 

Mais vne autre force ^ dé cpu-i 
flumedemponer les efprits & les 
difpofer â certaines affeâtions : fça- 
uoir cet efprit qui propre&particu- 
lier à chacune région imprime , iu7i 
hommes quand ilsn aillent, Thâbi-! 
cude ôc les afïèâions de leur pays« 
Carcommemefmès viandes cixaa<^ 
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^ût leur fàueur félon Tartiffice da 
coifîniers, & neammoÎDs les degui- 
femtns ne peuuent totalemeûc e-^ 
ftcindre la force interne defttneô 
pour nouric ou pour oâencer. Ain-^ 
lî toute nation venante à changer 
fes meurs & Ces humeurs, félonies 
bouraiquesdes iîecle$ qui fucced* 
dent les vns aux autres, il demeure 
vne certaine force non fubieûe a 
aIteration,que le Ciel a donnée aux 
hommes félon la condition des ter- 
res efquels ils naitfçnt. De la vien- 
nent les Vices anciens demeurez das 
le naturel du pays , qui (îgnalent ou 
fietriffent les nations entières dedas 
les hiftoires, en forte qu'en vn en^ 
droiâ les peuples oiit vne légèreté 
naturelle , Ôc fe gouuernent par cô-^ 
fcils précipitez. La des efprits grof- 
£ers Ôc pefans pat vne fombre arro* 
gance s'cnfonc croire comme s'ils 
fiftoientaduatagezd'vne profondé 
fagcfle. ^ 
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Ceux cy ne peuùcnt endurer k 
foif: les autres rendons à légèreté & 
desaduis peuarreftez^fuyuencdes 
ciprits coulants & pafTagers y &i 
fonttoufiours prompts aux chàge-» 
mens & des reTpIutîons prccipitéest 
chez des autres l'Efprit de yan- 
ceance ne fe peut, iamais reconci* 
ter. Âudî d'autre coilé on veoid v* 
ne éternité de vertus., comme or* 
donnée par âtoi&: héréditaire : en 
quelaues yns fe rencontre vnc foy 
umpfe,& es aiitres vne viuacité d et 
prit,& cnplufieuts la vaiUancc. 

Et d'autat qu'il n'y a rien plus pro- 
fitable que façonner fon erpritfelp 
le naturel de diuerfes nations: afin 
qu'il foit diuers auec Icsdiuers ;& 
apprenne ce qu'il doit, efperer, ou 
craindre de chacunes d'elles : Il fera 
bien à propos de représenter les 
meurs principalles dequelc^epeu« 
plcs^afin dcpouuoir d'çfco.uur,it le 
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tiatuicl de chacun en particulief , 
par le commun de plunogishom» 
mes. Et ie croy que nul nefe ren-' 
conciera aymant fi (ù^er ftitieufè^ 
ment le lieu .de fànaiflance ^ qu'il 
tcouuemauuaisde yoirnotc^lesvik 
ces de Ton pays, enfaifàntla écCcd" . 
ption drceluy. Car fi la pâture n'a * 
formé aucun des hommesituec rat 
de petfieâiàn qu'il n'y ait quelque 
cliofèàdeâref> comme la dernière 
maindelouurier^ quelle arrogan*» 
ce fera ce de vouloir fubâraire les 
Prouinces entières du (ôrt com- 
mun, Si autre honte d'eftre né oii 
l'on commet des fautes» c'eftàdire 
entre les hommes > Il f^ut donc (è 
garder de rendre temerairemetrrop 
de £iueur à fon pays , & de portée 
enuieaux autres. If^ous deuons re* 
cognoiftre ingenucmcnt nos man- 
quements , 6c prendre plaifir aux 
vertus des autres, 

D 
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Donc puifque nous Vouions coîi» 
templcf le natuiel des peuples âucc 
Tn efpricefpuré de prcocûpâtions, 
regardons le monde comme d vne 
haute cfchauguette , & voyons 
quels feigneurs , & queb peupiis, 
y ont vogue auiôurd nuy. La ruine 
' de l'ÀHe &de l'Affrique aduenuis 
fouz des commandements barba- 
res, Ô^ la calamité de la Grèce Se de la 
T[irace,onc rcnuôyé le principal 
commerce de la ciuiiité aux e3ttr&> 
mitez de TEurbpe, afin que battus 
de tant de pertes par les Batbaf es,& 
comme retranchez en la meilleure 
partrc,nous peufïîbnsrccognoiftrô 
nos forces, ou redouter celles d au- 
truy. Maisnousendormis'd'vnaf-* 
foupiflcmentmonel, & engourdis 
au kntimentde tous maux, n'auos 
point appréhendé le chafHmenc de 
Dieu, & n'aùbns employé la force 
fuififanteJctanc de Prouinces, qui 
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nous tckeùt /conitc les menaces 
4es Dations batbaféis. Voifc mef- 
me^nbtlâ allons ântioïïy nos moy- 
ens en toute forte de difcordfr pat 
Vttc horrible nie&hancetcj afiù qob 
ce qui foffifoit à {)ejhc pour' vft 
corpSjfut diuifé cri diuerfespiécc$ 
par des querelles Se guerres, Finiâ!. 
iemenc foie que les flammes de 
tu diè mfduu^ments s apaifent ;^it 
que k mal fc couue ptùs grad fous 
VA repos périlleux^ les armes ont 
«fté fi^fecsprcfque par tout: & les - 
peuples fe font riieflangez py co- 
macc fflutuel,qufeftâs difFef êds ert 
langues Si naturels ne peuuent éftrç , 
traitez en vnc mtCenc façon. Ceux 
h font les François, l'es Anglois , \ti 
Italien», & les Efpagnois, & ceux 
qui font compris fous le nom delà 
grande Allemagne, les reftes des 
Pânoni^s Si ccqdi noas eftdcmeii- 
té de Ifi Dalmatyç & de rillyrie,pufe 
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CCS Sarmates & Scythes que nous . 
nommons Polonnois 5i Mofcoui* 
tes.Les Cimbres auflî^cn tout ce qui 
cfl; compris fous les Royaumes dé 
Dancmacc & Suéde. Et o marheur! 
ndusnefommespas tantefloignez 
écs Turcs,quenous ayons peine à 
cognoiftre leurs moeurs, & leur h» 
çondeviurc. 

.Nous pouuons auec yn ircs-gta4 
proffitnous 'ârrefter en laconude»' 
ration de ces peuples, 6c obfcruer 
les richcdes de nature» laquelle 0, 
couucrt dVne mcfmç forme de 
membres,tant de différentes dilpo* 
fîcions 6i inclinations d'Efprits. 
Mais fi l'on vouloit fonder les au* 
très pays auêc pareille diligence, il y 
auroit plus de curiofité que de prof* 
fit. Car ceux.qui outre les marchads 
abordent en A£Frique, entrent firn* 
piemenc aux riùages, ou fi dauen- 
ture ils pénètrent plus auantpar les 
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timeres, ils font des conférences Gi* 
bites aaec les habicans , mais elles 
fbocinfuffifântes pour entretenir a* 
mitié. Les.Perfes font efloignez de 
nous, non tant pat l'impiete'cie leut 
fuperftition, que par la grande di- 
ftance des lieux. l'Indie à pareille- 
ment e(lé viiireepar des marchàds 
& nautonniers feulement , û vous 
excepte:^ les Ponugais qui fi font 
habituez opiniaftrèment. Les Chi- 
nois fuy ent tout coininerce auec les 
étrangers .Nul dq ceux de deçà ^e 
fèfouciedefc/quentet les Tartates 
inciuils. Se fouuent miferables.L'Â* 
meriqueefi; teHement occupée pat 
Us Efpagn ols,és endroits efquéls el< 
le a permis les Efprits y eftre ciuili- 
fez , qu'ils ne permettent à aucun 
autre qu'eux d*y entrer. Tellement 
qu eux feulement peuuent remar- 
quer le naturel de ces nations : mats 
au quartier pays bu laBatbarie nue 

Duj 
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^uf^vm^çslçs hibitaiiîj ooflrretc- 
ûws par aucunes Lohc, nyiiicinftirie, 
gei^é rcroarqnè dilligçttiinf ot par 
çeu^ de$ nôûras que l'efpcfatice des 
riçhçflcs y atircz:quç l'Elpriïdé ce 
p^iuple rude ne peuc s acQuAunaet 
« QQftre ciùilit& , que roimenc il 
tiènc pour ennemis, ceux qui les 
Yoncvifiter comme slls vpuioieac 
Atrpjçndre leos liberté, & que ces 
^diuuages ne manquent point de â-« 
HeHe, de cruauté, & de perfidie, en 
kun vices qui leur tiennent fou^ 
aentlieu de ^.udence & de vàilknt 
çç' Quel profiît aura pndedeicdur- 
uur les mœurs de ces gens U, qui 
par vne violence brutale (emblent 
mioit derpoitilléla nature,ve|iprin* 
rlpâlemeat qu'ils fe contèt^tenide 
leurs riuages & de leurs terres, as 
ti'aidrnettoiic ceux qui vont xhez 
mx qu'en fe reodans (bbioss, ou 
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pour vn trafiSc paflagcr. 

Mais aân jde nous retirer de ces 
pçaples qui font incogneuZtOu qui 
ioncfèparez de noftre commerce^ 
par trop longue diftance de terres 
oudeœers^puis que nous v6«Ions 
traiter des peuples de noftre mon- 
4ie& de leur naturel, il ne fera pas 
cotalemenc innutile de difcourii 
4c la beauté des régions « de la con- 
dition doc certes » & de la bonté ou 
iacIemàKe de l'air d'icelles, d'au- 
tam que le Ciel diftribue les peu- 
ples capables de leurs demeur^s.en 
celle forte que l'on peut prefque ca 
deicouurir les Biceurs & la forme 
de viure^par la nature de l'air & de la 
terre. . 



Dts excellences de la Franee, t^ dm 
Mtureldes François. . 



Diiij 
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Chapitre iîh 

^ A Gaule, prévue la plus 

^1 grande des Prouitices de^ 

]^£urope(iîvous la prenez felon (es; 
barnes anciennes) jadis la frayeur 
des Romains, renommée par les vi- 
âqires de Grèce i& d'Afie^ eft k pre- 
iènc diuife« en*diuerfès mœurs, Sc 
dii&i:entesSeigneuries,Touc ccqut 
cftoic enfermé du Rhin^ deTO^ 
cean,des Pyrenees,& des Alpes,e<-> 
floii h Gaulei l'autre coftè des AU 
pes iufques a» Rubicon eneftoie; 
£lle pefoit fort fur la teflie des Ro-. 
tnatns. Cades Gaulois les plus vail- 
kns des bumains eftans racrez dans 
l'Italie , donnetent vnc telle frayeui^ 
paria prifè Se le J&ccagement de 
Rome, que l'on ordonna que do- 
tt^CnsUiant quand les Gaulois feroiâi 
la guerre, tes preftres ny les vieil- 
lards n'au^oiçni exemption (kpoff;» 
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tetlosaroiios. La Gaule acfté^omp- 
tce ^fon tour par les R6mains:màk 
Ç3i eAé par parcelles, & apresl'auoic 
engagée contre foy mefme^ par dejt 
dittcntions domeftiques. Entière 
ellenarecogneufès forces^ou nea 
a vfc contre Titalie. Depuis les Fran- 
çois eflans fortis du milieu de l'AU 
lem^^ne , femblctenç vouloir ran- 
ger les Gaulois à vne féconde fer ui- 
tudejmaispeu après les viéloirieux 
iè méfièrent auec la nation vaincue: 
il bien quils ne femblercnc tant a- 
uoir fùrmoncc les Gaulés, que vain« 
eu les Romains dans la Gaule* A 
prefenc que les terres font diuifêes 
en pluiieurs Prince, rien presque 
n a retenu lenom des Gaules, quece 
qui eft occupé par les François, na- 
tion excellente en vertus. &aâions 
genereufes, &qai a mérité que les 
cicriuains pour ta louëriè foieat £:rw 
uisde JaiFablic comm||^ , &luy ^ 
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y^atéontié le^ nom <le$ rçftes dç» 
Troycns, . 

Cette terre donc la plus fertilie de 
IQUCe^ celles de l'Occident, a fait 
combacre la b otite de £on fol , aaec 
}e naturel ôc le génie de fes habi-* 
tj|n$. Ses champs ibntpai:tot)cfer^ 
dllcs en grains de en vins : â£ où.èllo 
s'eftend vers les Alpes otl vers la 
mer Mediterânee^ ou elles çidtàof* 
fepar le Yoiiînage do coucbanr, 
die eft abondance en olliues & en 
CQQte force de6;uits<|ui ne pQUuenc 
foutfrir vn air rade t U ny a Pro» 
iijnce en couc k inonde qui ait 
fourny dediinsibtt Territoire tant 
^ericheiTesà iks habicans, elle a» 
bonde eti tant de biens » quelle na 
point admis le commerce des 
efttàngers, prefqiie quepour la feu- 
le Volupté'. Cu le luxe a donneprix 
à,Ia ibye de delà les Alpes, ^ les 
cttiuiagfts,dfis^lcmans ont attiré ce 
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riçWpcuplc auï dcliccs éftratigc- 
res. Toutcsfois Ton y porte par mec 
des marchstpdiresd'Ângleterre^iei- 
<|uellés;ii ellé^ ne font necefTaircs^aa 
mo^n^ font elles pleines de beau-; 
coup d'vtilité par le plomb , l'e- 
ftain & quantité de iàiFran> feruenc 
autant à ïvÙLge jouin^lier qu al'op 
Bernent* Or' la France outre fes 
bleds, defquels elle foulage la fo^ 
liciidç 4'JiQ>3gne4 & fèsvins qu*el-> 
Jeenupye es pays plus froids,eftri-t 
djçenchànure &cnlia,& fourni» 
• devoiUesneceCaires aplufieursiu- 
lioasy ô( des chahles & cordages 
popi; i'armçmci: des armées de mcr^ 
Par ces richeffes elle tire en abodaiH 
et l'or qui fetrouuepeu çn fes vci* 
nés: de forte que ceux qui le chect 
chent dans la terre auec vne iî peni-» 
ble & bborieuiè diligence,^ l'ap-- 
portent des extiemitez dumondc^ 
fçmbjenç fcmnénc. si'cmpLoyec ait 
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feruice de la fœlkité delà tntL" 
ce. 

Or ce -pays fi grand U compofe 
de tant de Prouinces ,^ peine a-il 
par la feueur de nature vne feulle 
motte de terre fterilé&nonlaboii* 
lee. Car mefmes quelques lieux de- 
fèrts en Guyenne ne font pas fàns< 
babitans, ny totalement infertils: 
ainsyaquatitédePinsdont lefruic 
&lefuc donne ptoffit, & auecce« 
la grande quantité doifeaux s'y ni^ 
chenr, que l'on y prend pour les de. 
lices , fi bien que cet endroit efl: 
redeuablc à fon air autant que le 
iable la priue' du iufte deuoir de U 
terre. 

La Frâce touche les deux mers; el- 
le eft lauee de \'0 cea, Si de cefte au- 
tre mer qui fbrtat de l'êboucheure 
d'Efpagne &'d*Af]&ique,baigneIes 
terres qui regardent l'Egy pte. La 
ïttuatio&efl; propre pour lanauiga- 
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tion , de pouicoic commod^menc 
cnuoyer des vaifTeaux aux Ports ic 
liiiages de toutes liesmers^ fî les Frà- 
çoiss'acouftumoientautantàlaaa- 
tiigation<)u'aux cheuaux, & s'ils e- 
ft oient autant cap'ables de longues 
elperances^ou'ils font prompts à ea 
prendre de (oudainés. 

Cepeuple aime palHonnément 
fon Roy ,& en endure grandement; 
C eft là que les Roys font véritable- 
ment Rpys ; Il y efl; interdit de dou« 
ter de la puifTance du Roy. Cette 
nation eu: vaillante aux armes, mais 
elle excelle à Cheual : Elle ne fçaic 
quec'eft deperfidie,&fpecialemcc 
en confeil public : elle k vne puiP* 
fance indomptable au dedans de 
foy. Maisquad elle va faird la guer- 
re chez autruy , elle oublie la vu 
gueur. Ce qui eft caufe qu'elle n a 
guère long temps commandé aux 
cftrangers ,■ & eft feule puifTanté 
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pour iàruine.Ils ont par frequehc«^ 
viiStoires conquis la LomSardie^ 
Naolcs, Sicile, & autres Prouinces 
de la terre. Mais to|l après ils onc 
auec trop de confiance mefprirefès 
ennemis mal domptez^ ou bien pat 
vne bonté imprudente & ncgljgcn- 
te^fe font fiez à ceux qui faifotenc 
icmbUm de Jâur obeyr : puis ont 
vfé de leur viéi^oires licenticufcmcr, 
Hf ne îc font gouuernez félon l'hu^ 
Bacur du pays , finalenienr il^^one 
quitté l'exercite ^$ aimes,oubieti 
ont -voulu rctourher en leut paysj 
duquel ils ne pcuuent foufFfif eftrtf 
elloignez par Vftlog temps. Çesvi» 
ceslcs^mrendttz laproyc dé ceux: , 
defqucls-ils auôient triomphe y a* 
Bcantiffitant par'vne fin lamentable 
les commanccmens heureux de 
leurs guerres. ' . 

: Nuls d'entre les humains n'ont 
vne difpofition mieux faide en 
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vttc gottcillcflc virile, & vnc (^me-* 
nanccaflcurcc.de vifage rerolu;cles 
iiiouucmes,& des gcftes qufrendét 
toiit le corps agrcablc & celle gra-^ . 
ce ièrc d'ornen^ent à k vertu de$ 
grands perCûnnages, & de fard & 
corne de réparc naturel aux efprits 
foiblesj pour cacher ou defguifec 
leur baflefle. Aiiîfî agréablement 
copofez, quelques veilemens qu ik 
choiiîidrént dans le nonabre in^ny> 
deJeurschangetnens,<:Dmme dans 
vn inagazin inefpuiCàble , & en 
quelque forte d*artificc, qu'ils p<w?- 
cenc le corps pour iàluer , rien iià 
fcœblcplus propre que cette façon 
h. Les nations voiiînes furptife^ 
d'vn erreur ridicule peniènc appro^ 
chcrdccette façon, par Timitatiot» 
diuetfts des habits, pour.ce qu'elles? 
nefçauentpasquetouc eiibienfeae 
a quelques vns a caûfc, de leur grâce 
£i belle difpofitiofi, mais que rimi"' 
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tation de ceftc gentilefTc, Ce rend ri^ 
dicule & moquablccn cuz> au(* 
quels là nature a dcnié cefte gracc& 
addreflè de fe diuerfifîenCar les ver* 
lus '& les vices, & cous les autres 
ipouuemens qui ibnccachez^ dans 
les replis&les cabinets de l'ame^peu- 
uenteftre deguiièz (ans beaucoup 
de peine, d'autant que nos afF<tâ;iôs 
ibnt refermées daps des cachettes 
il prpf odes, qu'il eft prefque impofl 
iLoic de defcouurir fî elles Tôt vrayes 
ou pa(rageres.Ainfî 1*6 feindrafacil- 
Icmét rhumilité, la hayne,& la pie- 
té : maisTonnepeut^côtrelegréde 
nature.transferer à foy limage de ce 
qui prend fa perfeâion, non tant 
de l'ordonnance de l'£fprit,que de 
l'vfage & àbeitfance extérieure du 
c«rp5; comme eft la difpofition d ti 
corps,agrcablepatvne grâce propre 
Si bien fèante. la facilité de gauHer 
gaycmctttj&wrtoutVnc cloquen» 

ce 
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ict laquelle ne fert du fond de Te- 
ftomach,ainsqui n*aift fur le bord 
dies Icurcs. Or ces choCe$ cftant en 
leur perfe(îilion «nttç 4c$ Francis, 
l'on perdra (â peine à les vouloir i- 
miter^ il le naturel ny portede ion. 
gré. 

Au furplus le monde ne rendit ia-r 
mais grâces aflcz amplemét à ïhoU 
pitalité Françoise, laquelle femble 
ouurif le temple d'hunwnité, pour 
y donner entrée à la fortune de tous 
les cftraBgçrs^Lon y faiâ eftac de 
rEipritdçs hommes & nop de leur 
pays. L'on n'y fuit l'erreur com m ui| 
des autres narions, lesquelles punif?- 
fentiiuoc eftrangers & panagers ^iç 
fort dp kuf n'aifl&nce .Elle (h por- 
te fi candidement & ^nceremcnF 
à l'amour delà vcriu,qu*^Uc admire 
iàns enuic es grands pcrfonnage^ 
de quelque part <^u*4ls viennent,^ 
fp p«ift a leur faire pan de fpri op i^y 

.i 
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lencç. Auifî pour recpmpenfè d V- 
ne (i grande humanité,e[Ie reçoit en 
premier lieu la loiiange publique, 
puis elle ioiiit de la fortune & la ré- 
putation de tant d'eflrangers, qu el- 
le a inférez en fon corps par.vne a* 
doption non indigne ny inutile. 
Il: n'efl: pas befoin aux étrangers 
d'oublicc les mœurs de leurs pays, 
ou les ployer à la mode de France, 
moyennant qu'il n'y ait point d'or- 
gueil^ ou de barbarie trop ruftique: 
Carmefme l'on peut gagner lés af- 
feâions de cette nation curieufe^en 
faifànt profellion d'vnc mode c- 
ftrangcrçj vcu quelle luge plus can- 
didement des coufiiumes étran- 
gères que des iîennes : voire mefme 
elle fe plaift à quelques imperfe- 
ctions de vie, ou de corps fi elle vie- 
il ent de loin. Car nous auons quel - 
quefoisveu l'eloquéce d vn eftrâger 
fauDrifecpourne proférer proprc- 
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ment le langage, & qu'il aeftère* 
putè /çauant à caufe qu'il u'eftoïc 
point entendu. 

Le peuple reuere les grands auec 
afFeiSfcion & non par crainte ny (îm* 
pie inftruélion : & les principau:i: 
d'entre les grands font aufli honno - 
f ez par ceux qui ne font pas tant re« 
ieuez en fauéur ou en noDle0e. Maif 
ils ne peuuent fupportcrlç feft ny 
l'orgueil ; û l'on faidlcftat de leur 
commander, ils ont honte d'obcïr, 
L'afiFabilité qui carreflp auec vn bon 
yifàgc , vn oeil faoorable , ou I9 
/anpiliarite de la parole rendra les 
coftezdes/èigneurs plusfideleméc 
jacc6pagiiez,quctouicla grâdeur de 
leur puifTançe. Les richeflcs & b vie 
mcfmc ne font tant prifez que les 
honneurs<Sur îf>ut le,courag4î delà 
Nobleflès'çnflcfouucnt à fon pro- 
pre domage,&du pays,entant que 
rcxpcricncc mcfrac de Ta difctce,nc 
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la fçauroit induire âsadoncrlmar^ 
chandifc; ny à la difcipline dcs.arti- 
fices. Ils fe plalfenc à aimer la gràh^ 
deur de leurs ayeulx par ync ambi- 
tion defreiglec & penrcntauilir leur 
noblelTe, s'ils fe rangent à la forme 
de vîurc du peuple. Ainfi leno vain 
de nobIe(ïc,& la forme inutile dvnc 
parefTe manifique,s6t fuffifanspouc 
leyr faire fouffritde cruelles âgoilTes 
qui ne finiflet que par la morc.Et co- 
bien que cette grandeur de courage 
fe flatte & femble s'efloigncr cntiç- » 
rement de toutes (orte de bafTcfles: 
fîeft-ce qu die eft fouuenc flcftrie 
par des mefchancctez prefqucs ne- 
ce0aires,exerçeât vneinduftrie tu^ 
bulentè dans les derreiTes de leur ml* 
ferablcs maifons /pour fe garentir 
de 1 cxtrctiie pauurlté, foit par vio- . 
lence publique, foit par crimes ca- 
chez. \^ , 

La marchandifcycft moins cfti^ 
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mee quelle ne deuroit, veu qu'elle 
cft fi proffitabIe,ayât la première ci- 
uMé le mode. Solon qui donnales 
loixaux Athéniens^ &plufieurs au- 
tres Grecs^ defquels la renommée 
eft encore viuante entre nous, por- 
tèrent par ce commerce leurs biens 
chez les étrangers , ôs firent que 
ceux de leur pays vir«nt des chofès 
cftrageres. l'Italie ne reprouue pas 
le cramc^ains elleamade par ce moy> 
en âcs grandes richefTes aux familles 
lesplus illuftrcs. L'Angleterre ne tiéc 
paslaNoblelTe raualee pour traf6' 
qu$r. Mais en Frâce nô ieuleméi les 
maisons anciennes le mefprifènt , 
voire mefme les marchands en ont 
prefque honte quand ils fe voient 
riches : Gar ils portent leurs enfahs 
à vneautre façon de viure^ & les in- 
idruifent à cfpercr vn degré plus 
haut que celuy de leur père. 

Et ccrte l'on ne fcauroit reco- 
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gnoiftre la grandeur- du hoatigé 
des François plus clairement, qu cA 
]a recherche des ofHces^ d ontle craf- 
ûc, ôcles opiniaftres enchères ea 
ont de long temps exclud la vertu 
des pàuurcs^ L'on trouue beau de 
ruiner les familles^s'édebter, & em< 
ployer biens & crédit^ moyennant 
que l'on puilTe paroiftre entre ceux 
de la roeime qualité énvne dignité 
infruâueufeiou dis laquelle ilfauc 
réparer la diminution du bien par 
des cjcaâions illicites./ Il ny a 
point de doobte que fi cette con-^ 
uoitife d'ofSces ne k ruine d'el* 
je mcfme , elle remplira ies Patle* 
tnens ^ les fieges de luftice, & les 
gouucrncmens de races abjettes 8c 
de courages raualez» Car plufieurs 
pnruiennent bien plus amplement 
1AUX richefTes par des meftiers les 
plus vils^ que ne font ceux qui re- 
commandables par leur nobJefle 
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ancienne, fe feruenc de leurs biens 
paternels, ièlon la dignité de leurs 
ance(lres.£ncefte façon quand Iq 
vient aux charges &aux oSîces par 
argent, bien fouuent ceux là rem- 
portent, qui font moindres en cou* 
rage& enefprit, comme ils le font 
cnNobleiTe: Il arriue auûl que les 
Gentilshommes nemployenc pas 
leurs deniers aux o$ces,auec telle 
afpretê que font ces hommes nou- 
ueaux,qui mettent peine à faire foc* 
tir leurs enfans de leurs cauernes do- 
tées, & acquérir à leurs races l'hon- 
neur de la Nobleffe^que les Gentils- 
hommes tiennent de fucceifîôfàns 
aucune de(pence. Ainiî peu à peu 
les plus abieds obtiendront ces 
honneurs fi l'on donne tant de pou- 
uoir à largeur. Siparaduanture que 
, ce fera quelque iour vne marque 
de roture. Il ne faut pourtant blaf- 
iner TinduÇtrieda. ^iciqui s'enfle 

Euij 
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des biens de ces pourfuiuans. Caf 
qui n'eftiraera plus colcr abife, ^ue le 
Rpyjqûi porte tout le faisdcs affai» 
tCi vende les offices à certain prix, 
quedeieslaiHècenproye auxreco- 
mandations auares des <oimifans; 
le^uelslors que les oÔîces ne {è ve- 
rdoient pas^prefentoient au Roy des 
pourfuiuan^^quiauoient acquis leur 
fàueur par pr^ens, ôc leur vendoiet 
çe que le Roy ieurauoit donné : Si 
bien qucle public n'en auoit pas va 
meilleur choix, & n'importe à 
ces acbepteurs , qui défirent des 
-charges, de payer pluftoft aux 'Sei- 
gneurs^qu'au Roy.Lcpublic eft au- 
tant intereffé en vnes façon qu'en 
vneaurre. Ces chofes eftablies pat 
vn Conseil toIerable>ont elle ren- 
ueffecs par fa fureur des ^chetif- 
feurs^qui eti êzfment 14 porte à la 
-Vertu fdible en biens, &acheptem 
-ituprix de togtleur bien^ces offices 
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qu ils ont fai6fc monter à vn prix ex* 
ceiÏÏf. 

Ô r comme CâDC plus vn vin dois 
cftrcbon^tantplus il à de violetice 
quand il boult : ainfî ladoIeCcéce ôc 
la ieunefle de cette nation, qui eft 
diipofçe à la douceur, & quand elle 
vient fur l'aage, à la prudence, eu; le 
plusfouucnt cmporicc parvncim- 
pctuofité folle & précipitée. La li' 
bertédecetaageefl: pleine devani* 
té^fôitàioiier,foii àofFencer les a» 
mis & les incogneuz , affeélant en 
toutes chofes la qualité d'vnercfo- 
, ' lutfo alfeuree : Cefbntefprits légers 
quis emportent â tous bruits, tan< 
tofl; impatiens de repos, tantoH: de 
querelles ; llsontvnefotteoftenta- 
tion d'incontinence de plusque na< 
ture ne porter des fifees hors de pro- 
pos, & qui nef pargnent pcrfonnc: 
vne force inquiète dedans foy, la- 
quelle efclatte & fe hiù, paroiilre 
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en diuecfes forces de tumultes. Tou- 
tesfois quelques vns des le comme- 
cemçt des afiaires , Ce mafquent dV* 
lie prudence fardée, & par ce mpyé 
plusauantageu(emenccaptieufe: Ôc 
comme s'ils eftoient douez d'vne 
iàgeffe parfaiâe ils parlent pefàm* 
metir, & auec vn vilage graue qui 
feint vne fineHe accompagnée de 
douceur, cela eft caufeque l'ori a 
donné à cela vn nom pris de la cho- 
fç mefme, le nommant froideur. 
Mais ce defguifement de vertu ne 
fert pas de beaucoup ; & ce maf- 
que ne cache longtemps (à légère- ' 
te,laque)le ne peut foufFrir de cou- 
uerturç.Toutesfois le naturel d'en- 
tre les deùx,duquel àla vérité laFrâ- 
cc n eft»priuee,accomply de la ca- 
pacité d'vnbcl cfprit, qu'il modè- 
re auec prudence non rardce, fur- 
paflfe toute valeur, & cft formée au 
plus près de l'image de fagcflc &c de 
gentillelTc. 
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Maisi^a vn grand mal encre les 
François qui efl;,que hors leur pais, 
à grande peine ils vfem à l'endroiâ: 
de leurs compacriottes de pareille 
humanité^ qu'ils exercent chez eux 
vers les eftrangers. Qui diroic qu vn 
peuple fî courtois ne s'accorde pas 
auec les fîens en pay^eftrange ? les 
oyfcaux enfermez en mefme cage 
ne fe battéc prefque point: la focièté 
duhazard adoucit & appriuoife les 
beftes farouches entre elles, quand 
elles fortentdes forefts pour cher- 
cher leur proye «.mais les François 
feuls iè rencontrans parmy.Ies étrâ- 
gers fc pourfuiuent t'vn rautreani- 
meufèment, & principalleinent s'ils 
font enneceilîté ôc ont befoin de 
fecours d*autruy* C'cft lors que^l'on 
veoid des moqueries en derrière, v> 
nehonteufe jaloufîe,des haines iu- 
rees,& l'improbité de ceux qui met- 
tcntléqrs compatriottcs en ptoccz 
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es lufticcs étrangères dont^l'on fait 
d^ rifees. Ainfi plaidans l'vn con- 
tre l'autre, ils rendent leur nation 
mefprifeeparles ignorans^ comme 
£1 elle elloic jaloufe & enuieufe, im- 
pariante de repos,& decet amour 
duquel la nature par vne force inco- 
gneuë,a conioinâ: les habicansdes 
meCmepays. 

Voila le mal des François hors de 
leurs pays. Mais il y en Uvn bien 
plusgranddans le coeur de laFran* 
ce: de ceux qui comme gladiateurs 
condamnez au combat des Arènes, 
hazardent leurs vies eti des quereU 
les de néant par leurs armes parti* • 
culieres. Chofe cruelle à la honte de 
ce ficelé l vne difputc légère qui 
saccroin: par l'opiniaftreté des par- 
ties, vn jcu,ou vne rencontre inno- 
cente, èc fouuèDt vn efpric turbu- 
lent qui veut acquérir réputation, 
porte la ieuneiTe cllourdie â des 
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meurtres horribles ^ à l'extinâiion 
des familles.Celafaiâ; que fouuenc 
les defTeins des pères font rcnuerfez, 
& leurs cfperancçs abbatues. Etn^ 
a comme point de paix -en Fra nce; 
par ce qu e pendât h paix» il y a prej^ 
que autant de fang de Noblefle ref- 
jMmfML^ qne dans guerre ouuerfe^ 
Mais d'où vient cefte forcenerie?dc 
vanger {es iniurcs non par raifon 
mais par violence à la façon des be» 
fles farouches^ & foufmëttre le iu- 
gementdcfon bien, & de {à vie, à 
vn art(qua{î debaftcleur) & à la for- 
tune laquelle trompe fouuent l'arc 
meiinej tellement que qui aura les 
armes plus heureufes, aura plus de 
iùftice. 

Les nations ^touches fortans en- 
cor de la Barbarie mefme , ont y à 
quelques fiecles foiiillc le monde 
de leurs couftumcs. C'eft de léurih- 
ucntion que Ton a obferuc des iu^ 
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gements douteux en lobicutité 
dçs preuues refpe^iues^de s'en re- 
mectreaux armes des pacties:Ils co- 
batoient en champ cloz &Ic vain- 
eu cflioic tenu pour coulpable. V oy* 
]a l'origine de la folie qui agite ce 
teps : mais elle eftêd fcs bornes, car 
au lieu qu'elle eftpic jadis fouz I^ 
puifsacedes Magilhats^ellcfe donc 
àprefenc licence félon layôlonte 
des particuliers. Toutesfois cet arc 
de gladiateur prend prétexte de la 
fcience des armes, & ne fcauroic on 
dire s*il eft plus receaable pour fà 
beauté^que pour Ton vtimé. Car 
nul ne peut doubter que fèauoir 
frappet de l'efpee auec fcience ou 
cfquiuer aux coups, ne foit vnc par- 
tie de l'an de la guerre. Les Grecs & 
les Romains, & toutes nations va- 
Jeureufes s'y foncgrandemenréftu- 
diez. Mais à prefent ce n'eft pas cor- 
me es batailles, efquellcs les Rcgi- 
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mcms fe prcffcnc & ferrent : ains 
l'on court & recourt cpmmc en la 
liberté dvnc campagne defcouuer- 
16:16 pratique toutes fortes dcpo- 
ftures de corps, & l'on obicrue des 
longues & différentes feintes des 
yeux &:des mains. Qui ne dira que 
ccflplûtofl inflruire la cruauté' des 
haines particulières, que préparer la 
valeur pour le feruice public j* & de 
fait la folie & l'impietcne pcuucnc 
monter plushaut,veu quHlsn'efpar- 
gnêtpas leurs propres parés & amis; 
llsfequerelent,non pour iniurcsa- 
troces,mais pour quelque vaine fu- 
perflition de paroles, & quelque- 
fois pour néant : Ils fe bagnent au 
fanglVn de 1 attire :& qui efl: le de- 
gré fùpreme d'enragcrie , mefrae 
sas auoir querelle, ils entrer en cette 
fureur pour autruy, Se facrifiêt eux, 
& leurs amis plus intimes a ce mife- 
rabIcexercice,comme à vne comc* 
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die, ou àvn fefbin^par les querelleurs 

3ui ne veuiéc pas mourir tout Ccù\s: 
s y vont volôtairemcnt oc nefonc 
aucune difficulté de violer ce qu'il 
y a de plus cher & aimable entre les 
homcs^pourynfot & impertinent 
deHr de la reputation,& que l'on die 
qu'ils fc font portez fur te pré auec 
yn grand mcfpris de la vie, c'eft à di- 
re qu'ils ont entrepris vn forfaiâ: 
horrible, pat voe barbare ignoran- 
ce de la vertu. 

Mais ces maux, &fî quelques autres 
taches fe réncôtcent au naturel des 
François , doiaét eftrc excufés pour 
les vertus de ceux , que l'aage ou la 
force de la fàgcfle a û bien difpofez, 
qu'ils ne peuuctéire emportes par le 
courât des vices de la nation. L'on y 
rencontre vne parfai^îitc courtoifie 
fans defguifcmeRt , laquelle n eft 
portée captieufenacnt contre ceux 
qu'elle carreffe. Us ne s'addo-nnent 

aux 
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j^ux fraudes , uy mx haynçs ca» 
diecs:lls reçoivent humainemenç 
tousceuxqui les abordent, ou qu| 
' tççhcïchcnt Leur çogt^oiSknçc: ôc 
honorent chacun félon fà qualité. 
Ç'eft a0cz à yn eftrangçr receq ea 
leur compagnie , de ne faillir par 
tnalicerecogneuëjou par trop grâ. 
de fottiiè : de forte qu'ailleurs T'oa 
doit prendre garde aux aéïiosdau« 
truy.a^ndç n'cftrip furpris >• Mais^i- 
«ecdes cfprits François mpurs & 
façonnez, il fuffitfe hazatdpr foyr 
pnefme. Et n'y ^ rien de plus agréa? 
Jfcxle,en la focieté des hommes ,, quç 
Ja franche Ôc naîfuc douceur d'yrie 
^conucrrationtant ciuilifee. 
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Les excellences de ïlfle de la grandi 
Bretagne où font des peuples di- 
ueîSyAnglois, Efcoffois, (^ Irlan^ 
dois» 

Chapitre IV. 

A grande Bretagne 
cftcnduë en tant, de 
contrees,& mefléede 
meurs fi difFérenteSj 
pour faire foy deià 
grandeur, peuftreprefenter plùtoft 
les mœurs de les habuans,queles 
noms, & les plages de tant de port2. 
Car elle a dônè toutes fortes de na< 
tqrelza feshabitans, comme fi elle 
faifoit vn autre monde dans l'O- 
céan, Ilnyapointd'IflecntoutlV- 
niuers plus illudre que celle la. Sici- 
le, Candie, & Chiprc,ontpeu auoic 
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la qualité' & Thonneur de Royau^ 
me^ mais quand elles feroy et roues 
cnfèmblcen vn corps, elles n*egalc« 
royent la feule grande Bfetagneen 
eftenduc de terres, ny en richcflcs. 
Mefmesfa valeur du temps paffé , a, 
donné fubjet aux fables mifes en 
lumière enxiiuerfes natios , comme 
fi l'on neut peu feindre quelque 
clioies de grand, qui nefe peut ra- 
portcr proprement aux nourriflbns 
de la grande Bretagne. Elle eAoie 
jadis diftribuéen neuf Princes, mais 
les bornes des' peuples changèrent 
aueclesRoys, par guerres & aliano 
ces,iuiquesa ce que toute l'ifle fut 
réduite en trois ièigneuries : fcauoîr 
les peuplades des Saxons que nous 
nomons Anglois aSembléz foubz 
le bonheur d'vne leule corone: les 
reftes de^Bretons que fe conferue- 
rent brauement aux montagnes 
de Cambrie, qui eft aujourdhuy la 

fi) 
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Principauté de Galles: â£ les Efcpf- 
fois demeurants au Septentrion 
aufquels s*eft jointe vne portion 
des PiiStcs dez l'ongteinps ruinez. 
JEivfin la Cambrie alFoiolie par la 
longueur des guerres ne peut re(i- 
fier au confentement General de 
toute k Bretagne. Mais rEfcofle 
encore qu elle ne peut efperer de 
demeurer vi£lbrieu(c,fi eft ce qu*el- 
k n a eftè domptée par les Anglois, 
ains avoulu»cotnme par marque de 
ialoufie,que les ficns leur refiftaC- 
£em, non pas plus opiniâtrement 
par lès armes , que par cotrariec^ de 
naturel, iufques a ce que Dieu a fait 
celTer l'inimitié pcrnicieufc leur ay- 
ant donne vn Roy par la làgeflc dl^ 
quel Me entière a eftc réduite envn 
« kul Royaume. 

L'Angleterre eft agréable auac 
yeux d« ceux qui la yoycnt, a caufe 
de la belle verdeur de (çs pafturagcs 
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fectiles&de fô terroir qui cft propre 
à quantité d'arbres de diuerfes for- 
tes: ^mermefeshabitansfèrendét ■ 
nonchalants pour labQndancedes 
biens qu'elle produii^ (ans peine: le 
fourrage abonde en Tes champs 
gras Se fertiles, pour la nourriture 
des trpupeaiux de bœufs 6e deche- 
Uaux. En quelques endroitz 1 o void 
la menue verdure laquelle nourrie 
vne incroyable quantité detnoutos 
recompenfànt la fterilité par cefte 
nourriture de menu beftial: lequel 
accouftumé à vn air libre neft 
renfermé la nuiâ; dans les eflables 
mefmes pcndat l'hy uer s'il n'eft plus 
rude que d'ordinaire ,ains il fe con- 
tente delà couuerture du Ciel, & fe 
repaiftre des herbes nourries par la 
tiédeur de l'hyuer. Car les hyuers 
ny font pas fî afpres que l'on croi- 
roit eu égard au pays & au voifina- 
ge du Nord; côbienque là Fratice 

F 11; 
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du coftc d'Angleterre en foie gWnt- 
detnent trauaillée, ^ Holj^nde bi« 
plusafpremêc. Ënccfte grade dou- 
ceur d'air > le terroir d'Angleterre 
reçoit êc conferue faicilement tou- 
tes fortes de feiiiences^ Elle porte 
des lauriers fort hauts. Le rofmarin 
précieux en autre pays poui le foin 
que Ion y prend , y cft common^ÔC 
quelquefois fertde hayes aux iar- 
dins> elle peuft produire ôc meurir 
lesraifins. Caria beauté deÇatorb. 
eleuéeeu quantité de Collines & la 
contrée de \l?^inton aucc autres qui 
regardent le midy & le Leuantj onc 
eu autrefois âcs vignes qui depuis 
ont efté arrachées pour feruir de pa* 
fturagcs,acau{ê que l'on auoit du 
vin dcGafcogne a meilleur marché. 
Les loups chaiïez de cet endroit de 
i'iflehe çôurentles troupeaux pour 
la garde defquels on laiffe-a peine 
quelque dogue. Car les anciens yo- 
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yans que la rage des loups faugmeçi- 
coir, & que les bergers en eftoient 
furpris oulaflèz^chafTerenc &extec; 
miiterent la race entière dVn fi mé- 
chant animal. De forte que la foi- 
tùne femble leur auoit donné des 
biens ineftimables & innuraerablcs 
parla patience dubeftaii qui cou- 
cha au defcouuert. Si par la ruine 
admirable des loups. Le peuple fait 
proffit de la chair , des peaux , de de 
la toifpn comme fruidts d Vne terre 
abôdante, & vit en oiliueté, oubliât 
prefque à trauailler. Mefme il ny a 
point de peine acultiuer le (àfran, 
Icquely croifttrcibon, parce que 
l'herbe vient facilement ^defcou- 
ure fon pris en fà Heur , fans defî- 
rer aucun foin n'y induftrie pour 
recompence. Et afin que rien ne 
manque en vne iî grande faueur du 
Ciel, ils n'ont point veudegcns de 
guerre d'outre -mer depuis quel: 

F iiij 
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€pts ââges. Les ihouuemencs dà^ 
ineftiqucsoritefté rares en ce tépï^ 
êc les guerres ne vieilliflcnt en An- 
gleterre cotprhe aux autres pays. 
Soutient vnefemaine met fus pieds 
des grandes troupes, & les licencie^ 
Ils font k guerre aux hommes &c 
non àu3f maifons i Çc Ié$ batailles 
promptement données décident 
les querelles ptefqucdés leur ^ou^ 

Certe pto^etité fi facile enfle 
gtândêiinent ce peuple riche S>i a{^ 
feurc, fi bien qu'il nt ployé poinc 
par vne ciuilité craintiue pleine de 
tefpeâ: vers les Seigneurs^comme 
aux autres pay^. Souuent vn repos 
fi profond & tant de richeffes eau- 
fentquc lés ouurages y font gref- 
fiers; Car quand ils veulent appren^ 
dre quelque m cftier ils font couftu- 
.ttiieretiict appremiflagedefiîptans 
ftprës lefquels ils font receuz mai- 
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ftrcs; & alors comme s'ils eftoicnt 
exempts detrauailler ^ils prennent 
fouz eux des autres àppKcncifs^ au& 
quels après auoir donné quelque lé- 
gère inftruâ:ion,ilsabandonnene 
leurs boutiques : 6c de'ilors ils paf- 
fentnonreulemenc iesioursde Fe- 
Acs, mais auffi les iours ouuiables 
( ce qui eft prefque incroyable ) a 
diudTrs ieux dans les campagnes s'il 
fait beau temps^ ou bien dans les ca-* 
barets en temps pluuieux : celleméc 
aue les ouurages n'en font pas (î bie 
ûits n'ayons palTè que par les mains 
des apprentifs: ceux qui Icsachep- 
tenr font grandement prefTez pouc 
le payement, afin d'étretenirlctra- 
Uail des ouuriers & la pareHe du 
maiftre. Toutefois l'induArie de 
quelques ouuriers^ laquelle paroid: 
en quelques 3eaux ouurages qui 
mcriréc pris patmy le monde,mon« 
ftrc clairement que ce n'eft point 
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ciuelcseipritsfoyécgroilîers, mais 
que le défaut prouienc de la trop 
grande prof pericê. Careotnme les 
commandements trop feueres ou 
trop auares, n'aydent poinâ a re- 
ueiîler les efprits & entretenir les 
fciences , acaufe que les courages 
s'abaiffent & s aneatifTentpar le de- 
£e{poir : ainfi la fortune riante & no 
portée ail trauail que par manière 
d'acquit, n excite pas. TinduArie du 
peuple alaperfeâiion des artifices. 
En tout ce grand Royaume il ny 
a taille n'y impo{l::point deBureaux 
de Fermes aux Villes, ny aux ponts 
finon aux lieux, defquels les vaif- 
iibaux demarent pour aller en pays 
cftranges , ( car la il eft iiece0aire de 
déclarer aux fermiers du Roy , les 
marchandifeç arriue'es oii quifor^ 
tent ) Mais l'orgueil du peuple ne (ê 
rend pas plus infuportable aux e- 
ftrangers , que a la noblelTe la- 
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quelle, âchcpte chcrcmécropulcq. 
cedupaysjparrinfoience des pay- 
(àçi^ qui s égalent prefque aux pre« 
mieres maifons, ècCc portent raci- 
lement^jaliaiiie du {iibie<5k 6 pu? A , 
(ànc de ^colère. Toutesfois tous 
jreuereQt grandement la Noblefle, 
^ans le |>eti;t nombre de ceux qu'ils 
qualifierit Lôr4? S>i Seigneurs : Ce 
font les.Pucs , les Marquis , les C o - 
tes , Se les BitsifiSA Tous les enfàns 
des Ducs, 4( Marquis, & lesaifnez 
des Côtes ^ ^fqûels la pieté des an- 
ciens à ioindles Euefques. Ce n eft 
poijnt chofedeshonnefte d'eftreau 
fèruice de ces Seigneurs , lefquels 
ne font ignorons de leur grandeur 
contemplans les autres comme râ- 
pansfurla terre. Ces dignitcz font 
incommunicables au peuple & a 
la fortune d'argent par achapt,mais 
elles paflct a l'héritier par fucccflio: 
Ou bip q uelques Seigneurs en font 
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i^onorez, oubienpacnouuelleere- 
âio ciu Roy. Et ann que l'on n'efti- 
moque cet honneur (oie inucile,il a 
beaucoup de priuilcges qui rendéc 
ces qualkez grandes & recômanda- 
bles:car ils ne peuuenc eftre cocrains 
par corps pour leurs debtes, com- 
bien que l'on emprifoniie fouuené 
en Angleterre les débiteurs fans y 
cftrecondamnezr Et ce qui furpaf^ 
fetour, eflr qu'ils font exempts de 
Ja quefliion, encore qu'ils foy ent ac« 
cufez degrands crimes, voire mef- 
mede confpiration contre le Roy- 
aume. Ceux qui ont faiâ; les loix 
n'ont point voulu que l'on tiraft 
deux la vérité par tourments. 
. Les Anglois ont pour la plufpart 
vn eiprit graue &c comme retiré en 
Confeil au dedans de foy : ils font 
grâd eftat d'eux, des mœurs , des ef' 
prits, & des courages de leur natio: 
ilsnepeuuenten âlutacioDs n'y en 
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çlcriuants'abaifTcr aux paroles dV- 
n« (èruitude imaginaire que la mi- 
gnardi fe de ce (îec le à inacn tée,iî ce 
n e(l quand ils font accoufturoc^ 
aux honneurs étrangers. Le peuple 
s'adonne fort à la marine : & c'eile 
grande ifle n'a point de fotcercflè 
pIusaiTeuree que la diligence de fes 
Nautonniers. Us ne font pires Sol- 
dats fur laterre , que dans leurs vaifl 
féaux, quand ils font accovifliumez 
a l'air eftranger, & aux viandes leC- 
quelles rpuuent les Anglois man- 
gent auidement encore qails ne les 
cognoiflent pas. Car ccfte incom- 
modirédela bouche à presque to- 
talement ruiné des armées entières 
Sorties d'Angleterre: & l'armée Na- 
ualc que la Roy ne Elizabeth auoit 
cnuoyèe en Portugal après auoir 
defFaid les enncmys, & rauagé le 
pays , fut prefque entieremêt redui- 
^c a néant par la chaleur exceffiuc. 
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& la douceur des fruiâs & des dat^ 
tes qui font en ces quartiers. lis met 
prifenttous périls, voire mefînc la 
tQorc, plutoft par boutade que par 
Jugement : De forte que l'on pcuft 
dire que ce font treibons Soldats, 
quand ils font conduits par Tordre 
deleurs chefs. Mais quâd ils fè laifl 
fent aller a leur propre mouuetnéc 
ofFufquez^eceni^agede hardiellé, 
ils ont plutofl; à le plaindre d'eux 
meimesquedela fortune. Nague- 
resau pays bas comme TafFcélion 
des partis & les armes eftoient en 
ardeur , qulques Soldats du part/ 
Efpagnol furent pris par lesHollâ- 
dois & condamnez à cdre pendus: 
car on y procèdoit ainfi en reuan- 
gedcSoldats prifonniers que Ton 
auoitfait pendre. Toutesfois on 
ne les voulut pas faire tous mourir. 
DeVingt-quatre qu'ils eftoient l'on 
en condamne huiû au gibet, lesau- 
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très eurent la vie fâuue. L'on mie 
des billets dans vn inorio,& leur fut 
commandé de tirer eux mefmes 
leur fortune : celuy qui tireroit vn 
billet non marqué feroitiàuué. Se 
celuy <|ui en rencontrer oit vn ayat 
le figne/raorrel feroit pendualm- 
ftanr. Tous cftoyent grândemenc 
eftonnez du péril qui les prefToit: 
entre autres vn certain £(pagnol 
par Tes prières & Ces l'armes faifoic 
pitié aux vns, 6c rire les autres. En 
ce péril eflioit vn Anglois Soldat de 
fortune , qui auec vn grand mef- 
pris de (à vie aprocha du morion, 
Ôc tira promptement fon billet : la 
fortune le fauorifà, il eûoit fàlutai- 
re. Garemy qu'il eft de ce péril, il 
accofte rEfpagnollequel n'ofoit en- 
core toucher le mo^on , ôc ayant 
hiû marché auec luy pour dix ef-; 
cuz, ( O Dieu l) il fupplia les luges 
de vouloir exempter rEfpagnoldu 
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fiafàrd, & lûy pcrtnettrc de le tcntcf 
derechef: les luges l'accordercnta 
ce furieux , qui docook fa vie pour 
^peu dargent , & lors il tira» & eue 
encore vn billet fauorablé qui le fit 
cfchappcr.îl elioit indigne d'eflre 
gareijcy non feuIemencTa féconde 
mais auffî la première fois puis qu'il 
faifoic fî bon marché deià vie. 

Les loix derquelles les Angloij 
vfent , font en langue Fran^oilè, 
mais ancienne & fort diâerente de 
celle de ce têps:, & leur furent doij-r 
iiées par les Roys qui leur vindienjc 
de Normandie. Elles (ont en petit 
nombre & toutes ambiguës. Pour 
le refte la cou(tume , &]cs Conful- 
tations des iàges fuâifènt , ce qui 
done ample ouuerture aux procès, ' 
& a la puiflance in£nie des luges; 
ioindquel'efprit couuert & cachp 
dece peuple,comme retenant l'h^r- 
bitudcdefon origine qui eft Nor-^ 

mande. 
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tont^ , cft prompi aux fubtilitèz, 
Icfquetics rempliwsnc les Palais de 
prpccz^: D'oiî le croy qu'eft venue 
ceile fable vulgaire que les Ânglois 
ont des qaeuëft. 
. Ils font grands obfèruaceurs de 
leurs couft umes^ & des Ix>i)c receuës 
de leuispredcceneuts/iaçoic quel- 
ks ayent efté faidres au temps que. 
levkeneftoicpasfîfrcquéc, & que 
ksloix eftoienc eftimces Saindes: 
Et font confcicncc de îes changer, 
edabrôger. Car d où peut proue- 
BÎ r,{inon de cefts (implicite impru* 
dente des anceftres, que ccfte loy 
àlieu? Que le mary cft tenu de rc* 
cbgnoiftre pour fié , & laiâer pouf 
heiitier l'eniànt qui (èra ii'ay après» 
vn an qull aura quitté ù, fenîme^ 
moyennant que ion foit aflcui^ 
qu'il ne foit point forty d'Angle- 
terre , Ôc n'ait voyagé en payseftrâ* 

G 
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Quai! aceauieA de \à Pbiloib^ 
phie^ àei MàtneiMci^ti«s^ de l'A» 
iktologie, ôc iûU G«omcf f ie ,i\ n'y 
àopimOn fi prodigieufe c|tJi tt'méi 
cu(é$autheurs en cepaysyod vne 
grande ttoupé do fédatcuis: (^Ui ve* 
ritabiemetit ùint a^ifs^ mais qui 
nom intsms peu tbctttc fin à kojr 
îubti\»icmka{c ,S)C difTofe en dir* 
puces infinies : côoamê (|ue la térro 
tourne 61 non pas le Ciel : qot \t 
Soleil di le nelmbre des Eftoilleë 
ne ^ont attachée aux Gioboë des 
Gieux : Et meCmds ifu'il û'j à aUcûs 
Glôbé^ : Bef coûtes les lefucries d& 
Pbilofophc» ont efté fuiaies pàc 
plufieuis d'eûcrë eux ^ ou bien tk 
ont Èiiâi fèmblanc de Ici croire; co^ 
me s'ils s'èûeùoyent aii deflus de 
rcfpiStdu commun ) en faifàntmi' 
ne de tiegligec la doâsriho comtàu-» 
nê^ comme vilé & prophanë} & s'ils 
peneuoyencplus auanc c[ue lesau^ 
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Ijres dans les fecrets de nature que 
fort peu ont cogneuz. 

Mais comme il tif à rien qui aye 
plus de puifiancefur les eiprits que 
u teligion,ils (e porce fore animeu- 
femcc en telles difpuces. Et quelquç 
cipece de religion qu'ils ayent lui^ 
uie , ils {c fonè touuours portez a« 
uec grande afFeâion i Fhonneur de 
Dieu. Aux fîecles précédents les ho- 
mes riches donnèrent aux Mona> 
itères : tanr que la meilleure partie 
du Royaume, ^ des terres furent a< 
pliquez à ceftc deUotio , par vn veu 
trop timide & trop dagereux,tant a 
ceux quidonnoyet qua ceux auf- 
<|uelz edoit donc :en tac que les vns 
appauuriflbyem le public,& les au - 
tres{è laiflby éc emporter au luxe par 
fexces de fi grands biés, par Icfquels 
la hfiine deuoiten fin tomber fur la 
religion, aufli bien que (ùr eux. Ce- 
fterorrae dereligion ayant cftcpu- 

G ij 
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bliqucmcnc fuiuic en Angleterre, 
pluueUrs ont tellement pris le che- 
min cotraire^quê tant plus ils fefoc 
èfloignez de leurs predecefTeurs ils 
ontcreu s'eftre dautat plus appro- 
chez du Ciel. Toutesfois ce n'eft 
point pat yn conïèntement public 
&c quand on le defcouure il ne pafTc 
(ans punition. Mais ils abufèntles 
^efpritspar leurs fuperftitions parti- 
culières, feforgantvnenouuelle ôc 
peculiere croyance , qui par ce mo- 
yen leur en cft plus agréable: De 
îbrte que ceux qui font furptîs de 
cefte arrogante perfuafion d'eftre 
plus (âges que les autres, fc font do- 
né diuers noms, 6c des loixdiuerfes 
fabriquées par ropiniaftreté , & no 
par authorité, où par le nombre 
d'hommes. Mais ceft thofe extra-, 
ordinairement ridicule de voir cfuc 
CCS fedes fe perlecutent 1 vn l'autre 
par efcripts violents: chacune dit a- 
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noir le Ciel pour foy,& que tous les 
autres eo font exclus. Uyeucvnpc- 
rcqui s*cftoit forgé vnefupcrftitio 
auec (es deux fils. C cflioic vn hom- 
me d'entre le peuple ( foitque vous 
teniez pour peuple les plus foibles 
en biens^ ou les plus pauures en ef^ 
prit . ) Ces trois faifoy ent vne repu- 
blique & vne fedic:auffi bicn/bur 
vent les religions ne font compo- 
fécs de plus grand nombre de per- 
ibnnes. Comme ils traiâoient de 
leur religio auec chaleur entre^eux, 
le père fe (epara premièrement d'à- 
uecfès cnfans : non pas qu'il eut la 
meilleure opinion, mais elle eftoic 
différente de celle qu'ils tenoycnt, 
&fur priué par eux de la compiu- 
nion des Saindls (car ces moqiicurs 
parloyent ainfî). Et n'y auoit point 
d'autres fainâs qu'eux. Peu après 
s'eflantaudi trouuez différents, vn 
des frères excommunisrautre. A^nr 

^ ' G iij ' 
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û d'vne petite Eglifè terminée en 
trois h0mmesj,ii en fortic trois Egli- 
fès par vne impiété modreufe^^rc 
approchante de folie. Ces infènicz 
ne Ce comportent point lafcbeméc 
pour leurs fonges. L'on prerent<! 
tous les iours; en iuftice des nouuel^ 
les le(kes, où tes luges ne recognoil^ 
fcntrienquifer^orteque la feu- 
le opiniaflrété. Us ont des bpinios 
honteufes^ indignes d'homes. Ils 
errent fans auteurs &inuententcç 
qu'ils veulent croire. Usn apprehë^ 
dent les tourments, & ne fer en(i«nt 
aux bons &ialutaires aduis n'y a la 
prudence: ains confbmmez par le 
feu, ils Te facrifientà leur propre fa< 
reur. , . 

Les Etrangers qui fréquentent 
ce peuple doiuêt fe gouuerner auec 
dircrction,& ne faire iugementde 
toute la nation pour auoir commu* 
nique auec quelques vns, 66 peufl 
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tâcher à vu r^lm0y$npQ}vi»giBc 

fmëiar leurviolmp^, kmhïKte- 

Anfiûotfas k\x àc Ço^çnix hn 
hQaàx^âziitcfc&intism^ peodat 
XAidixos de cctumplos, jc beaucoup 
Jâtoim^e£aiip:pArosûse la gradeur 
jjefon coitirafîejifeilcâçtitice.V.ous 
deiannisFcs Sien pitis fnçûement 
icur'violcncepaf ¥ac douce & mo- 
•dieSiecQmpkiocc :<& Le^ pneiesipar 
ik%iioIles jcm jkppaiicra k prcBakc 
ibotiillpdieileui colère sieiiKÔt point 
itxopabjeâes, £ar:ficetoirentQ*eft 
^mèiké par quelo[ue.refîftence^i! sic* 

G iiij 
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i64 L^E TAB^^LEAV 
tuir de c eftp prudence titftidç ^ 
quand en la campagne, o^ es ViU 
ks là multiiade açQurt au &cours. 
de ceux qui vous ont attaquez les 
premiers , où quand l'on en à ea 
crainte: mais hors do compagnie 6( 
en lie» où vouspouuez, par vne re- 
iîftance égale faire tefte à c^ux qui 
vous attaquent:Il faut au moins éti- 
re contenance d'vn courage impar* 
tient d'iniures afin deles cfltonner, 
veu qu'ils font autant capables d'en* 
duretdes coups, que d'en donner. 
Mais les luges &: Magiftrats faciles 
auxplaindes des Etrangers neper- 
mettentpasqu'ilsfoyenc outragez, 
par leurs iufticiabics fans punition. 
Sicencft que le mal ait eftc com- 
mis par vnemultitudo que l'opeufl: 
facilemétaccufèr^mais que partout 
iled difficiledepunir, & bié Ibuuét 
n'eftpasvtile. Et de JFaity a des lu- 
ges en ce pays pour les Eftrangers^ 
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tifin que fi TEttranger cft cômplai- 
gnanc ils le fouIagent:s'il cft coulpa- 
bledoaimeauec vn Anglois,&quc 
J'Anglois foit condamne au fbùcc 
ou â cftre pendu, l'Eftiangcr n*cft 
plusngoureufement puny que de- 
ftre banny d'Angleterre. Les Gcn- 
tils-liommes ont rhumcur totale- 
ment difpoféc à carefler les Eftran- 
gefs,& s'efforcent auec vne ambi- 
tion vertueuiè d'acquérir la réputa- 
tion de c'efte courtoifie , tellement 
que nulne £c peut repentir d'auoit 
voyagé en Angleterre fî.ccn'eft 
quelque homme du tout inciuil,& 
de cpnuerfàtion ruftique , oii qui 
foit indigne de fréquenter la No- 
blelTe. C^c fi 1 on fe rencontre auec 
ceux qui relouent hautement leur 
grandeur auec paroles & geftes ma- 
gnifiques , il faut d'e fon cofté fe 
mettre en pofture ainfi qu'en vn co- 
bat dcgrauité , de peur qu'ils ne fa • 
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centeûac de vous, fcion leuc hao- 
teiTe^ où Tcloa voftr« parole : la* 
quelle il ne faut p^ faiiâlec à Yha* 
milk^ Italienne où Fiancoife^ Car 
autremeot vous vous icndfez mcft 
pri£àble à <les hooimes i}ui mont 
accouftutné cèfte forte de ciuiJitcf 
qui fe fert de meafongefiaiês^aiict 
ries réciproques. 

La Bretagncs*eftéd«t vers fc ^tp* 
temrion, rAtiglttsrrccâ fiitiaie de 
i'Ëfcoïïe, Royaucne exceUen» pat 
deiTus lacteatice, & le temps idcs 
autres Royauna» : Car il y a detix 
mil ans que la Couronne elil; coa» 
/tours ^iemeutée GavopmeCoaciA' 
milleXon compte cemhtuâ Roys 
depuis Ferguie le piesnier i u£ques4i 
lacquesdeia gmnde Bretagne , «spu 
io^nant la NoblefTc d'Anglcterxe 
à tant de Roys , tient a preionf rou- 
tes les parties de l'iûe fDnbzim rocC- 
me Sceptre. L'écrit des ^fcoiTois 
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eft capable d cftre poli â ia ciuilitc& 
courcoifîe. Ils ont la forme de corps 
pitts belle que beaucoup denadôs, 
&en tout le reflie^ ils refèmblent 
aux François , excepte en la fertili- 
té de la terre. Car le pays ùtué vers 
le Septentrion, ne peuft porter du 
fromenr, & à des montagnes fteri- 
les en beaucoup d'édroits , l'efquel- 
les ne font pas mefmes couuertes de 
foteAi,fin6 au quartier qui foubz 
vn air plus rude à donne le nom de 
barbare ^Sauuage iCes habitans* 
La nature adonne k ce vaillant peu- 
ple beaucoup de viande,parvne ex-r 
crenae quantiré d'oifèaux, de beftcs 
Sauua?e5,detroupeaux de moutôs, 
& de DoeufSk L'on void quelques 
foysdestrouppes de ^oo. cerfs cn- 
femble. Et findoftrie des habitans 
en aflemble bien plus grand nom^ 
bre pour le plaifîr de Ta chalTedes 
princes. Ils ne manquent de bien 
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clans le pays , pour efchangcr aueç 
les rparchandiles que l'on leur ap- 
porte d'ailleurs. Mais ils ne font la 
guerre à là difetce d'argent par au- 
cun ouuragc. Ai^nfi ils viucnt faci* 
"Icment dans le pays encore qu'ils 
foyent fuiuis de beaucoupdegens, 
mais ils ne le peuuet faire ailleurs 
auecvnrrain côucnablc àleur çodi- 
tion. Toutes-foys nulsnc font plus 
d'efliat de leur race , fi bien qu'ils ay- 
ment quelque foys mieux raualcr 
Vhonnçur de leur maifon dans la 
pauureté, que d'oublier tat fpjt peu 
îeut noblelïe , & fuppriraer leurs ti- 
trcsinutiles. Car il cft neccflaireen 
vn pays plus fertile en hommes qu^ê 
fruirs,quc plùfîeurs de fàng très No- 
ble n'aident en pauureté : lefqucls 
cherchants à gagner du bien en di- 
uers pays ( ce que nuls ne font auec 
plus de fidélité &dmdufttic)&fc 
yantaris Qpiniaftrement de leur N p« 
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blcHe, ils donnent plus fouuentfu- 
jet de rifée & de moqueries , que de 
pidény de croyance. 

C efte nation courageufe roefme 
contre foy exerce en tous endroits 
des querelles qui fe rendent cruel- 
les au de/Tus de fhunianité,& au de- 
là de la haine* Car eftans feparez par ' 
familles & furnoms , ils ont pour 
che& de party les aifnez des maifos 
aufquels ils portent tant d'honneur 
qu'ils n ayment pas presque d'auan- 
tage leur pays: Ils ont recours à eux 
s'ils font oflencez,a(ia de fegarcntir 
foubz leur protection , & les forces 
de la famille. Ain/î des querelles lé- 
gères entre perfonncs de peu , ont 
donné fubicâ: à des grands & faf- 
cheux remuements : car ayant pris 
difpute , & faid leur plainâ;es aux 
chefs de leurs maifons, ccuxcv ont 
pïislcs oiFcnccs particulières pour 
iniurcs faites à leur itiaifon : Cela 
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ne 1 achcue pas auec peu de fan g. 
Quclqucs-foys ils afTemblcntleuts 
troupes & corabatetit comme en 
bataille rangée^ & ces querelles pafl 
/enc à leurs héritiers. Hsvangent vu 
meurtre par vn autre, &c les incêdies 
par d'autres brulements. Et n'y pro- 
cèdent pas reulcmenr en guerre ou- 
verte, mais auec fraudes & furpri'- 
fes. Ricnn'çftcftimc dcs-honncftc 
àceluy qui contente fès yeux de Ja 
ruine de Tes ennemys. C cfte pefte à 
feuuent ruini des Seigneurs tuez 
aux rencontres, ou les i reduids a 
paùiKeté, ayans vendu leurs biens 
pour fournir i fentretenementde 
quantité de gens,à quoy neâtmoins 
ils eâ:byentnece(îîtcz pour fe defé- 
dre contre la force des ennemys. 
Mcûnes quelques vns croycntque 
Je pays à cfté defpcuplc d'arbres, a 
caufc de ces querelles , au (ùbict àcC 
quelles ils mettoy et départ &d'au- 
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crèlefea aux forefls ^ & gaftoycnc 
le pays par leurs animofîcez prticu- 
liores. Mais cela edoic iadis plus de- 
plorable, \oï& que ces querelles e* 
ftoyenc communes. Maintenant 
que les chofes font plus paiiîbles, 
Yoïi pêuft elperer tpieax pour lad* 
uenir» Car jaçoit que ce grand mal- 
heur n'ait peu eftre arreftéparla 
puiiTance des Roy s précédents, a 
caufe que les grands iè fioyent au 
nombre & en la fidélité de leutszC- 
focieï & fujets. Si eftce qu'en fin le 
Roy Jacques à fait ce biê à fo pays. 
Car lors qu'il eftoitfeulement Roy 
d'Efcoflc, c'eftoit vn de fcs princi- 
paux foUcis de remédier a ce mal 
public. Mais il ne vouloir pas s'opo- 
îet à cède pefte par parcelles auec 
vntrâuail bien fouucnt inutile. Car 
ônncpouuoiteftablirvnc paix af- 
feurée â aucune querelle ,fi 1 ô n'ac- 
cordoic le tout enfembîe , a caufè 
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quelës exemples de {èmblablescri)- 
mes y 6c les pardons fouuent don-^ 
nez par la ncceHité des temps inci* 
toyent les autres à fèmbjables ac* 
tentats, pour euiter la reputatioti 
de s'eftre portez trop mollement en 
leurs querelles. Tellement qu'il fut 
lefolu d'eftoufer pour Jamais: tou^ 
tes ces partialités. Le Roy commet 
ça par les principaux des famiile^ 
dont les querelles eftoyent de plus 
grande importance^ Apres qu'il les 
onteibranlezpat fes prières & pat 
fônauthorité, il Lés au bien reçorï^ 
ciliez tant parluy meïme que pat 
lesdepiitez de fon Confciî-i que 
prcfque l'aigreur d'vhe telle forjcc* 
ncrie à perdu fon nom efi tout le 
pays. Ce grand œuurc n'a peu éftrc 
inis a fin par ce Roy très fage & très 
diligent qu'auec vn long temps d£ 
par vne félicité admirable.il y auoit 
défia deux ans qu'il auoit pacifie 

TEfcofle 
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I^EfcofTc quand il fut appelle a U 
iucçeffioQ d'Angleterre pour vn ex* 
tcerneboB-hcufr^ pour le ^luc des 
EicoCoisy qui main tenant auec vne 
vray e & falutaire crainte relpeélenf 
leur Roy acreu de tant de forces. 

Lès EfcoHois ont J'efprit légère*' 
mec porté à tout ce qui leur eft pro- 
mis par l'efperance , a laquelle ils ad^ 
iouÛont pleine foy . Ils eurent prô- 
tcment en colère, mais ils s'appai- 
fent auflî toft ? Ils {ont plus propres 
àamalTer des biens qu'a les garder, 
foit a caufe que leur naturel plus re<T 
kué que leur fortune , les porte a 
vne libéralité inccfîderée, & qu'ils 
ay ment la réputation d'eftre riches, 
foit qu6 la façon d« leur pays les 
trotnpé : car quand ils ont acquis 
des moyens qui fecoient fuffifants 
pour les tenir k l'aife en Efcoflp , ils 
s'eftiment afleurez cotre la pauure- 
té, ne confidçrants pas qu'en clia^ 
r " H 
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çun-pays, il y a rapport etitri 
rabpndance d'or & d'argent , I^ 
defpeDce , U la chetté des chofè^:! 
f o telle façon que l'on ncpçuil fai< 
le grand amas d'argent, finonood 
l'op çn fait çxceÛiue dçlpçce. L^urs 
cfprits font excçlients à quelque 
exercice qu'ils s'addonnentaueç vn 
fuccez heureux, en forte qu'il n'y en 
àpoint qui foufreot plus patiem- 
ment les fatigues de la guerre, n'y 
qui courent^plus Courageufemenc 
au combat. Et les Mules ne (ont 
point traidlées plus delicatemenc 
que quand elles fe rencontrent en- 
tre des Ëfcoflbis. ils fé' rendent ca- 
pables d'affaires politiques: & acr 
çommodent leur induAriea4;oute 
forte de fortune & de vie. Mais s'ils 
courent & voyagent en moindre e- 
(lat que leur conditio,Wont autre 
moyen de viurc qu'en s'addrciranc 
à ceux de leur natio qui font es pays 
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yiriBges , ^ y Ont acquis ifuelcjtjc^ 
hi!cn$9 ils ememÂs trmfati&y ôfi «ai- 
gem comme k mbm de U p^tic: 
}lt^y%ri<^ pire que «efèe ft^evbe* 
îQSendicîtè. 

lly a Vnç Iflc voifiaib de la grimlà. 
Bcecagnefoubz vn« mcûncCc^tQ- 
•ne^Qominé^e {adis Ittae â£ depuis 
Hibefnie> «S^ eft de gr^decjften- 
duë. £lk eât facile a l'abord des 
Vaineauxpouif {acomniodité de fes 
pons: mâis:ilncla.£aut pas eftimer 
îclo l'ocduce Sf là ïaleté de quelques 
babitïktisv Car elle attife plufîeuxs 
^tiglofe&BrcQlTois àrhabitér pour 
j(a fertilité. L'air y e& bumide iinai$ 
fi iàluibre» que les anioaaux véné- 
neux ne le peuuent foufkir : les îe- 
ïàrds & crèpàux porcez^d'ailleurs ny . 
viuent pas y les arbres qui en {ont 
emportez ne font fubjeéb aux veis 
ny auxaràigncs, combien qu'il y 
ait des araignes en Hibecnie ^ pai» 
- - Hij 
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elles ne font nui/ibles. Le Palais de 
WcftmonfticE où fc tient la lufticc 
à Ces poutres prifes enHibernie auec 
vn plancher & lambris artiftemenc 
façonné: cefl: cbpfè eftrange que 
combien qu'il y aie deis araigt\cs 
aux oiurailleSj(îeI1;*ce qu'a peine y 
ailvnfeulâietde celle ordetifTufe 
attaché au boys. 

Les Irlandois, qui fe font efbi- . 
gnezdcs villes &^de toute ciuiîité. 
Font paticns merueilleuremenç a 
toute forte d air & de viandes, par 
vn long vfàge de pauurète : ils raf- 
faHent leur faim de viande facile a 
trouuer,dechairdeiàuaagine de- 
my crue, où de bœuf demy cuit, & 
ralfaifonnent auec du laiâ; : ils dref- 
fent des foibles maifons de la hau- 
teur dVn homme qui leur font co- 
mmunes auec leur beflail: ^eft ad- 
mirable en celle natipn, que la pa- 
rellè^qui eifcmine les autres hom- 
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mes, endurcit les Irlandois à la guer- 
re. Car ils ne fçauent prefqùe que 
ceftde labourer &remer lesterres, 
a caufe de leur faineantifè: ils (è co- 
tencent du fourage & du proffic na- 
turel de la terre, pour la nouriture 
de leurs troupeaux; iisnexercenc 
aucuns meftiers de peur de déroger 
à la NoblefTe, de laquelle ils font 
vn grand eftar. Ainfîils paflentleur 
vie en vne oifîuetéhonteufe ; & ay» 
ment mieux tefîfter par fouf&ance,' 
que par trai^ail, a toutes lesincom- 
moditez que cefte Barbarie leur 
apporte. Ils font tant ignorants de 
(delicateHes, qu'ils ne Tentent pas les 
maux : ils endurent la pluye, èc l'hy- 
uer auec vn (impie manteau : par 
leurs chaiTes ils paruiennent a vne 
légèreté pareille a celle des befl;^ 
farouches, s'ils font las ou fûrpris de 
la nuiéb , ils couchent fur la terre , Ôc < 
bien qu'ils foy et couuerts de néges^ 
: - Hiij 
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ô^ù'tfettîjxï^^tïîùy^iU fin de hm 
soittcilles étteîiJçpliitôft quelle feît 
J■miatede4'a4^: Çiefetoiec<k fetaut 
-cx*ïcicesdfe.gù<frre'&d^ VailUncc:. 
-^'ês-m ^rocfedckïrt de fàineatttiifc, 
^iiDeftnës ttï t<%n|>s de pàbc ils ne 
fcflïettt ces wdw^s ,i|tio^ qû'^is c6* 
ieiitinikjuenç aaeclts Aftgiôis,8dyeu" 
isntmmth fùtttit é'Efy^t. \h^ 
^^CttÉceftfeVk, liideûfe pariafit^ 
déSîauitjÇàfiitïie libre de foaçy, 
ttfémjpeiE p^r "vAe m^twiûfe «%ète 
ée }il)ert% fequ^lk s'cft ttwqu^ée de 
^Itifi^utsttatiotts ,|>àrdiuerfcs fot-. 
*es de ttôtïipfcries. Us fi>nt opinia* 
fti«s eh îepts vkes , ennciny s dii ttstr. 
^ailSi ainfîdetôtit bien, ptattpts, 
■'Vd6Ôebery6iàkftoyc, H& à tout 
;<ktrcke qmi'ialtte. la cfaaflfei Voyk 
^sdefaiits du peuple fàitiéajit. îly 
^dcsSçigiieuwd'vneexceHéce pro- 
bité qui enabelliffentkats elpriis de. 
vertus dignes, de Içui; ordr^ : ^ tnçÇ- 
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tneceuxquiviuenc es villes, fis aux 
contrées plus tempérées^ font rem- 
plis dVne humanité non médiocre, 
par ce moyen ils font preuue que 
cefte partie de peuple qui eu: fatfua- 
ge, eft barbare d'elle mefmc,& neft 
fubiede â ces imper ferions par le 
naturel de rifle. 



Matirsde tt^UemAgne , ^ du fap 
bas nommé aaiourâ'huy hafe 
cyéiUmagne, 

Chapitre V. 

£ Rhin tombant dit 
pied des AIpcs,& cou- 
, iânc dans la mer pat 
3 leslifieres du païs bas, 
bornoit ja(^is la Ger- 
manie, &miâintenantfl trauerfeaù 
milieu dlcclle par U changement 

H m) 
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des ûûins & dés principutez. C'cd 
vfl giâdpaïsquitGUGticdelaGau* 
)c,& des Alpes y iufqucs en Pplo- 
gne, & en Hongrie; &eft diuiféç 
cnlljaer^ Princes & Républiques^ 
Autre-fois il cftoit Sauuage en fo* 
reftz & en kabi(ans,mais il efl; a pre- 
fent epibéify de villes> & les fëreftz 
defmefurces ont efté retranchées 
pour l'vfege 6c rorncment. Ccftc 
contrée porte des vignes ducofté 
de l'Italie & fur les montagnes qui 
ombragent le Rbin,& encores vêts 
Hongrie, &en qlielques endroits 
oii la terre à des Collines propres , 
ou bien ou elfe eh tempérée pat la 
tiédeur des riuierâs; les fablons des 
païs froids abondent en Sapins dâs 
les montagnes , & forefts* Le Da* 
nube Prince des âeuues de féurope 
la tranché par le milieu, & annoblic 
fon lia; mafle de la ruiné annuelle 
des ponts : fur les riuçs dq fleuue iot 
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duelques villes célèbres, mais en 
petit nombre , & non félon fa dig- 
nité. Le Rhein, T Albis, & plufîeurs 
autres riuieres célèbres des l'Anti- 
tiquité coulent par toute l'Allema- 
gne : ce païsn'efl: pas fans hoftele- 
riesducofté que les Alpes le cou- 
urent'au long du Danube , fur lo 
cours du Rhein,du Mein,& delà 
Mofelle qui tombent ^n cefte'^ra- 
de riuiere Se raccroiffent *, mais le 
mefme païs du cofté de rOcean,oa 
bien au plus profond , & où il eft 
efloignè des grands chemins , à des 
hofteléries fales & mal plaifantes Ôc 
toute autre façon de viure, qui re- 
tient beaucoup de ce naturel que 
les Efctiuains anciés ont remarque^. 
Toutesfois les villes ne font pas in^ 
dignes de leur renommée, & ont 
leurs places & carrefours propre- 
ment accommodez , Idurs maiions 
font eHeuccs j&d' vne hauteur eeale 
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©ij b peinture couureïa fbibicflb 

de la nature? le dedans des maifons 

n'cftpas bien dif^Qsé pour l'vfaaej 

Ife di-èïTciit leurs liéts au lieu plus 

reculé, $t fouuent au ^lus obfcur 

endroiéb des maifbns : ils n vient 

point pour laplufpartdc chcmi* 

Bè'cs;ilsaytnêtfeieux dêspoilçsco- 

tnc le ftoiti&lès attachéiit aUx murs 

dcleurji chambres, di les empliflchi 

dfc fcuièlon là (jualitc de l'air. Mais 

ceftc cfaàbuf cft pcrtiblc à quel* 

<j[iics Eftrahgbrs, pouft cequ'elid 

falc fïial à la tefte de Ee\iît qui no TSt 

pas accduftumc,- & quand où cri 

lort^le corps lafche &iinpaèfencdtf 

tout dir friponne: d'anantage qaad 

Ife feu commencé à Tamoindrii:, ces 

poîlesrendétvne mauuaifë odeur, 

principalement ou Ton boit & ma- 

ge^à caufè que les £uniées de tant é4 

viandes diadilcs bs côfules fc f>nÇ^ 

fent at toetic , 6c que bicii fou- 
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vent l'on y boit & tcipand du vitt : 
Ce n'cft pas. feukmçnt en ces poi^ 
]|es,tnais ^udi en leurs chambrei^ 
qùt plufîtûrs, Allemans font mal 
ptopîres par le defbrdrè & çonifit- 
îîon de leurs meubles & vftenfî- 
les. Tellement que l'air de ces lieux 
ëft infuportâblc aux Ëftrâgcrs lots 
quilsy enrrcnr. 

Ceftc natiott cft trauaillée dVn© 
foif &àuidité iiièsctinguiblô de boi* 
re,qui feft vn viceapprouué,:&d*ati* 
tant plus Ubrc : 6s ce plaifir Thra- 
çicfitt* efl; pas feulement pour la vo- 
bipté^mais tient lieu de ciuilité , de 
court oific,& prefijue de difcipliric. 
Laçfàù<;ur de quelque Ptince sac- 
ijùiert par va fi ihfame prix , foit 
{)ource qu ils cherchent des com- 
pagnon de leurs vices/oit lors qu'ils 
reçoiuent Ijps Ambaffadcursou E- 
ftràttgets à leur table. Car les Aile* 
m^ns croyeiit qu'ils ne peuueûc 
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tamer pins honorablement les E- 
(Irangersquepar des longs & pea 
fobrcsfeftins, & qucccft lots que 
les Etrangers leur defcouurent én- 
ticrenacnt leur amoufjs'ils ne les re- 
fufènt pas quand ils les conuientà 
boire: cedia plus grande çiuilico 
en cépaïs là, & tient lieu d'alliance 
, quand ils commencent vne nou- 
uelle amitié. Vniour que des Co- 
lonelz Allemans auoy et amené des 
troupes d'Allemagne en France, vn 
des principaux Seigneurs François 
conuiaFvnd'iccux ^foiiper, parce 
qu'il fçauoit côbien eftoit eftroite 
îamitié que fon cotra<S);oit en beu- 
uât auec les Allemants:le conuia de 
£s rcfîouïr en bcuuant, Ton beut en 
diuerfes façons dans toutes fortes 
de verres: en fin l'Allemât foit qu'il 
voulullcfprouuer la bienueillancé 
de ccluy qui le traittoit,foit qu'il de- 
daignaûvncon^bat l'âguide'aboi- 



^ 
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ie>&chcrchaft vnc bella vi^okc, 
il beut au François & vuida vn gtâd 
vcrfe:lc François ne s'efFrayapoinr, 
&à noftre grand cftonnement il fè 
leua & dit, pour vous monfticr que 
vous auez trouuêvnamy^nonfcu- 
lemcnc iaccepte vo Are. dcfi, mais 
ic voosTomme d'vn autre cou^; ce- 
la dit, ilvûidetoutdVn traiâîever* 
requiluy auoitefte pterenté, puis 
Fayant fait remplir, illeiette en fa< 
uieurdefonhoftedas Ton eftomac 
dcHa plein. Ce Colonel refîouy 
d'vn fî grand honneur Te leue, en- 
core qu'il nepeuft prefque fe tenir 
fur pieds : & afin dit il que vous ne 
croyez auoir fait demonftration 
d'vn tel amour vers vn ingrat, vous, 
fçauez que i'ay vne bonne troupe 
de fqldats fouz mes drapeaux , ie les 
voustiendray deux mois entiers sas 
folde : parce que ie fçay bien que le 
mal-heur du temps vous à dénué 



y Google 



ii« Le tÀBLÈAV 
d'argent > & ûpzçs vous le payerez û 
.vous Voulez quand vou$ co aurez 
le moyen: aousdcmeuraifmcs cfto- 
Hcz d'vn firicbc payement d'yn fcul 
Verre de vin: mais nous le iafmc$ 
d'auamage pai: l'executio de la prd- 
meffcLcs procédures franches, & 
celles qui ont donné à Bacchos lé 
nom de liberté, fontageablc^ à c'c- 
ftc nation: ik baïflent touic forte 
de finefle couuertc^jfoic pourcc 
qu'ils ne peuuent garder le fcciet^ 
quand ils ont beu: foitqueceseii^ 
pritsrecognoiiTans leur fciblelTeeii 
ces corps, appréhendent, auec vné 
crainteToupçonneufè^ la Cubtilité 
desautres comme fi elle cfteit ten- 
due contr'eux. 

Les Magiftrats des republiques 
choifis d'entreles citoyens i n'apor^ 
tent pas au fiege vn entenderoeac 
excellemment poly, mais ils s'arrc- 
ftcnt^ucc vne diligence pleine dcf* 
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feiûattx ordonnances dç leu.wpre- 
dçctSwïs, Lçs peuples faciles mx 
cômandemewsde IcuïsfupcriçuiSj 
féraportentfouuent â leurs Magi-^ 
ilrats poui le faid de la wligiô : dù\ 
peine on vetca > que les cérémonies 
que le Prince, où là republique au* 
roit approuuées, foy« troublées à 
caufede la créance, ou par l'opinia- 
ftretè d aucun particulier: ione fçày 
(î ic dois dire que par la félicité 
dyne fi mifèrabk nonchalance, 
clles'eftgarenticdes maux qui ont 
trauailléf Angleterre, & la Fiâçe pé- 
dant qu elles ot^t efté agitées de ces 
tnouuements ; taute-fois i*exceptc»- 
ray l'Aufttiche,comme celle qui efl: 
prefque totalement efloignée àt 
l'aie d'Allemagne , & quine s'cft 
fepaiée du naturel ancien que du 
nom (car lesancies la tenoyéc pour 
partie de la Hongrie.) Et la Bohê- 
me, qui na pasconamécè en ce têps 
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a fè mutioér pour les difputes Jk Iz 
religion : & quoy quelle foie du 
torps de l'Allemagne fî eftce qu'elle 
en aefté retiâcbée pardiuerUté de 
langue ^de mœurs & de loix. 

Les lettres so t chéries en pluûeurs 
endroits par des hommes plus de- 
fircux d'infttuire, que de fçauoir: ils 
cfcriuent plus qu'ils n'ont leu: Si e- 
iliment leur réputation par le nom- 
bre & la grâdeur des volumes qu'ils 
inettentcn lumière^ comme la for- 
me de leurs cniendements eft maf- 
iiue, àinfiefl- elle puiffante pour 
des€Buurcs de durée , Cihien que les 
autres, peuuet mieux fcauoir,& eux 
. dauantagc. Plufîeurs d'entre les 
Seigneurs qui fe contentent dfi leur 
païs&dc leurs bicns,ne fai(ans eftat 
que de l'Allemagne feule, fc {en- 
tent bien peu de la ciuilité de noftre 
iîecle , quoy qu'a leur iugemcnt ils 
foyent grandement fages. Leurs 

paro" 
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parôllcs retiennent la fimplicité an- 
tienne , & leurs difcoufs ne font or* 
nez des couleurs dcl'eloquéce d au* 
iourd'huy. Ce pcu^ cft defîreux 
de voyager te eftant de retour chez 
foy,retient oucontréfeit les façons 
^'autruy : cen cft point la couftii^ 
mcquc ks Eftragets shàbituent ou 
paruicnnetttaux dignitczchçz «uaf, 
veoqucle nom duquel ils noni-» 
metlcsÉftrangerscft prefquciniù* 

deux. 

Bieii qucT Allemagne ait ces man- 
<jucments ,fî cftce qocCes preroga-; 
ducs , 6c la grandeur de fcs venus 
malles Tojît rendue accomplie. La 
trahifô y cft Jncogflett<i,mcîmepar- 
my ceux qui vont à la guerre pour 
ktgehtrLàfubtiltce de la fraude, 
-&dclahàinene fe cache foubi le 
ntre d'amitict & la fimpldcèté de ce 
peuple modefte, ne cognoifli les 
ctitricîscflOxmcs-.Leut plaifîr aux % 
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tacs cft modéré, ôç caché dans Ic$ 
ténèbres : non comme ailleurs oùU 
îeunefTe légère en fait gloires Caries 
hommes niyencccfte ordure qaait 
^l'égal des fênaef chaftes. Côme h 
prudence ne rencontre ordinaire^ 
met en cp païs des eiprits fubtils,pai; 
l'induftrie defquels elle sauoiunc 
delà fiaude:ainfielle fetrouue pla< 
çée dans les iugements inosurs ôc 
vrais j qui prennéc fort bien garde sj 
leurs affaires, & fe moquée des fau<! 
tes d autruy» Il ne nianquentpas de 
grands entendements efquels le bot 
heur d'vne viuacité prompte ;i tem- 
père la pefànteur dupay^4principa^ 
lement s'ils ont exercé long temps, 
ce fore efprit dans les fciences &i fa- 
çons étrangères. C'ei^ vnenatioi\ 
ej(cellente aux armes , ^ q«i peuft 
fouf&ir la paix: ils (è porter fort tard 
^ux troubles , ^ auec des r^oluao& 
pefàntes, mais quand ils y font ç eft 
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pour long temps, &:Yy compori; 
cent en hommes. Ces peuple eft in- 
duArkdx à maniet le fer & le cuf^ 
ufe,&Ie diTpofer en mille ouura« 
gcs: le monde luyeft redeuabled^ 
l'inuention de l'Imprimerie & delà 
poudre à cano par vn bénéfice dou* 
leux^atcendo qu elles ont €Zùû ruU 
ne & profiic dans |es affaires humai- 
aes.Ce Concc^priis débonnaires q&i 
a'eûoufeiu par eûuie maligne ôc 
defpice les yenus^ od les aûtons, 01I 
les iauentions d'aucruy, ains ils leg 
cflenent de louanges fînceres&pr^r^ 
que immodérées. 

Mais il n y a rien de û magnifia 
^ue en celle nation que ce qu'elleà 
le nom Ôc TAigle de fEnvpire, com« 
me fi Rome auoit vaincu pour rAI* 
lemagnc: & bien qu elle foit la der- 
BieredesProuiaces fubiuguées paf 
11talie,eileeâreulechez laquelle 1^ 
nom& ks tcfkcs ^kgrandeur Ko^ 
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mainefe font recirées. La Sainâe 
Maiefté dVn nom fi releuc n'cft di« 
minuèe par la ialoufie d'auctin des 
Princes aflbciez. Et jaçoit que bié 
(ouucnt les Roys foycnt puififans 
en forces, ils cèdent volontairemec 
àl'eminence qualité de l'Empire. 
Ce Souuerainlommet de grandeur 
auoitiadisdes forces baftâces, mais 
elles iè font aiFoiblies peu a peu co- 
rne par vne vieillede fatale. Car la 
force de l'Empire donnée a cefte 
terre, s'cft exterminée par guerres 
domeftiques , & par la trop gran- 
de puiiTance des Princes : & a caufè 
que ccftc dignité ne vient par fue- 
cedion ains eft donnée par elcâio. 
Elle à conferué fa Maiefté venera^^ 
bleiufquesa prcfent, plus par la to- 
lérance des autres que par ià propre 
valleur : l'vne des cau(es de celle de- 
cadence, vient de ce que lés Prin- 
ces trop puiifants en grandes terres. 
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& agrandis des bienfàiâs des Hin« 
pereurs ont changé les Ûouuerne- 
mens des Prouinccs qu'ils auoycnt 
en des Principautez: & a fin dauoic 
quelque cholè plus que l'Empereur 
quiji eft fucçemf mais ele£fcif , leurs 
Seigneuries palTenc à leurs héritiers. 
£n celte façon les affeâios des peu- 
ples , ( qu'vne cci'taine force natu« 
relie contraint honorer leurs Prin* 
ces,) eftânsauparauantdreHeesyers 
l'Empereur feulyfe font transférées 
en Tes Lieutenants deuenus leurs 
Princes, félon que le danger, odtv* 
tilicé fe font presétées ; Ainfi la puif- 
ûnce des Eleâeursi^efl: comencée, 
& quâd elle à efte' accreue, ellea at« 
tiré toute là grandeur de l'Empire. 
Premièrement àc qui reftoit de. la 
Gaule, puis l'Italie fource de 1 cpire, 
& après plufîeurspuiflantes parties 
de la Germanie, corne retranchées 
de leur corps , fe font diftraiâes en 

liij 
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dmaCt&tiScéHons , par kdiaeifîtfi 

d^ceux qui letu commandoient. 
L'oQ À procédé d'vtre autre façon 
en ftancCfôc en Angleterre qui font 
Yericables Royaumes. Car les Seir> 
gneursydefquekla putflancecftois 
luipcÛË, ont eftê abolis parla vo* 
ïontéde Dieu , & parTinduftrie de 
ceux qui regnoicnt : car quels (t^ 
roicDC les Roys,iî la Normandie, la 
Bretagne , FAquitaine , la Bourgo- 
gne J'Auucrgne^ le PoiâoUjla Pro-> 
Ujeoie, êi la Chatnpagne auoienr 
encore leurs Princes ioubz les nos 
de Çucs, d£ de Comtes , appuyez 
fur leurs forces , & qui îh conten- 
toicm defendreaùRoy vn certain 
ièruiceprecaire^& dàneUmefpri* 
fer corne plu&foible qu'eux* Quel 
remuëmentsn ont fait dans le Ro« 
yaume , les richeflès redoutables 
des Ducs de Bretagne , & des Corn- 
reis. Palatins ds Champagne qiû 
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attoient vn droid prefque Royal 
& eftoieoc puifTans en intelliget]ice!i 
Ôi fubjeâi > combien de fois fc sot 
ils efleuez contre les Roys > A pre* 
fènt la principale conferuacion. Si 
âffeurance du Royaume , eft qnû 
leurs familles font afFoibiies, & quç^ 
tous les nerfs de la Couronne font 
réduits à vn (èul Chef . 

Les Empereurs denoienc preue-' 
liircemal'heurde la diflipationde 
l'Empire « quand les Seigneurs cô- 
mencertfntks'eneuerpar t^op. Mais 
j^prefènc queles cbofes font enra- 
cinées, & que l'Empire eft compo- 
se dé telle hiçon, qu'il fubfîfie & eft 
fondé principalement fur ces Prin^ 
ces , ce fe^oit vnc entreprit hors de 
faifon& inutile, de vouloir retran- 
cher leur ptit(lànce, a càufe quik 
faâfèmblËToienttous pour mainte- 
nir leurs dignîtez, 8c alTeùrer Thon* 
uenr commun : vcu auffi qu'ils pol* 

I lUj 
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Icdcntauiourd'huy Jcars Promnces 
aucc autant de droiâ, qucT^mpc- 
leur cft cflcuc par dcffus.eux tous: 
fçauoirparle ç6rcntetncnt de ceux 
qui leur ont donné ccftcpuiflaDce, 
par leur poflcflion, & par le temps 
qui fait que tous Empires &JR.oy- 
aumes deuiennent légitimes, com- 
bien que ptcfques tous ayent eftc 
violcns, où foiblcs en leurs com- 
wencemens." 

JMaiscequià4oné le dernier coup 
de la ruine de l'Empire , eft que plu- 
Ccurs Villes ayaris fuioy rcxcmpic. 
desPrinces,{c sot fôrméet ejnRepu* , 
bjiques particulières: elles fefçnc 
cftaplydcsLoix, oi|f crée' des Ma- 
gidrats: $c afip de nelaifTer en dou- 
te quelles ne fefoyentdepai^ticsdc 
1,'ahcien dcuoif, elles ic font attri- 
buées le noni de liberté en Icurfc- 
paration . Elles fe font afTeurées par 
copfedei-atiom & alliances mutue- 
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les pour conftrucr le droiâ: de leur 
nouucjle Maicftc. Ainfi ce pays qui 
cftât vny , & foubz vn mcfme Chef 
pourroic rcfifter à toute l'Earopc: 
qui eft plein d'hommçs , & de villes 
cxccUentcs,&digne d auoir rçcueil- 
ly fombre de U fortune Romaine» 
n'a pas itoaintenaûc prefquc vne ter- 
re oii vne Ville pour liurer eh plein 
drôiâ; à fon Empcreur.Car les Prin- 
ces n y les Républiques ne fouffrent 
les garnirons de l'Empereur dans 
leurs Villes : & quoy qu'il ait vu 
nom fi hautjiî eftcç que par-aduco- 
ture il ne pourra trouuer en tant de 
Villes , lieu pour demeurer auéc la 
permiàîon des habitans. Ainfi par 
cefterreurdoux& public, ils ont 
defarmé la Majefté de leur pay^. 
Aulïl les Eleâeurs qui par la couftu- 
me ont droit d'élire l'Empereur, ne 
doiuent nommer en c'efte charge 
que vn perfi>nnage puiiTant, riche 
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en terres , ou bien vn Roy. La vertu 
fcolc & Ja Nobicflc ne paruiennont 
ij <;cftc cIe<aiÔ î car ou dcmeufctoic 
l'Empereur s'il n auoic deè terres 
hors de l'Erapirc ? où «ft fon Palais 
pour y reccuoir les titres de fi gran- 
de Majcftc ? A grand peine luy pcr- 
nicttroicnt ils de <iemcurcr en aa- 
am endroit, veu que d'ordinaire ils 
font bien aifés de rhonorer loing 
4*eux. Que fi le nature} de ccfte na- 
tion ii puifiame ^ pouuoit fou^ir 
que le Prince éleo gouuernaft le 
pays en Roy,cïIefoK)itindômpcà. 
oie: eHetrouuerdîÉtonfîoursdedas 
foy des pcrfonnages capables de ce 
Sceptre, & fcroh contraiaàc d'a- 
wair egasd à la feuïè vettù eii fes diè- 
tes 

' ToâtésfoisrEnipereurlpuiflSi- 
ce fur tous , mais elle cfl limitée » 
bornée. L on appelle (ouuenc à ky 
éj procez ciuilz; leifSeigncuK & Ki 
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Republic|ues exercent les luftices 
criminelles. Il pcuft affembler les 
diettes, dénoncer la guerre j iuger 
lès grands différents entre les Sei- 
gneurs. Quand il furuient quelque 
guerre il commâde des leuées d'ho- 
mes & d*argent,fi vous prenez pour 
commander, ce qu'il ne peut faire 
Ùlos Iç confentenient des peuples. 
Il y a force Princes comme en vn 
très grand pays .* mais quand les biés 
font partagez entre les femillcs par- 
ticulières, ils n'égalent pas fouuenc 
la grandeur de leurs titres : car ils ne 
font les partages des Protjinces,«i 
Seigneuries prcfque en autre forme 
que des héritages particuliers. En 
cette faço le Duché de Saxe fe dKTu 
poitencefiecleentre pluiieurs frè- 
res: & pour ce qu'il y auoit quelque 
difficulté, plu6eurs lurifconfultes y 
furent appelles, lefquels eftansàf- 
fis dans vneialeenprefencedesfre* 
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tes. Vn boufon qui aùoit âccouftu- 
nj<c en les boufontierie$ innocea» 
tes &incoulpabIcs, de feruirdc paf- 
fctcmpsàceuxqui le voy oient, cn- 
tfadans cefte fale : Taifoc des frères 
de Saxe (en la maifon duquel il e- 
ftoit nourry)Ie voyant luy dit, veux 
tuauffi donner aduis fur noftre par- 
tage ? Pourquoy dit-il ne le vou- 
droisie pas? chacun s'attcdit d'ouïr 
quelque boufonncrie , fi bien qu'il 
fur prié de ne les priuer de fon aduis 
en cbdfe de telle confcqucnce: mais 
il refufa de le donner, s'il n'eftoic 
ycftu comme les autres lurifconful- 
f es, Ôc dit qu'il n'entrer oit en tel Co- 
fèil fans veftcmcnt conùenablc , & 
quauec l'habit il prendroitlafcic- 
ce.Touseftoientcn gaye humeur, 
tellement que fon maiftre aucc vnc 
grande rifce, Attirer de fon cabinet 
vnc robe fourrée, & luy fit mettre 
fur le dos : quand il l'eut mifc & cu^ ^ 
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rieùremenc accomodée, il fitdcur 
où trois tours de {aie /& demanda 
à foninaiftre fi elle luy venoit bien: 
fort bien refponditil, mais il refie 
que ta fagelTe termine l'affaire donc 
cft queftion. Il repart qu'il ne tarde» 
ragucres,& qu'il s*alloit retirer en 
vne autre châbre pour peu de téps, 
Se prendre aduisd'vncfprit de plus 
profonde fcienice. Quand il fefuc 
retiré , il ferma la porte prorapte- 
mentfurfoy , afin dencftre point 
veu en fa prudente malice, il dcf^ 
poilillecefte robbe, & auecla da- 
gue qu'il auoit au coulé, il la coupa 
du haut en bas en bandes longues 
& menues. Puis l'ayant rcuei^uë 
aufli couple, il ouurit la porte, & Ce 
prefema àfon Seigneur, qu'il pria 
decontempler^othmeil efloit ac- 
coutl;ré : la colère rempefcba de ri« 
ïCyCarcefterobbe coupée par ban- 
dçs efloic de valeur. O mékhànc 
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dic-il tu auras les cftriuiereSjOas ta 
point de honte de gafter fî malif 
cieqfemcnt la robe de ton maiftre? 
Il ne s'eftonna pas, mais refpondir, 
yousauezboAnegrace devousfaé 
cher contre moy , veu que vousfai- 
tes bien pis. Voicy l'Image de vo- 
Arc fortune que iay veftuë: & vous 
ruinez le Duché de Saxe auec beau> 
coup pi us de folie que ien'ay gafte 
cefte robbe : entière elle m'euS bie 
fc(uy,&yousvousmocquez de ce 
qucie lay defchirèe. Ains^la Saxe 
demeurant en vn corps emiec eft 
vigoorcufeen aimes, &eû~ricbcf- 
fes : que fî vous la diuifez, petfon» 
ne ne recognoilbra fa dignité pre* 
cedente. 

LesrichcfTcs des Seigneuis AUe« 
mans , outre quelques tributs &:re-> 
deuânccs , conilftent foutiem en 
troupeaux de be^il , ôc en Jaiisco- 
dicédes terrcs.qailsfont ^bourçc 
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par leurs fabiets par coru ècs, & vo- 
lontairement. Par ce moyen, ils qc 
{>euuenc faire eftatdvn seuenu cer- 
tain à caufequeleprix eftmuable.' 
LaNobleiTeeftgrandement ftipcc- 
ftitieuCeâla confèruation de fa fa- 
mille, & tient qqe c'eft tacher la ra- 
ce deprendre femme en vne famil- 
le nouuelle, pu inégale: telle faute 
ne fe laue qu'en beaucoup de de- 
grez. Car quand il cftqueftion de 
taire preuue de IsJoblefle, il faut vc. 
rifier huiâ: Nobles confccutifs des 
deu:{ coftcz, qui ne fe foy et marie» 
auec cette inégalité. Us ont vUe rp- 
gic pour les qualitcz qu'ils doioenc 
donner à chacune personne en par- 
lant, & font grande confçicnce de 
les obmettre , où con fondr ; Aucu- 
ne nation ne foicrçde plus grande' 
quantité deformijlfe, quimtûncs 
échappent à là mémoire de. ceux 
quis*ex«çeQC 4c? kurscnfàDcçi en 
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la fupcrftitioo de cantdedifieren* 

CCS. 

En ce quartier'de Çelge , que la 
Germanie a comprifè foubs fon 
non) , font prefque toutes ces Pro- 
uinces, quiiadis furent aiTemblécs 
en vn corps , par guerres^ mariages^ 
& fuccemons ibubs la maifon dà 
Bourgogne : & qui depuis font tô- 
béespar mariage en la maifon d*£{- 
pagne. Laforcedecefte nation fe- 
roit trçs grande, fi elle euft autant 
peufou6^cirles rigoureux comman« 
* déments de fon Seigneur abfent, 
que luy obeïr en prefence. Mais 
]M^fieurs de ces peuples s'cftants 
plaints en ce temps, d'auoir efté 
trop rudement traidez, ont rompu 
les liens de concorde entt'eux, ôc 
leur Prince, voircentr'eux meimes^ 
& £e font rebellez auec vne tempe- 
fte violente capable deOionner 
toute l'Europe: encesmouuetnéts, 

partie 
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partie s'eft mifc en liberté pat ar- 
mes : le rede foit qu'il ait efté dora- 
té par guerre, ou qu'il ait refpedé 
lenomaflcietï de leurs Seigneurs, 
efl demeuré en Ton deuoir vers Ton 
Prince. Ceux qui ont quité le ioug 
des Efpagnols ôc fe font mis en Ii« 
bcrté, font les plus prochc^s de l'O ^ 
ccan , & nommez Hollandois par 
les Eftrangersdunomde la princi^ 
pale Prouince, & auec vne hardieC- 
{c,neceflàife après leur defedion, 
ils fe font addonnez à la marine. 
DeUfont venues leurs forces ,& ri^. 
cheiTes , courans tous Içs ports , 6i 
f4?odan5lamerd'£fpagne peu feu- 
le .foudain leurs villes fe font ac^ 
creuës , & ont acquis grandes ri- 
chefles par leurs butins fréquents. 
Seco^irseft venu de France & d An- 
glecerrcau prof&c tant de ceux qui 
eiloienc feçouruz, que de ceux co- 
tre qui fon le donnoit. Les autres 

K 
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quiobeififoyenc àTEipagne oûtea 
leur nom de rvnc des Piouinces,& 
fbnc oommezFlatnâns par le mon- 
de. Combien que ces peuples fbicfc 
diilinguez en <^es deux fuperio- 
ritcz , fi éft ce que ce n'cft qu vn 
mefme naturel , & meimes mœurs: 
ce font efprits ouuerts , mais abaifl 
Ccz, comme par le vice de l'air da 
paysjlefquelz ils o^Furquent encore 
par l'intempérie de boire : foie que 
ceftefoif prouiennedu naturel du 
pays, foie duvoifînage d'Allema- 
gne, oii de la noutrieure des enfans. 
Car quand ils fone encore "à la ma- 
melle , Ôc qu its leur veulene faire 
peu'àpeuperdreledefirde tett6r,ils 
leur meetêt en maindes pctitesbou^ 
teilles pleines de biere,faites en for- 
me de mamelles. Ccfte enfance in- 
nocente & non curieufcie trompe, 
à la façon de tetter , portât fouuét à 
labouche cç breuuagc qui coule à 
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peine : en cefte fa^onellefedetèfl- 
nuyc. Celaïiffi ps (km proffit fi 
vous considérez la chofê par fes 
premiers s^ccroiflTemens : car l'en- 
fance ^ ainfî ejîeuée $ les membres 
puiflans , & floriffans dyne beauté 
^igreable. Mais ctQiç façon contî? 
nuelle déboire paffanf pari'vfàgeH 
yrt plaifif perpétuel , cueilleincon- 
tinent après fauidite du palais, le- 
c|uçJ depuis ce^e accouftuinancje 
cft coufîours fec, od mouillé : loint 
la qualité du bteuuage qui ne de- 
iàltere po^nt comme fait le vin crê- 
pée Aiflsil laiflc au goficr vne \if 
queur elpôifle que fon eft cptraihjj 
de deftreroper en reiferant la boiP 
fon. Ceft chofe admirable que ce$ 
èfprits nefontemportez dans lapa-' 
lefle pat la douceur dubreiiuage, 
ainsils s'cmployent à la marehan- 
dife & aux artifices, au delà delà fc- 
dulitéij grande diligence des au* 
^ " Kii 
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crcs nations. Ces corps accouftu' 
mez & robuftes reiîftent à ce Vi- 
ce, & diflîpenç par vn heur mer- 
ueiileux, les nuages aualez p^rmy 
les fcftins ^ tellement qu'encore 
qu'ils ayent pafTè toute la nuit à 
boire, ils n'en font pas plus paref- 
feux le matin atraider leurs affaires: 
il n'y a point de meilleurs ouuriers 
es vils artifices > ont banny l'oifiue- 
té par vne feuerité Àttique.Lcs gar- 
çons font diftribuez aus meftiers, 
mefmeaux defpens du public, s'il 
en efl: befoin ; les filles font iniqui- 
tés à filer du fil & de la laine. Tout 
aage efi; exercé au labeur félon fa, 
capacité, & le trauail accouftumé 
dés l'enfance ne peuftaymer,mef- 
meparcouftumcjapareirequi luy 
ed incogneuë. ta quantité des arti- 
fices exerces auec vne difcipline tat 
tnenagere, honore l'opulence des 
villes i & peu s'arreftent à la fainca- 
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tife de la mendicité. Lcfpmde ce 
peuple n'cft capable , n'y patient de 
fraudes. Ils eftiment es autres la fi- 
délité de laquelle ils font dignes, 
mais fi leur (implicite efl; deceue el- 
le hait irteconciliablement la per- 
fidie. Il y a toufiours entr eux des 
cfpritsexcellens, quiont releuè la 
dignité des iettreSyod qui eflas em- 
ployez aux confeils des Princes, ou 
des Republiques fc font dignemet 
acquitez de leurs charges.Car com- 
me dans les pays qui ordinairement 
&c comme pat vne faueur de naif> 
fànce produiientdescfprits \i€s ou 
ioJis^peu d'iceux peuuent ou negli- 
gét de s'efleuer audcifus dâ leur mé- 
diocrité. Âinfi les nations doiiécs 
demoins defaueuF,& qui font plus 
ornées par la fimplicité ancienne 
que par vaine culture de la f ubtilité, 
font quelque- foisexcellentes en e^ 
prits qui s'efleuent plus vers le Giei 

Kiij , 
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qu'ils ncftpjçnt hits po«r ta Jerre* 
Lçsnoblésdc Hollande oiit ac- 
conatuodé leuia€{prit$ & leurs hu-t 
mcjurs au naturel de là R^epubliqutf 
qu'ils çftt famée , & les ont com- 
me^hmdei dans le commun , foie 
,pac facilité de fiatur^i $c cooîine 
lîàis en Peft^t auquel leucs^fiàires fe 
rencptrent, foït par vne fîncflfc pro- 
pre à retenir le peuple, Ib £on« 
promptçaux cptumandcmeos d V 
Qcferuitudeoiuwelle, (kon quand 
ils ont charge df: çK>miii)^nder: lirais 
les nobles qui Ébntfouï l'Efpagnol 
fpAt.dauantag«éxfitcç3cs ijàcrigocs 
de la court ^^oicfleoJ IcùtcQura* 
gÇpplgiqu9 àtHTmcBurs du peuple 
qui leur c<>49«»ando4 Voyla d'où 
vient qu'ils ont prcfque va double 
naturel y S(;yti efprit diutrfifié & 
prefqùe diuiie en dcj affeââons 
très difcrerï tes. Mais entre les defirs 
pijBCîpauxeftilf cupidité des hon- 
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neurs. lis recherchent ambitieufè^ 
ment& conferuent les titres & les 
noms inuencez par l'aducedesila- 
tcurs/pour iadiftinâion des dig- 
Dicez ; 6c vous ne fcauriez mieux les 
a^eâiionneràvousquenles entre- 
tenant auec honneur & artifice. Ils 
fontfacifes a ceux qui les flattent» 
& fonthbrement honneur, quand 
ils enefperent vn plusgrand. Ainfi 
ils recompenccnt la fraude dvne 
louange trompeuiè par vne grâce 
vraye & fimple: iinon quand ils 
font conduits par des caufes vaines, 
lençi^memouuemcnt les fait fou- 
uent changer: & fe portent à la haï- 
ne^par vn vain foupçon d'eftre xâcC 
prifèz. 

Le peuple en ces deux Ptouinces 
fait plus de. cas de la figure de la li- 
berté,& des marques vaines d éga- 
lité, que de la hberté mefixie. Et par 
la ils donnent ouueccure à lafubti- 

Kiiij 
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iliié de les pouuoir mieux furpren- 
drc: comme de ne dédaigner les 
ieux ruftiques, faire bbn vifagc 
dans le chemin a ceux qui banquet- 
tent, & combien que vous foyez 
hautement releué, vous mcfler a- 
ueceux auecvne humilité nonde« 
rogante & de peu de durée; Guil- 
laume Prince d'O range petfbnna- 
gcdoiiédVneptudenceadmirable, 
a plus donné de peine aux richef- 
ies d'Efpagne par ceft artifice , que 
par aucune armée. Les pay fans d'ê- 
tre les Holland ois habitoient plu- 
ileurs villes proches de l'Océan: 
c'cftoit la. principale force du pays 
qui fe departoit de l'obeïflance d'ÉC 
pagne, & qui deuoit fatiguer les 
dcheHes des deux mondes, à caufc 
que ces villes de(îà diâciles d'abord 
pouuoient eftre rendues inexpu- 
gnables par fortifications. Des le 
commencemêt delà reuolte^Guil- 
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laume attira les yeux de chacunvers 
luy,parccftcnouueautécIc fè ren- 
dre populaire, croyans que leur 
condition eftoit beaucoup meil- 
Jcurc (bubs vn chef qui leur eftôic 
redeuable de fà puifTance , que fouz 
vnkoy : d'autant que forcans cous ^ 
crafTeuxdunauireoudeia charrue, 
ilsl'abordoienr facilement fans au- 
cunes gardes, & nobferuant gra- 
uité : 6s auec vne aftuce couuerceil 
ptenoir plaiiîr d'eftreapelle Guillau- 
me JUmplemenc par les plus vils &c 
abje(Sls, fans vfer de noms & quali- 
tez qui fembloienc cnuieufcs. Et 
eftanc maiftre en la manière de pra- 
tiquer & gaigner les afFc<îlions de 
ceux de là nation, ne receuoit point 
auec Maiefté la bafTefTe de ceux qui 
le faluoient. L'on à recueilly ce 
mot deluy quand on le blafmoit de 
fe communiquer trop familière- 
ment : l'ay bien acheptc vn hora- 
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me qui ne ma coufté qu'vn coup 

de chapeau. 



ledit 0* les adftentages des 
Italiens. 

Chapitre VL 

'â Italie qui iadiseftoit 
f limitée de la petite 
^ riuiere du Rubicon 
S eft maintenant eften- 
due iufques 'aux Al- 
pes , vray femblablemenç plus fe^ 
Ion, J'incentioa dé nature : Terre 
grandement redevable k fes pro- 
pres biens, maisdauantage à lafa- 
ueur de fa renommée. £lle cftoit 
jadis célèbre du codé dn Louant 
par les colonies des Grecs : puis el- 
le la çftç par la grandeur de l'Empi- 
re , que nulle laifoci n'a iataa js ycu 
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plusilluftre : & cultiuée par les cC- 
pries des fiens , & mefmes à prefent 
qucJcs nerfs de lagrandeur Romai- 
ne ont cfté coupez , elle fért à beau- 
coup de nations d'exemple pour 
toute forte de vie & d m(lîtution« 
Nos hommes crpyent que la ieu' 
nëife fi polit, &que la courtoifiey 
tient cfcole. Les noms des villes & 
des lieux cogneuz par tant d'hiftoi- 
res, &de fables, ietuent pour l'e^ 
âonnementdes ignorants qui ad^ 
iouftéc pluftoft foy aux autres qu a 
eux mefmes. Par ceftc faueur des 
hommes > les manquemens d'Italie 
fbnrcouucrs. Oc les biens en paroif- 
(ènt dauantage 1 & ny a point de 
douté qu'en quelques endroits elle 
liefoit plaifante, plus que lafelici- 
cité des autres pays, fojt où le lac di 
Giiarda ou Beww'mignarde fèson- 
des malles dans lesd'eftroisdes mor 
tagnes : foie où rAuerne^Puteples, 



Digitizepl by 



Google 



J5é LE TABLEAV 
&Cumcsfèiouent: Ettoucceqùe 
les Lombards oftercni au no Gau- 
lois, à fà beauté particulière en fcf 
cbanips arroufez^ baignez d'eaur. 
Maisfi toute la fortune d'Italie eft 
comparée aucc (à voifine la Gct- 
manic , & la France , & l'Angleterre 
fituéc au Septentrion, nous roogi- 
rons,pcuft eftre, de ce queâatans 
plus volontairement la réputation 
d'icelle, nous faifons par noftre pre- 
uarication qu'elle eftoùfe les ad- 
uantagcs de nos nations. - - : ; :. 

Cefte terre eftafpre par la muki- 
tilde des montagnes , ou bruflée 
par vnetrop (lerile ardeur. La terre 
cil {èche en beaucoup d'endroits. 
Et oiî elle porte du grain , l'es bleds 
verds y font fouuent gaftex par la 
ibielle, ou bien rauagez par la greilp 
dont les tourbillons les ruine. Les 
pafturages ne font guercs bos , len- 
dcnt la toifon mauuaifc & la viande 
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pire. lEc a peine la fertilité d'Italie à 
iamais cftc'fuffi^ntcpour trois ans 
à fcs babitans : Et beaucoup moihs 
y fuffiroic fi la frugalité & l'air du 
pays,qui ne permet de niâgcr beau- 
coup, ne moderoyét les repas qu'ils 
fontfobres &chiches.PJuueurs for- 
tes d'arbres qui fbuz la douceur de 
noftre air fe chargent d'vne grande 
abondance, y font deffechez pac 
trop de Soleil, & ne portent des 
fruits que petis , & prefque inutiles. 
Ce païs extternemêc chaud abonde 
en orages, grenadcs,& diuetfité ^e 
figueSjbonnes pour le rafrefchiflc- 
niét des chaleurs,& ncantmoins ne 
font neceffaires à Tvlàgc de l'hômc, 
& portez par le monde ont plus de 
prix par nos délices que par leur va- 
leur. Car me{me les oliucs bien 
qu'elles foyent mifes au rang des 
.trois principaux biens du genre hu- 
main auec je bled, Ô: le vin |^ elles 
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font en prîxlelon la qualité de leurs 
régions , cfqucUcs pour le manque- 
ment depafturages^ les vaches mai" 
'■ grès ont le pis petit, ou qui s^t mau^ 
liais. Les chairs dégénèrent en au** 
très fàueurs que les dehces de nos 
tables , (î vous en exceptez peu da- 
tiimàuxquife nourrilTent ordinai- 
rement aufoleil. De forte qu âpre- 
fentla langue des Parafîtes qui ré* 
jpiiflent les Comédies Grecques Se 
LatineSfdela recomroendariondes 
poiflfôns, lemble auoircule gouft 
excellent pour le naturel du pay s. 

Les villes font belles, baftics pour 
la plus part en lieux agréables. Les 
maifons ne font pas conftruides de 
matière fragile , principalement 
celles qu'ils nomment Palais, qui 
fouuent font plus belles à voir pour 
leur raafle &amplitude,que pour la 
commodité de l'habitation. Elles 
rcluifcnt de marbre diucrs, & quel- 
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que fois d'or. Les combles fooc 
cfleucz fort haut par vng bel 
artifice. Les vieilles ftatuës pla- 
cées dans des niches precieufès 
foni grandement redeuables au 
menfonge de ceux qui les ven- 
dent, lefquels les font paroiftre 
auectant d'ambition. Mais es en- 
droits 011 les murailles font ouuer- 
tes en feneftrages^ elles n'ont pas 
tant de beauté que le reftc: Car fou- 
ucnt ils couvrent dvne toile gtoC- 
iîere, ou de papier huilé, l'cCpacc 
deftiné pour receuoir la lumière, ce 
qui n'eft point beau a voir par le 
dehors.'&renferment comttie dans 
vue priron,!a veue de ceux qui fotjc 
dans la maifon , au dedans de l'en^ 
clos de la chambre où de la gallerie, 
ce qui eft bien efloigné de la beau * 
té de celles d'Angleterre, ou dcFrâ- 
ce, ou les murailles ouueites en fe- 
neftragcs, font ioindes aucc du 
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verre, lequel laiflc le regard libre 
pour le dehors auec vne Image a- 
gfeablc de fplendeur brillante. 
Quant aux tem*ples (car ils font par* 
'tic de ce grand renon)iIs ne rendent 
pas le contentement que les Eilran* 
gcrs en ont efperc. Les Images y 
font fort belles , il ny a rie de mieux 
parc que leurs autels. Ils y tiennent 
entre les metau:|c & les pierres pre- 
cicufcs, la foye, & la pourpre pour 
les moindres ornements. Le pau^ 
cfl; mefle' de marbre diuets , auec 
toute forte d'artifice , qui par des 
couleurs propres reprefenre des 
fleurs , ou bien efl ioinâ; en figures 
d'oifeaux & debeftes. Il y a fi gran- 
de quantité de colomnes de mar- 
bre que ceft prefque pour rendre 
ccfte pierre à vil prix. Mais cefte 
beauté fi magnifique ne monte pas 
iufques au poinâ de perfection, U 
caufe que les combles ne font pas 

elleuéz 
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, «Scuîîz, ôc (juff Je ibicil n'entra 
iamais libr^menc dans Cje$ demcq» 
tes Cotùbpcs, Le$ fenedres font o,b(f 
curcies par quantité 4e tr.ei)!is ôc 
par l'cipaKTeur djps pein^torps : Si 
jqu^quc Temple fçtroujuc clair par 
les portcs^ou par la liberté du y oiiî* 
nage^iis^n chaûeiu Je lour auec des 
^ailes oji de$ muraUl.cs : Pourçç . 
qu'ils croyent que la deuotion ç/i^ 
^rreftée parFborreurçlc hmiSt, ^. 
qu'elle s'efcbjappe eh Ulumierc.. Or 
qu oy que les Eft rangers s'imagi- 
nent dç ces puurages pllblics , ce> 
tfsils admirent auec defplainr^^ 
hiySçat la ûleré , Se bi^ fou-r 
Aient la pauureté d^ hôtelleries 
particulières. Car quand vous y e- 
ftes enïrc les viand/cs mal ap pre- 
uves &falcs vous mettent entre l'ap? 
petit, & le degouft. Les cdiambics 
y font mal propres , Us lids pleins 
fiepuces^de putiaifes: Thoûe rudç 
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de fâcheux, & vn mâchant logis 

eicfcmemenc cher. 

Mais la forcime a doiin^ dautres 
gcntillefIèsace|>aïspour a,^trrcr le^ 
àfïedions de ceux qui y abordeût: 
car foie par vn etreui commùiî, (oit 
par vn dcftifi fauorablc de Tl- 
tàlic , la icùnefle y cft pouffée de^ 
tous les endroits , & quoy qu'ils 
ne foient redeuables de leur con- 
tentement qu'a eux mefme, ils né 
laiffent de l'imputer au païs. Si vous 
âyméz ceux de voftrc pays , vous 
y eil trouuerez quantité : Si vous 
auez agréable la fréquentation 
d'autres , vous ne manquerez pas 
d en rencontrer à choifir en fî grand 
nombre de jtoutes nations } princi- 
palement par vn commerce d'eC. 
prits, qui allie les Eftrangerszde for- 
te que quelquesfoys il y a plus d'a- 
mitié pour auoir efté enfénibleE- 
ftrangcrs , que d'eftrc d'vne mef- 
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me umott* Aiofi de toits les paysils 
copofbnc vn tnefine corps , 6ç feta<» 
blemauoic-eftablyvnej^triecûm- 
tmmc & paâ^gere. Dauîinpge ks 
ieunesbommesallansen Italie^ qui 
foauçnt font riches, petidanc q^ iJ$ 
vont de ville en ville , ou qu'ils s ar^ 
fcketit es prinppales, & s emplo- 
yent entièrement ;itu pl^iiir de voir 
^ d'cmendre : lai0en|t couler l'aagd 
^d'entr^ fenfance éaCu ^iffèe, & la 
prudence à vipnir, fans pen^raut 
cunemét aux affaires : attendu ptin^ 
cipalein^ntque la face de leurs af* 
faires doro^ftiques ne fe préfètire 
pasicâx>à^aufe qu'ilis «n font éloi- 
gnez, ^que^ccH: £iage fuie tous Cùn? 
.cis ^iiifàns. Outrp ceh ils ont Ué 
récréations de h ieun^e, îls mon- 
tent àcheu4, ilsioiidnc desinftru- 
menSyiU ont des hommes nais à la 
comédie, mais peu propres au Co- 
thurne. Tellçï^cnt <jue quand il? 
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font Ac retour chez eux embaraiïibs 
comme il faut dans les, affaires: Il 
ne fe fautpàs s cftonner fiau fouuc* 
nir dVn temps û doùx, & en la me» 
moire dvn contemement qui ne 
retournera plus , le lieu qui a eu co- 
gnoiffance de leur félicité leur eft 
agréable. 

Au refte les grands accidens di les 
richefTes, tant de fois dommagea- 
bles a ce pays ont chafféd entre les 
nations Italiennes , ces premières 
mœurs desquelles les anciens nous 
ont donné cognoiflance. Tou- 
tesfois 1 efprit des habitans eJll ca- 
pablede toute chofes: no& poinO: 
par vne inclination groHierc, & par 
yn inftinâ de riarure: mais c'cft do- 
âement 6c auec artifice qu'ils fui- 
uent les vertuz « & les vices. Ils font 
des promeffes amples de court oi- 
fîe, qu'ils confirment par tous gi- 
fles de corps. Leurs paroles font 
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pleines de ciuilitê accomplie, & 
quand il leutplaift ils font très pto« 
•près à perfuader. Ils entretiennent 
longuement leur bien-vcillance; 8c 
quand ils aymenc veritabiemenry 
ils mettent tous périls au deflous de 
la ùindicté dVne û belle alliance. 
Mais s'ils hayfTent quelqu vn foie 
par humeur : foit qu'ils croy et eftré 
ofFenceî^ celacft fort dangereux r 
car fouuent ils couucm cefte ai- 
greur de courage,<& cachet la haine 
oul*ofFence]au profond de leut 
mémoire. Quelquefois eftans of- 
.fencez ils fe rendent humbles Cc 
fbuples à l'obeïflànce , afin de pou- 
uoirièvangei auec plus de fèureté 
fouz prétexte d'amitié. Ces haines 
durent mefmevnaage entier. Etcç 
qui eft plus pernicieux, leur coura- 
ge eft iouuent aulH facile à s'aigrir, 
qu'il eft obftiné à fermer la playc. 
Lesefprits reduiâsdans la prudêcc 
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feucre (buêPifént à peine les raille^ 
tieS' Et s'eftans accouftumez à fie 
dire ou faite rien fans aduis^^ny te-* 
tnerairemenC) ils eftimenc les au-* 
très félon leur h u tneut : & auec vne 
fubtilité fuperfluëils efpient Ids 
yeux Jô vifage,& les paroles de cha- 
cun, Sentirent des cônfèquencesi 
pour J ajfïeâiion. Telléitient qi^ei 
leurs foupçons 6c inquiétudes con* 
tinuelés leur font porter la peiiie 
àe kur fineffe : iulques là que la 
créance que l'on à de leur trop grati- 
dècàutele leiit eft preiudiciable : en 
i^titque à caufè quils ne contra- 
âcnt preique iàntais vne amitié 
fiiBple&non fufpedejils fontre- 
putez le tenir touuoucs en fentinel- 
Je pour efpiér ce que les autres font, 
lelaiiïeles poifbiis Ôi la paillardifc 
reprouu^e, pour ce que ce netônt 
pas vices particuliers de I1taliç^mai$ 
ccft» vn reproche gênerai i tout le 
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Leuanc quis'efpanche auili vêts le 
lAiày, lequel ne pçuft eftre iufte- 
tneijLt attribue à vne feule nation: 
'Eemefinement que ces crimes car 
cheziias les ténèbres^ les fraudes, 
peauent aufS ^cilemept çftre dcÇ" 
nyezpar Jes coùlpables, que cod- 
trouuez pat les enneroys. Mais loti 
Taccuic d vne cruauté grande Se 
publique^ que Tondit c(tre exer- 
cée par Içs mnemi$» & pr les vo^ 
leurs. La nature règle les aiïeâions 
en telle force» que dans les pays eC- 
quels patioift vne plus grande e(pc< 
ce d'kumaaitéj les voleurs y ont le 
courage plus félon ^ ^ feipric d mi* 
mitié^ Ce de vengeance y dégénère 
plus en Bail^arte. Car l'Italie prodi- 
guant v^ioncaireniont les proifief' 
{êsdeferuiced'lionneiar,eft parue- 
sue à l'exrez de cruauté quant à 
l'aigreur de^ haines & des volcjurs. 
Les François qui ae cberiffent la- 
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initié auec R grande humilité dtf 
paroles & degéftësônt aulïî moin» 
de cruauté- Car ils fie fot^t facile-, 
ovcftt porte2 a violer Te droit dé nâ* 
f ure par des meurtres impitoyables, 
au moins ils tiennent la mort pout 
l'extrén^itédesfuplicés, & non pas 
ic'bat de/irable des maux, auc[uei 
les etitlemys doiuerït aller par dt* 
gtct. Et rAriglétcrrc qui s'efloigntf 
delà ciuiltté Françoifè , eft d autâne 
plus efloignée de telle cruauté: Car 
mcftneles Voleurs fe conteâtcmde 
la dérpoiiille ^ & eft prefquti inoUy , 
qu'ils facciit perdre la vie. Ils ont 
^dèS grandes "perches ferrées par le 
bout jdefquellés ils frapent les paf- 
fants fur la tcfte, afin qu'cftourdif- 
iCânt lécerueaUi par vfi aïïôupifTc* 
me^t prompt 6^ foùdain, l'on de* 
ttïêure fans defence , & qu'ils ne 
foi^t contraints de tuer, comme 
ilàrriue fouuent en lai'eHftance. 
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Or combien que l'Italie (bit en- 
tièrement reofertnée au dedans des 
Alpes Ôc de la mer, i& naic au vn 
mefîne langage, (ieflrce quelle efk 
diuifceen moeurs différences, par h 
diùerfîtê d'efprits de plufîeurs qua- 
lirez. Caràcaufe quelle a efteTur- 
montée par parcelles , par diuetfès 
nations ,ce$ peuples luy ontlaiffê 
des humeurs différentes, lefquelles 
(c meflans dVne parc à fon naturel, 
elle de foncoftcareceula meflan- 
ge des mœurs eflrangeres. Et la 
forme du gouuernement , foubz 
lequel chacune partie s eft reduiâe 
après tant de cbangemens , aferuy 
kreglerles e{prits.Romea efté bou* 
leuerfeedufommec de la grandeur 
précédente, par la violence de plu-> 
lîeursoations, comme file monde 
luy euft redemandéfès defpoiiilles. 
Et iamais mutation n'exercea fon 
droi^fuc les hommes auecplus de 
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merqcilies que <]|]and elle ra«ialla 
dans la fcncaoçiiè & jfabiccaion, 
çeft 6mp«c çflçaf par le cQucagc 
admirable de la yercu Romaine. 
Maintenant ceftc ville eft rçdui<ac 
£quz la puiflacç des Papes , auéc ync 
bonne partie-dela Caropagnçde 
Komc.icde VmyrU» Se quelques 
peuples voifins, & a pris vn nasur el 
propre à vn tel commaodeflxenc. 
iiU maifltiec la MaîeAé de ion Pnn- 
ce en tout le monde, plus par cf- 
aipts , menaces, & reuereocede la 
rcHgion, que par armes y & par la 
vertu de fe^ ancc£fcrcs. Mais tout ce 
qui cft enuiroôé depuis ia Marque 
d'Aacùstc:, des mers Adriatique £f 
Mcdiicertanée eft^idant les poin- 
lâies de l'ItaHs danilaimer lotuque» 
cft tombe an parrage des Roys. La 
vilk de Naples a donné le no^ au 
Royaume. En nul autre cndroiék 
d'Italie Ja gcandeoi £c prefqùe le 
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faft de la Nobleflc ne s'elleuc fî 
haut. Usayinent les cheuauz & les 
armes, fè portent facilement de la 
gloire, & s adonnent entièrement 
k faire paroiftre toute forte de ma-^ 
gnificence. 

£n faurrecoflé d'Italie otilaterté 
fèmbie cômeneer à s'oppofèr aox 
flotz de ia mer Adriatique, les Vé- 
nitiens ont bafty vne ville lors qu'ils 
fè mirerit à couuert dans leurs ma- 
reftz, quand ils furent chalTez de 
leurs villes en la grande defôlation 
qu*Attila fit en Italie. Combien 
qu'en cefte ville la NoblefTe ait le 
gouuernement de là République, 
Ste(tcequele comandement SoU' 
verain detneure à vh petit nombre 
des anciens. Leurs gratules ricbef- 
fes les pourroient porter à l'ambi- 
tion, fi ce û*tRùit que ce gouucr- 
nemeaten:fcuere& vigilant, com- 
me il eft bicii necelTaire , veu qu ils- 
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oocdes voifinspuifTans, Se des Ci- 
toyens extrêmement riches. C'efte 
difcipline retient les efprits en fùb- 
ieâion , Se ne les accouftutne à la 
delicatelTc des courtifans: & ne leur 
fàiél apprendre les gentîllefles ef- 
quelles laNoblelïc s'extrcc^illcursi 
comme à monter k cheual, tirer des 
armes ^eftre propres Se ciuils félon 
la difpofîtion du temps. On leur 
cnfèigne d'cftrc plus fagcs en pu- 
blic qu en-particulier : «non qu'ils 
fontmerueilleufemct adifs à mul- 
tiplier leur bien. Quelque. autres' 
villes en diqcrfes coftes d'Italie s*e- 
iloient réduites en Republiques» 
mais la violence de fortune, apro» 
leur auoir ofte' la grande puiflance 
qu'elles s'eftoicnc acquifes es mets 
étrangères, les acontrain£i:es de 
fç ranger foùz la protedion ^cs 
Roys Se Princes, Ainfi les efprits y 
font meflangez, ScCont toujours 
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cri fi^pens , cn^rclc défit d'vnc li- 
berté glof ieutc, de laquelle ils voy- 
cnt encore rimagc,& lapuiflàiicc 
necc(raire& fachcufe.tout enfcm- 
blc,dcs Princes à la proteâion des- 
quels ils fe font fôubmis. 

Les Milanois& autres leurs voi- 
fins, ont meflé en leurs corps & 
cfprits, la forme & le naturel Fran- - 
çois & Italien , ayansle corps & le 
îfiùge prefque forme félon la beau- 
té Gauloife, qu'ils rendent accom- 
ply, parles perfcdions d'Italie. 
Mais comme ils en oncrecueillylcs 
Vertus, auffi ont ils les vices dçl'v* 
ne Se de Tautre. Les autres Prouih- 
ccs<l'kalieontle»fs Princes en pc- 
cis Eftais^ & à ce fubied doiuent 
cftrcregics,auccplus de dextérité 
comme les efqùifs en pleine mer: 
& d'autant qu'en fi petis Eftats la 
MAieHié de cetuy^ qui conlmande 
n/e.fe peuft maintenir au^cc peu de 
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uen teUcmeoiC (|u'il c& béfbin d'y 
leaergraods iubfldcs : ces peuples- 
font accouftumezpâr vn vîàge ià« 
lubre à faire amas aenchedes. Se 
çelesrefureraleur Prince quand il 
les demande. 

Or il ny a lien de fî hauc en la 
diligence humaine à quoy la fubti- 
litède Icrprit Italien ne puifTe par« 
ueiuc:,& l'on void iournellemcnt 
c|Qe rinduftàe hcureufe de plu* 
^eoTs , qui font n ais dans la fange 
du peuple , les a faiâ: monter agra- 
de réputation , & acquérir grandes 
tkhmes. Ilsnemeiprifent aucune 
efpece de foin qui promette de$ 
biens, otifibcfoiffl cft toute forte 
d'humilité , elkns capables d'vit 
long trauail, & d* vne longue efpe* 
rance: l'orgueil Efpagnol ne fbu^ 
friroit pas fvn, Ôi la precipitadon 
& violence Françoife nauroit la 
patience del'autre. Ce font courai* 
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ges hauts, & propres au gouucr- 
nememccies Republi<|u6s capd;>les 
de toate fortune, hommes efpai- 
gnans&confîderans laduenir. 

Beaucoup d'encre eux fcauenc en 
efcrite en Latin, mais non pas le 
parier, & mefmes ils deftournenc 
tant qu'ilspeuueht leur langue vul- 
gaire ( de laquelle ils vfent en parlât 
ouefcriuant) des traces de fonori* 
gine , combien'que ce ne fott quVn 
mcflange de mots barbares, auec 
vne latinité corrompue, en tcUe 
façon qu'ils retirent leurs paroles 
dans le goiier , afin que l'afpncté 
du Ton , & le retranchement des fyi- 
labes qui ne paruiennent entières 
aux oreilles, femble n'auoir poinâc 
du tout de conformité auec la lan-» 
guc Latine. Enceftefeçon l'Efpai 
gnc a corrompu (à langue , eftran» 
glântfî bien la (implicite des mots^ 
que la/ptécé confuse y & conti:ain<>. 
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âc du fond de l'dlomac, efface la 
douceur debeaucaup de lettres. 
Toute-fois la mignardife des eftu* 
des,nefl;pas petite en Italie prin- 
cipaletnent de ces parties auiqueU 
les la viuacit^ de nature peuft les 
porter: comme l'on void en la bel- 
le (& fertileabondance de leur Po£* 
£e vulgaire , agréable iufques â eti 
rendre les voifinséQuieux : laquelle 
afàit renommer hautement lesnos 
de fes Poëtcs,tbus ardents des flam* 
mesdetamd'AmoursfeiniSts , afin 
de rendre leur peine plus fauorable. 
&n 'importe s'ils ont efcript en leur 
langue , ou en celle àcs anciens, è 
cau]&quec'eft la viuacitjédeUmef; 
me wrtu, qui agwautaot cnj'efprii; 
riche j& délicat en fa langue vulgai- 
re , qu elle faifoit cû l'éloquence 
ancienne. Car les Grecs efcriuoknc 
çequieÛoit entendu du peuple: 
Les Romains ^ic accommodé aux 

oreilks 
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bieilles de leur vulgaire les Mimes 
Gréés, & la force plus purfTantede 
FËloquence Attique. Mais que di< 
ray-ic des Hiftoricns Italiens:' Les 
vns dureront, à caufe de leur pru- 
dence, pure & finccre^ les autres 
ont failly pour s'eftre trop ainufcz 
,k lyEldquence , & s'eftre rendus paN 
tiaux : mefrhe la Théologie^ & la 
Philofopbie, & tout ce qui leflie 
en la tutcie des Mufes , ne (ont pas 
peu redeuables aux crprits de ce 
peuple. Bref il nya poiiiâ: ailleurs 
dauatage d'exemples déplus Sak}^ 
tes vertus, ny dépites méchanceté? 
queloncn recognoift es crpritsi*. 
taliens : & comme qucIquVndifoit 
patlat de l'Attique il ny auoit poinr 
de ciguë plus dangercufc ailleurs, 
ny endroid ou les abeilles empUr- 
iènt plus doucement leurs cellules 
après atioir fuccp ^ digéré les 
ftcurs. 

^ U - 
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î^attêrel de tSfpagne (^ mtcufs dei 
Efiagnols, 

Chapxtue VIÏ. * 

Efpagnc eft le dernier 

rempart de l'Europe, 

à ceux qui vont dâs le 

grand (>ceaii,& dans 

la Lybie . Elle cftoit 

anciennen^ent nommée HeTperie 

âcaufederafîtuadon: puis elle fut 

dit Hifpalie dunom d'vne ville : en 

fin elle eut le nom qu'elle retient 

encore à prcfènt. Ceft vne grande 

terre, elle fait joindre la Gaule à 

fA£Frique, & feroit vne Ule iî les 

Py reneesle permettoyét.- elle eftoic 

iadis recommandable pour fa fer* 

àli(é,mais auiourd'huy Tes grandes 

folicades & défères oAentJa çreanr 
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ccAtaBt d'Hiftorwns. I^ terrée^ 
en plusieurs endiotâs toute deC- 
tiuec êc couuercç dp fable ûerile ; 
Elle 'a faute d'eau, &- les hcrW & 
mpiflbns ne la rendent agréable,' 
Mais es endroits éfauéls par la tié- 
deur des yenes, lesrraits & Us viv 
gnes peuucnt produire j pcft mer-» 
neilleconibien k nature la rend ad^~ 
uantagée: Car ces lieux font fertUe$ 
«dmirablemeiu,& pçuueot reçom^ 
penferlaftcrilité du refte du pays, 
On^oiraqae^eft tttetifonge <|ue 
tdlieulesterres rendent au l$bol^. 
feur le centuple defii fenjcnce* Les 
Y illes ny fôftt pas fréquentes , & y i; 
peu d'riofteHerics çtn iiCelle , ou lc$ 
patranspuifTent eftretëceuz à la hr 
conde tracé ,^ou d'Anglccejre ou* 
au n:H>tns comme en Iràlle- Les ha- 
birans retiennent cou^âmi^ remeç 
les habirs , 6: le naturel de léurspré^ 
deceflèurs. Oft -ync forte d'homr 
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tncs robuftes, ôcqui portent pa^ 
tiémment ic trauail , ( non pas de la- 
bourer les terres ou d'exercer les 
meftiers, ) mais celuy de la guerre 
comme font les veilles, la faimja 
foif ,robcï{rancB neccfTairc à ladif. 
cipline militaire. Car ceftefprit ar- 
rellé es efperances qu ila conceuës, 
jtientpour partie principale de ver* 
tu f de ne fe relafcher fouz les maux 
^ les périls. Delà vint l'obftinatiofi 
de Sagontepourle party Romain, 
laquelle fut annoblie pat fa ruine, 
&, par la magnanimité d'vne.occi- 
fîon mutuelle;: PuisNumancçtrop 
petite pour la grandeur de fa. re- 
nommée ,.premicremc6 viâtorieu- 
fede tant de Romains, puis d'elle 
mefme. Le Portugal aj:^ec fes for-' 
cespromptesà fe ioindre &à fèdif- 
fiper, qui çnuironnoit fon Viriar, 
Et toute l'Efpagnc qpi ployoit en 
mœurs & en fidélité , foubz la difr- 
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ciplino de Sercortus, qui donna de , 
la peine à Metel , & a Pompée. Les 
Eipagnols pendac qu'ils eftoiét en-* 
core Barbares, & diuifezen diuer- 
fès Seigneuries, & encore nouue- 
aux, ont efté agacez d'vn coftc par 
les Romains, & d'autre par les Car* 
thaginois qui leur ont fait exercer 
leur valeur. La peine de leur ambi« 
tioa eftoit porte'e par , l'Efpagnc 
cofhme la proye de l'vn des deux. 
Les troupes des Carthaginois ayans 
elle vaincues 6^ chafTées ; lapaillar« 
dife , & auarice des Rotnains , le dé- 
fit de liberté, laquelle les Efpagnols 
cogneurent après l'auoir perdue j 
mirent ceûe nation ^touche enfî 
mauuaife intelligence auec les vi- 
ctorieux , que iamais elle ne fut to- 
talement paifible, ains donnoic 
presque tou$ les ans des affaires aux 
armées d'Italie. Augure mefine fit 

difîculté de donner à fes Lieutenans 
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^ charge de la guerre des Cantabref 
toinme neftanc de petite éonfe-' 
quenGc,& d'vne courfe pa^agere,,' 
ereut que le péril eftoit digne de 
fon bon-heur, & y fut à la guerre 
enperfônne. En ce temps laies £f« 
pagnok pamy tant de guerres eÇ- 
quelles leur ^ng & celuy de leur^ 
ennemys fepérdoic, ne [lenfoient 
pas encore a conquérir les Royau- 
tn es d aurruy , ains ils combatoienc 
pour s'exempter de fubieâion.^ 
K4ais ayans en fin efté acGouftume:S 
ttu ioug, tes GorSi& les Vandales le» 
drràcheréntde la'puiifance des Ro« 
mains : le prôflSc de la viéloire leur 
demeura^ maispource qu'ils s*in« 
tprporercût en l'Efpagne, ce fut 
au^pour l'Efpagne. Il furuint de- 
puis vne eftirange tempcfte do co- 
i^é de la "Maulritanie.v laquelle ne 
farprit pas J'Efpagne feulement'^ 
Inais paSfa pdi memie violence en 



y Google 



DES ESPRITS. i8j 
la Gaule: car les forces des Sarra- - 
zios s'efteadirent memeilleuf eméc. 
Mais ayans cfl:é chaffez de la Fran- 
ce, & de l'Efpagne plus voifîoe d'i- 
celle, ils demeurérenc au delà des 
riuieres Becis ôc Hebre. Le refte des 
parties de l'Efpagne fur reduidl en 
Royaumes diâèrens , ialoux les vns 
des autres , iniques à ce que pour le 
premier gage de l'vnion d'Ëfpagne, 
I(abelle qui auoic fuccedè à fon ^ 
frqre à la Couronne de Caftille, ef- 
pou(à Ferdinand Roy d'Arragon, 
6^ par le moyen de cefte grande 
doc elle aflubiedic l'Arragon , qui 
aupic toujours elle plus libre qu'il 
neconuenoic foubzvn Roy abfo» 
lu: Puis ayans ioinâ leurs armées, 
ils domptèrent les Maures,& les re- 
chafierenc dans leur AfFrique, après 
leur demeure en Efpagne de près 
de ^oo. ans. Soubz leur comman-^ 
décent Colomb qui prefque leuf 

Miiij 



y Google 



«4 LETABLEAV 
donna les Indes! Occidentale^ Uut 
ouurit le chemin de l'Amef iquc , 
êc afin que les af&ires d'Efpagne 
eUiTenc dauantaee de luftre par la 
faueur duCiel, Te pays bas leur ef- 
cbeut , par. le mariage de Philippes 
d'Aùftriche, qui entra sri leur fa- 
xiiille. Au mefme temps les Fran- 
çois ayans eftéchalTez db IaPpiiil<^ 
le, le Royaume de Naplc vint à Fer- 
dinand: la grandeur s'augmantanc 
Chades 5. ay ât efte' élea Empereur; 
,& retenant vigoutQufcmcnt le Mi- 
iânois y ^dioulla la teueréce, & vne 
certaine maturité, Reftoit de toute 
l'Eipagne le Portugal difTerent ca 
nom Se en afFedionSjpuifl'ant parle 
comercederOricr,oililv.oy;agcoic; 
aucc vne extrême hardieiTe, parles 
codes immenfés & haiàrdeufès de 
l'Affrique , & mefmes y Seigneu- 
rioit par fes vidtoires > & Ipccupoic 
pâï Colonies difpetfées ôi efloi- 
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gnécs j mais ccftc Prouince fut re- 
ioince au corps de l'erpagne par lac* 
cidcntdu Roy Sebaftian, la perte 
duquel fit que les Portugais tom- 
bèrent au pouuoirdu Roy Philip^ 
pes. 2. 

Les humeurs des Efpagnols n'ont . 
elle changez, ains pluioû; excufez 
ar ces accroificmens fi grands. Car 
ors que leurs aâPaires e^oycnt en- 
coreau bas , ils auoieht ceftc fierté 
digne de leur grandeur d'auiour- 
d'huy, auec laquelle leur nature les 
fait naiftre. Cefl: la caufe de leurs 
vertus , ôi de leurs, vices. Car ces 
grands courages, & cfleuez âuec vn 
certain poids ne font pas portez à 
choies difiererKôs tout a coup, & 
ne fcajient pas mieux vaincre, qu'v- 
fcrdelcurviiftoire. Et font fi re{o^ 
lus à tous dangers , que le temps ny 
le trauail ne les peuuent laiflfer > & à 
peine arracherez .vous ceftç con^ 
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' ilance façonnée par arc > & par na- 
ture du lieu quelle aura fâifi. Mais 
les termes aueclcfqucls ils rcicttcnc 
leurs ^cRes, 6c des leurs, font def- 
pJaifàns à ceux qui les entendent , 
& dont les efcriuains font -des fa- 
bles: leur vifkge qui s accorde à ce 
difcours bouffi , & leur conuerfàtio 
qoin'eft difficile qu'a ceux qui o- 
bcïfient ,ôc qu'ils ont futmontcz, 
hit prefqucbay r cefte erauité altic 
rc. Chacun d'eux eft plus propre l 
combatte en troupe qu'en combat 
fingulicr: Ils ayment a faire def- 
pcnceenbabits, 6c aînfî mettre en 
môftrcles biens qu'ils auront refèr- 
ucz par fcur efpargne,& en déniant 
ce qui cft necoâatre k leuts corps 
compoîôz à la tempérance. lUont 
vne extrême confiance d'eux niél^ 
iii^,mais ellceftplus bien grande 
cncTCf les timide$^, ou ceux qui les 
cadiiréat. Ils vient d'vne fifugalité. 
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admirable, non fèalemenc dans les 
chaleurs d'Efpagne (ou les corps 
exténuez par l'ardeur du foleil {cm- 
bJenc nepouuoir porter la viande) 
mais aufli en cous lieux ou ils viuéc 
àleursdefpens, Vn peu de pain Se 
quelque falade commune , lonc a{^ 
/ez pour eux qui saccoùfturoentà 
celle auftere vertu: mais quand ils 
font aux deipens d'autruy^ y il n'y en 
a point de plus aipres aux bons 
morceaux : il ny a ordre de feftin 
excellent quils ne furètent de fceil 
Se de la main. Ils n'abaHrent poinék 
leur courage en la plus abieâe pati- 
uretj^. Vn panure iàuecier m ourant, 
(on fils de méfiée meftierjereqviic 
de luy donner quelque infhu6lion 
auant Ca mort : rien autre chofe di6fc 
le père auec vnc voix ekhapante, 
iinon que eu retienes toufiours la 
Majefte digtie de ta maifon. Ce 
fut cbofe merueineaTe qa'vne £^ 
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pagnolcdemy couuertede haillôs, 
mandiant fît vie auec trois enfans 
c[ûi la fuy ubienc , fe rencontra dans 
vnc troupe de François, Fvn dcf- 
quelscftïicu de pitié, luy dit î ma- 
xnieie vous foulageray en panie de 
cefte charge, donnez moy le plus 
grand de vos enfans (qui pouuoic 
auoir dix ans : ) ie m'en fcrùiray a 
quelques petits feruices Telon la ca- 
pacité defon aagé : 6c quand il fe- 
ra grand ie luy feray apprendre 4 . 
mes dcfpens tel mcftier qu'il vqu- 
drachoifir. A quoy la femme rcf- 
pondit?Dicu mengarde mon amy, 
que jereduife mon fils à vne telle 
baiTefle, encore que vous me voyez 
û pauute. Que fçauons nous, vous 
ny moy , à quoy il cft nay , 6i fi par 
fcs vertus il ne feruita point d'orne- 
ment à fon païs ? layme mieux s'il 
cri faut venir la, qu'il meure de feim 
qttcd'eilrcreduid à vnefciuitude> 
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indigne de braués hommes , & fpe- 
cialemcnt fouz vn Eftrangcr. 

Toutes fois les Efpagnols fc tro- 
penc en .Fefpecc d'vn courage fi 
altier^quefouuencla nature donne 
de plain gré , fouuent par hafard: 
Carpluneursdentr'cux fe conten- 
tans d'vne baffe condition ou mé- 
diocre , ne hauficnt point leur ef^ 
perance a plus haut degré» digne de 
leur arrogance. Cela e(l cauTè que 
vous en voyez vieillir dans les gar- 
nifons auec peu de folde comme 
dans leur propre maif on , etitre des 
occupations fort efloigtiées de pa^ 
rôles fî enflées. Ce que les courages 
François ne peuuent faire , eflans 
toufîours preûis.aux nouueautez: 
ny la preuoyance Italienne, qui re- 
garde toufîours la fortune future. 

L'eftude des lettres, en Efpagnc 
n'cft pas poly auec la grâce cjue ce 
temps a redonné apx Mu£c$ nues 
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& languKTantes , lors que fefpnt 
d'érudition qui doit remplir toutes 
ies parties des fciences fembloit e- 
ftrepery : Car l'éloquence y eft fans 
vigueur scomtnic ellla gayeréde la 
Foëfîe, fhiftoire, & la beauté gail* 
larde &c vtile des a6Paires ancien^ 
nés: ils fuy uent en l'eftude des (cien- 
ccs, vne vieille as pceique barbare 
méthode. Ils sladdonneot à la Phi- 
loibphie,iIs cberiflent la Théolo- 
gie, & ne mefprifent la cognoif- 
iancedesloix & des canons. Mais 
ils defdaignent dépolir cesiciencës 
auec les lettres Grecques Se Latines, 
6c aoyentqu'en ccftc façon^'on y 
in^tdu fard, pour eftacet les trais, 
& linéaments des (ciences ^ades. 
Nagueres vn personnage qui n'a- 
uoitpeu de réputation dans les let- 
tres , eftaru jcômmande par ceux 
<ju*il ruyuoic, d'enfcignérlaTfaieo- 
bgie eà£fpagQe , il fucineoBt^ieç 



y Google 



DES ÇSPR,ITS. 191 
mcfptifé y comme par Imfamiede 
cçfté do(^ine plus élégance , ce qui 
ftiC caûfe qu'il {uppliales Seigneurs 
defàlibcrtCjd'cftreenuoy^ en lieux 
plus côuenables à ià douceur. Leur 
principal rcauoireil comme celuy 
d'Allemagne, comprendre peu de 
choCs en 4es grands volumes, £^ 
^uuenE des çhofes prifès dans les 
autres Auteurs ^x vn trauail inu^ 
tile.'Vpyla le mal des elcoles. ht 
commerce des lettres n'efl: pas fré- 
quent 4$ autres villes , iînon qu'ils 
aymentpouc la dignité de leur na<-^ 
cion,auoîi: des liures e(cript$ en leur 
langue vulgaire. Tellement qu'ils 
fembleocauoirdenré la réputation 
de négligence volontaire aux let- 
tres ,. afin de iè faite eftimer guer- 
riers. 

CeronterpritscouuertS)& pro- 
pres aux Conicil peGnts- c'cftce 
qui les faicdrefler des mines deforp 
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ioing, comme fî elles nepouuoiêc 
cftrc defcouuertes par les aflicgcz. 
Ils fcauent focc bien mefaager I4 
guerre & la paix en, leurs faifons, 
gagner les cdeuis par argent, & par 
le moyen de cefl; artifice inuincible, 
triompher de vaillantes nations. 
P our fc pratiquer du rcfpeift, ils ont 
accouflumé de prendre prctextc.du 
nom de Dieu, & faire pafTcr deùant 
Us yeux du peuple leur ambition 
foubz couleurde Sainâeté : ils im<- 
putentlebrs defîrs à Dieu ,& com- 
me s'ils combatoient pour luy, ils 
prennent fort bien pour eux le fruit 
de lavidoire. Ilscoramenèenrtou- 
tes leurs entrcprifcs par la , & foubz 
ceftc préface , ils enirentiùr rcfcha- 
faultàlaComedie, A: à la Tragc- 
die: Ferdinand & IfabellcontlaifiT^^ 
ceftc forme paternelle à leurs deC- 
cendants: Car ils troudoiènt tou- 
ifiours vnccaufe de haine publique 

enlcurs 
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en leurs ennçmys: fi bien quils vou- 
loyenc touHours faire croire qu'ils 
eftoienc (impies exécuteurs de la 
lufticedeDieu. Quand ils veulent 
traiter auecles Eftrangcrs, ils né- 
uoyent pasvn Prince, ny vnDuc 
pour Ambàflàdeur, mais quelque 
Moynetire' du cloiftrc. Ainfî outre 
refpargne des frais de TAmbafTade, 
ces gens aportoient en l'affaire crcâ- 
ce &reuerence. le tiens pout cho< 
fecxcellente Ôi tnerueilleufe , que 
les Efpagnols puKfent conferuer vn 
fi grand Empire difperfé, par le mo* 
yen de leurs garnifons , ou des co - 
lonies de leurs peuples : ôi qu'ils en* 
tretiennentauecynefinefTe (âge ôe 
itvduftfieufe , & par leurs paroles 
brauaicbes, la renommée de leurs 
trefors foubz le nom du reuenu des 
Indes, 

Ail reflie la parade de paroles Si 
de geHes eft moins eftratige en U 

•N 
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nation Efpagnolc à caufe qu'elle 
n'eft contrainde, & ne yicnt par 
a£Feâ:ion : mais elle fièmble s'enner 
par la viuaçiré de nature: & toute 
leur impetuofîté, quoy quelle pan- 
cheauvicefetnbleeftre bienfean- 
t€ par ienc (î^y quelle difpo/ition 
Voire mefmcs ils nefemblent indi- 
gnas de rcfprit propre à la Comé- 
die. Ils h aiiTenc du tout la faleté ôc 
l'ordute , ôc prennent plaifîr à parer 
leur corps proprcmcr^t auec les ye- 
ftemens de leurs pays. Us gardent^ 
&portcntlcursarmes,mc«ne enla 
ncceffité de toutes autres chofes , 
comme le principal ornement dVn 
homme. Ils ne commettent rien, 
;d'inepte (.fic^ n'eft quelque vante w 
rie, ) en leurs difcours, ny au reftc 
de rvfage de la vie, ayans les efprits- 
déliez , & propres k tout: &nc veu-* 
lent èdre traidéz aueé lémeime 
^èguifemeoc duquel ils. veulent 
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vfcr vers les autres par la pompe de 
leurs paroles. Ils commencent leui$ 
difcours & leurs atpitiez , aujcç 
vne forme d'huna^nité très ^fFablc. 
Vous les polluez accoIlMsen ces 
commancemensauec pareille dou- 
ceur, & quandils scfleuenc aufafl, 
Içs receuqir auec fèmblable graui- 
té. Mais fi lapauuretc vous a réduit 
à viuic k leurs defpens,Il f^utaueç 
vo filence timide & apIaudiiTeméry 
que vous contentiez ces efprits 
quanfils parlent de leur grandeur, 
oii de celle de leur pays. Et toutes? 
fois né tenez alors rien i vous que 
ce que vous aurez dans, la main: £c 
VQusfouuenez que comme ils vous 
chargent de promcfles furpaflantes 
toute efperance , ainfi yous leur de» 
uez, promettre beaucoup plus que 
vous ne pouuez exécuter. 

N ï j 
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Des Hongres , P danois Mofcouites, 
^ nations efians tvers le , 
Septentrion, 

Chapitre VIII. 

1 Vr le déclin des affaires 
r de l'Empire Komainles 
9 Lombards s'emparerenc 
'^ de la Paononie , Scies 
Huns auffi qui donnèrent leiïnom 
à cefte Prouince. Les limites en one 
cfté fouuenc changez félon la dif- 
férence des forces de ceux <^ui bnc 
commandé, Car tantoft ils s'eften- 
doyent, tantoft ils eftoient refec- 
rez. La Hongrie eft arroufecdesri- 
uieresdeSaue , & de Tibifque : Le 
Danube accreu de plufieurs eaux 
paiTe â trauers,& reçoit le Saue dans 
fon grand li<5t à Belgrade. Ce pays 
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s'cftend depuis la Pologne & VAle- 
magne iufques en Moldauic & Va- 
lachic : & du cofté de la Sclauonic, 
&DaImatie cftcouucrt des mon- 
tagnes des Alpes. Il eft très fertilen 
tous biens : Et portç des bleds en 
abondance. Il tefmbigne la gran- 
deur de Ces pafturages pat tant de 
troupeaux qu'il enuoye vendre par 
le monde. Il en fort tous les ans 
près de cent mille bœufs qui vont 
en Allemagne , êc dçlaés terres v6i- 
fines-, Et mefme nourrit partie de 
VAllemagnc de cefte viande. Le vin 
y eft excellent , & ne diffère gueres 
de celuy quicroift en ifpagne. L'aie 
y eft propre pour la (antc, finon 
qu'en FAutomne , il engendre pat 
leschangemens fouuent des mala- 
dies qui font dangcreufes aux Eftra- 
gers. Car les nuits y font extrême- 
ment froides, & fontfuiuies dvne 
chaleuf exceffiuè, qui àmidy rotic 

N iij 
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les corps & les ferres. Si Icfoifï'air 
gelé ,furprend de reehef ceux qui 
«y prennent garde. Celle terre à 
des métaux diuers & précieux dans 
fts entrailles , & quelque fois les 
rîuicréscnireinçnt de i'brdansleut 
falj]e,auecvne extrême quantité de 
poiffons , que l'abondance y rend a 
vil prix. . 

il eft difficile de cognoiftre le na- 
turel du pays , dautant qu'il y â cent 
ans qu'il fut rauagé pat vnc ruine 
horrible j & à peine a il retenu fcs 
inœursanciennes,cftantd'vn coftc 
ôpprefle des barbares qui en ont co- 
duisvne grande partie, d'autre co- 
flé foulé dé gens de guerre enuoycz 
au fccours de toutes les nations de 
l'Europe, lefqucis par leur multitu- 
de, Ôc Icurfôgue dcmcure,oht laiflé 
quelque chofe de leurs hurncurs en" 
ccpays.Iediray que les guerres, & 
les maux continuels font cauiè que 
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les païransaya;is dcfpoiiillé laiîm- 
pUcité ruftique, fe font accouftu^ 
mez pour la plufpart à Ja cruauté. 
Us cfpicnt les foldats de lyn & l'au- 
tre party fans diftinâiion , & s'ils en 
crouuent égarez la nuift, ils cou- 
lent audi toft à la proye: & auec 
vnc ingrate violence , ils ne traitent 
pas autrement les foldats, qui par 
mille hafàrdz leurs aportétfècours, 
ûaon qu'ils les defpoiiillent tous 
nuds, 6i les reduifent à vne extrême 
mendicité. 

Les gentils hommes ont le cou- 
rage meilleur & plus Noble, com- 
me il eftraifohnable. Leurvifâge& 
leur coeurfont mpnfttede magni- 
fîcenceXeurs membrcs,& leur def- 
marche ont- vne belle grauité. Ils 
portent leurs veftemens longs à la 
mode de TO rient, & principale- 
ment de couleur rouge ou bleue. 
Ceft habit eft bien feant aux homr 

N iiij 
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meslefquels portent vli petit Cime- 
terre au codé. Ils ont des lefolmiSs 
prudentes , & grandes auec vn cou- 
rage pareil , principalement s'ils 
font employez en vnc expédition 
prompte & fecrcte. Les Seigneurs 
y font grandement riches. Si ont 
de grandes marques de Iiberté,bien 
que cefoitcn vn Royaume. Cha- 
cun félon Tes inoyens,àdcs vafTaux 
qui recèdent grandement leurs 
seigneurs. Lés nobles ne penfentà 
lien plus qu'a ne*rela{cher rien de 
leurs priuileges , qui leur ont efté 
conferuez depuis pludeurs fiecles. 
Ceft ce qui les rend fi opiniadres 
contre les Turcs , Icfquels reduifent 
toutes les familles nobl^es fouz mef 
meferuitude.Sas celaoncraindroit 
en eux vne aliénation de courages 
veu qu'ils choifiroyent des Roys 
pîufollaillieyrs, qu'en Allemagne. 
Car les Allcmans 5£ les Hongr«s 
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font ialoux les vns des autres. Et 
chacun chez foy , parle fort outta- 
g^fcmet des autres enfes difcours 
particuliers , & recherchent ou fup- 
pofent fortcurieufetnent des vices 
-& imperfedions. 

Les Hongrçs font curieux de 
chcuaux qu'ils ont très bons : Ils 
veulent des habits i, & des armes 
pour les delices^^ pour la pompe: 
Ils^yment mieux combatte à che- 
ual qu'a pied: fort cupides d'hon- 
neur, & défirent auec affedion e- 
ftre redoutez. Ils ont fuiuy les hu- 
meurs, & les fincfles d'Italie; & font 
reputez , ncs'eflôigncr des vices des 
Italiens, & dit on qu'ils exercent 
leurs vengeances en la mcfme faco 
& pareille rancune. L'on les iugc- 
roitfaciles àlamitié, mais nul n'en 
peuft faire meilleur iugement que 
celûy qui fera l'efpreuuCjfcauoir fi 
elle feravray e ou afleurce,prenât foi 
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gncufemcnt garde : s'ils ont incrité 
d'eftrc ayroez, od fi celle nation 
laqueJle ëft fubiedé a Ton proffit,ne 
prépare poinâ; quelque furprifc 
foubzlemafque dcbîen-veillance. 

Ils ont vn grand Magiftrat en- ' 
tr'eux qu'ils nomment Palatin. Il ne 
peut rien ordonner de luy mefme: 
Mais il peufl: s'oppofer au Roy, 
quand il ordonne quelque chofe 
concernant l'Eftat , après laquelle 
oppontionroutcequiefi: fait n'eft 
poinâ: valable. PluHeurs l'hono- 
rent comme le proteâeur de la li- 
berté, & oppofc aux Roys : airifî 
qu'anciennement à Rome les Tri- 
buns bornoient la puifTance des 
Confulz. Cela faid cognoiftre que 
ccfte nation courageufe & fuper- 
be,nepeuft (ouffrir des comman- 
démens trop rudes ou trop lafches, 
ûcc n'eft ésProuinces que les Turcs 
ont enuahiesj ou les peuples font 
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contrainds de rcfpeflcr leurs Sei- 
gneurs , par vne craiote puiflante 
laquelle cflouffe tûuce efperacede 
liberté?. 

Les lllyriens , &. Dalroates que 
nous nommons Iftricns, &:,Efcla- 
uons habitent aux riuages de la mec 
Adriatique : & du coftc de la terre, 
ils vont iufques aux limites de Hon- 
grie. Ce pays eft remply de gran- 
des montagnes , les cimes defquel- 
lesont.vilhyuer perpétuel: les val- 
lées font plus douces, & contien- 
hêt plufieurs villages & Chafteaux. 
Cepayseftfubicà à aùtruy, Ôceû 
accouftumé dés long temps a reco- 
gnoiftre plufieurs diuersSeigneurs, 
aunat4;)rel & mœursdefquelsilsfe 
conforment ordinairement. Vne 
partie apartient à la maifon d'Au- 
ilriche, les Vénitiens pofl'edent ce 
qui eft proche de la mer, & le Turc 
commande au furplqs. D'oiï vient 



y Google 



204 L E T A » L E A V 
que les vns font vertus & viucntà 
rAlemande, aucuns àflralicnc. Se 
les autres à laTurquc félon la façon 
4cs Seigneurs, Ce pays ncft de paf- 
%e,il eft vray qu'il reçoit quelques 
fois en fcs ports, les vaiflcaux allans 
oureuenans de Vcnife en Orient. 
Quant au refte iisnattitent poin(St 
IcsEftrangcrs. Usant la réputation 
d'eftre foldats braues & vaillants, 
principalement es armées du Turc, 
& peu d'autres font choifîs pour' 
eftreenroollez au nombre des la- 
niffaires à Conftantinople. 

La Pologne eft au Septentrion 
de Hongrie, d'oii elle s 'cftcnd vers 
la mer, &confineàIaRuffie. Ce 
pays eft prefque fans montagnes en 
vné fi grande eftenduc. Il a pris fon 
nom de la planurc,laquellei]s nom- 
ment Pôle dVn mot Sythique. Les 
campagnes font defcouuertes fort 
loin, & font couuertes de ncges 
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fort havtes pendant l'hyuer^ Ie(- 
quelles eftans fonduifs,lesbledsy 
croiffent non feulement pourlvlà- . 
gede ceux du pays, mais l'on en 
porte, pendant les années fteriles, 
en beaucoup d'cndroiâs de la mer 
Baltique, & en foulagent leurs voi- 
iîns. Les hyuers font fort rudes qui 
glacent la terre Se lesriuieres, dau- 
tant que lèvent du Nord qui n'eH: 
arrefté par aucunes montagnes, y à 
fa courte libre , comme fur la mer: 
ioin(f^ le voiGnage du Septentrion, 
ou la chaleur du Soleil cft afFoiblie, 
ôc principalement aux iôurs plus 
courts.. La nature y a donné pour 
remède des foreAs très profondes, 
dont le bois mis au< feu chaflc le 
froit, & nourriflent en|eur om- 
brage des animaux, les peaux def« 
quels font eftimées très precieufès 
pour fourrer leshabits. llsfe feruenc 
de ce double (ecours cotre l'hyucr. . 
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Ils ont encore vne autre coinroo« 
dite de leurs fbre(ïs: car en certains 
endroits, il y îutcs grande quanti^ 
té de mouches à miel fauuages, qui 
n'ont befoin d*efti:c traidées & 
nourries. Elle s attachent au^ bran- 
ches & troncs des chcfiics, elles 
fontleurs rayons Se les empliiTent 
de très- bon miel, duquelil fe faidt 
yrttrcs grarvd proffit pour le p?iys, 
Les marchans en.emportentla cire, 
& quant au miel les habirans en 
font vn breuuage qu'ils tiênét pour 
'delicieux*Quelqucs Prouinces sot 
inondées deriuietes& de marefca- 
gçs, tellement q^j'il cft dificilc de 
• les aborder en Ëfté. Quant les riuie. 
tes font glacées : ils ont dc^ petits 
chariots qu'ik roulent fur la gUce, 
Se ainfî vont de pais en autre :& ceft 
Je temps du commerce aucc les c- 
ftf angcrs : ils traffi,quent de cire, ôc 
de peaujf, & s'il y 9. quelque chofç 
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precieufe prodiiiâie en vn pay$ fi 
rude. Ils ont fort peu de pierres 
pour badir leurs maifons , Ôc fe fer- 
uent de bois aux baOïimens de Jcurs 
murailles : il les couurent de paille» 
(înon es principales villes, &Cha- 
fteaux des Seigneurs, lefquels font 
âurant bien accommodez que le 
pays le peuft porter, 

La vie des Polonois eft dure,fouz 
yn air rude , & le peuple ny eft pas 
pojy félon la geniilleflTc de noftrc 
iiecle, d'où vient que quelque foys 
ils font auels. Les hoftelleries pour 
loger les palTants font d'vnc façon 
bien cfloignéede celle de nos pays, 
O nies coduit en vn lieu vuide d ont 
les murailles font rompues pour re- 
ceuoirkiour, ouuertes aux vêts, & 
au froid. Ilny a lias pour coucher, 
ny tables pour manger, ains force 
clouds attachez aux murailles auf- 
quels les pafTans , pendent leurs har- 
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des par ordre. La place efl pleine de 
paille qui fert de lid aux noftclle- 
ries. Tellement que ceux qui y oyà' 
gentencepaysla, fe préparent cô- 
me s'ils menoyent leur maifon. Ils 
portent des viandes, & ce qui cft 
neceflfaire pour viure, & mettent 
leurs lids dans des chariots afin de 
fc garentirdc froit, & de faim par 
leurs biés mefmcs , quand ils feront 
en tclz logements. Ceftc nation cft 
née à la férocité &: à la liçence,qu'ils 
qualifient liberté , defottc queiuf- 
ques à prefent, ils ont eu peine à 
quitter vnc loy eftablie pendant 
vne infâme barbarie , &r qu'ils 
obfcruoient des plufieurs fîecles: 
Par laquelle celuy qui auoit tué vn 
homme eftoit exempt de peine, en 
iettantfurlc corps mort vn peu dar- 
gent qui eftoit taxé par cette loy: 
& n'euffcnt pas mis la vie d'yn hom- 
me à fî bas pris, fi de leur naturel, ils 

neuffcnc 
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tvcuffcnt crcu que .c cftoit vnc pe- 
tite faute ^"cf pâdre le làng h umain. 
Ilshaïflcntle noin non leulcinent 
de {crukude : mais mefmcs çehiy 
dvng tcgnc iuftc ^ Jcgitim«. Le 
R.oy £Û;contrainâ; parcoKe &!paf 
armes a robferuation des Loix du 
païs. La Noblcfle s eft attribuée des 
priaiiegcs fafcheux de fe pouuoir 
offcncer impunément les vns les au» 
très, car le Roy n'a point aflez d'aa<i 
thoritépour punit leuts fauces. lis 
s'en font grandcmct acctoire,& n'y 
d p oint plus de licence cz m œuts,&f 
«nlaïvieciuile» qu'au fentiment dp? 
•RcligioBs,& de Ja créance de la foy? 
il bien qu'ils veulent dire &crOiro 
fans crainte ce qui leur plaift, Ôc'y 
9>Bt poccezpar vne exceiliuc prev 
fompti6rt<i'«uxmcfmes,ayas hoi^- 
te d'apprendre d'autruy, d'où vient 
leur jdiuerlite en créance, & toute 
i'Qf dur^ des/cfrjCttïs qui jadis on.t m 
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vogue y a cours.Chacun Ce plaift es 
louanges de (à famille, principale* 
ment %'i\ fe rencontre auet des edrâ- 
gersqui nelescognoifTentpas : ifs 
lont plus prompts à vfer de cruauté 
que de tromperie, &rontplus fub- 
ieâs à eftre trompez que domp^ 
tez. 

Plus auant que Pologne eft la 
Ruflie pofTedee par le Prinee d» 
Mofcouie.Lenom delaProuince 
vient de la ville de Mefco que la 
multitude des habitans & la demeu- 
re des Roys ont eftably pour la ca< 
pitale de RuiHe. Elles'eftendlen lôg 
gradefpace vers l'Océan & la mer 
Cafpie, & côfine en diuers endroits 
à la Pologne & à la Suéde. Les Tar* 
tares la bornent des autres coftem 
elleeftfubieâie àvne froidure Ion* 
gue& pénétrante. A peine la terre 
le deicouure bien auât dans le prin* 
temps des neiges qui l'ont couuer* 
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te,puis TEftc vient qui cft violent ÔC 
comme s'il recompcnfoit ie long re- 
tardcmcncdc THiocr, ilmcuritlc^ 
fruits par vne chaleur foudaine, 
mais non fî bien qu'en nos pais. 
Ccft chofe presque mîraculeufç 
que les melons y mcurifTent, com- 
bien que che's nous Ton cherche le 
Soleil ardent & {buuent reïteré. Les 
champs y font couuetts de quantité 
de forcfts eiquels y apluHeurs ani- 
maur, Us peaux defquels font fore 
cxquifes^auec quantité de cire & de 
miel, qui eft le principal traâic de 
cjBpai'sIa. Il y a beaucoup depeuplci 
mais peu pour la grandeur d^ leurs 
terres. " 

C eft vne nation n^e à la fèruitu* 
dCjViolcte à toute marque de liber- 
té, mais paifible fi on la contrainâ. 
Les habitans nercfufent le joug : iU 
confèrent volontairement qu'ils 
font efclaues de leur Prince, &quit 

Oij 
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à puifsâcç fur leur vie, leurs corps,& 

leurs bieris. Les Turcs ne fe rendent 

f)lusabie(Steraent refpcdueux vers 
eurs Ottomans, &cftiment toutes 
les aultres nations comme eux : fî 
quelques cftrangcrs vot par hazard 
ou exprès en Mofcouic, ijs lesaflu- 
jctti0cnr à mefmc j.oug & veulent 
qu'ils fèruent leur Prince : s'ils ert ré- 
contrent qui fe retirent en cachette 
ils les putliflent comme fugitifs.Les 
grands encore qu'ils fcruent cujt 
mcfin^es vfent de femblable autho- 
riîéfur les petits* Le peuple redoute 
grandement leur orgueil, 

On dit que ce' peuple cft/î igno- 
rant des lettres, que peu d'entr'eux 
fça.ueflt par cœur les prières (î vul- 
gaires par lefquelles tous les iours 
nous honorons Dieu. Ils font plus 
propres à (a guerre qu'au repos: ôç 
fontrouuent en armes foit pourrc- 
^ùfit aurTartarcs , foit pour açia» 
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4^ticrou repouflec les Polonois. Ils 
ont eu des guerres ciuiles en ce téps. 
Leur armée eft toute compoiée 
de Caualerie, & ont fore peu de gens 
depied,pource qu'ils font cftatdc 
la célérité àcaufe qu'ils courent à la 
charge, ou fuyent auec grade vitef- 
fè .-mais auflî toft que la crainte les a 
furpris, ils entrent en defcfpoir,de 
façon que {î lennemy les attrape à 
la fuitte^ ils Ce rendent fans ofer faire 
reHAanceauectâtde lafcheté qu'ils 
ne demandent pas feulement la vie. 
Ils cha,ftient doucement les larcins: 
mais les voleurs font punis de mort* 
C'eft vn peuple cault & propre à v- 
fer de tromperies, c'eft pourquoy 
ils fçauent qu'ils font fufpedz aux 
xn^chands , & à cefte occafion ils 
fedifent eftre d'aultre pais : Ils font 
fort fubjcâs à boire & çutre leur 
breuuage ordinaire ils ont du vin 
d'autre païs, 

O iij 
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Leurs femmes font en vne longue 
captiuicéj & les tiennent fort rude« 
ment dans la maifon -y dignes de 

f)lus mauuais traitement tant on 
es diâ: eftre abicOieSyôc de courage 
feruile au delà de toute créance. El- 
les eftiment eftre bien aimées de 
leurs maris quaàd elles font bien 
batuëSj & croy.ent qu elles ne fonc 
pas mieux traiàées, que quand elles 
rencontrent des maris reuefch es Se 
cruels. Vn ceruin Allemand efloic 
allé en Mofcouie, homme du com- 
mun \ & û vous en defirez fcauoir le 
nom en çhofè de fi peu de confè-* 
qucnce^ il fe nommoic lordan. Il 
s'habitua en ce païs & y prit femme/ 
Il la carciToit & luy monftroit toute 
forte d'amour a6n qu'elle l'aimaftî 
elle au contraire eftoit trifte,foufpi-^ 
roit fouuét, ôc faifoit paroiftretous 
iignes d'vpeame mal contente: Le 
maty s'informànt de lacauièdefà 
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triftefre^difoic qu'il neluy auoic ia« 
mais manqué d'amour. Voire, dit* 
elle, vous faites bien femblant de 
m'aimer f Péfèz vous queiene voye 
pas bien que vous faiâes peu d'eftac 
demey ? Puis commença à pleurer 
amèrement : lui tout eftonné l'em- 
bralTeJaprie de lui déclarer enqûc^y 
iirauoit ofFencée, & que s'il eftoic 
ainfiil la ren droit côtente. A quoy 
elle refpond,hé quand eft-ce que 
vous m'auezbatuë poiarme faire 
croire que vous m'aymez fi fort i 
car c'eft en cela que les femmes co- 

IrnoifTentencepaïs que leurs maris 
eur portent de l'amour. lordan en- 
tendîant ceUj'eftonnement Fempé' 
cha de tire. Mais l'vn & l'autre eftât 
palTéilcreuteftre obligé de traidet 
ù, femme comme elle le defîroit: 
Peu detemps après il prit fujet de la 
batre, elle eClant bien baftonnee, 
commefiça d'aimer & carefTer gran- 

O iiJj 
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dê'nEiietit fon mary. Mais^ il ne s'en àrî 
rëAd pas la: car edant dcuenu plus 
ruck que fà pau ure fem« tv'eu fl: de(î.^ 
ré.'En fin il labaciccant, cj[ue Tondit 
qu'il luy rompit vn iour brii&& jamr 
Ses,. 

VAllemagitedia cofté de [a met 
Baltique confine â la Checfonefè 
Ci£E^riqu«, &parvn petit deftroic 
den>er void les autres lues qutconv> 
pofenr le Royaunie des Crmbres^ 
BOUS lenomons auiourd'huy Darir 
neniarc. De là y a vn petit trajet pour 
aller en Suéde. Ce fut de ces pays^ 
quçtant de peuplc;s fi célèbres par 
leurnombre^ & par leurs viâoires, 
s'efpandirent jadis coflime vne tena- 
pcfte par toute TEuropc.- Ccft de là 
qye les Cimbres , Les Teutons , les 
GotzjTc&VâdalesJont fottispar Icf- 
quels ritalie, FAlFrique, l'E^agnc^ 
é:vne partie dekGaule pat c&éaB- 
fiigez.Ceux qui en vi;Qdienc cz fie* 
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clesfuiuans furentaiomcz Normâts, 
ccft àdirc homes venants du Nort. 
L*4"glct€rrc aeftclongtêpspoflc' 
dee par eux. En Gaule plufieurs lieux 
onc paflep^lefcrôc lefeu,mais en 
fin après pluHeurs rencotrcskpaix 
fut faiâciâir par la côceifion des Fra- 
çois ils habitèrent en Neuftrie qu'ils 
nommcntNormandic. Si bicn<juc 
iln y a rien eu en Europe qu'ils i)'a- 
yenc attaqué, fèrendms.iellemenr 
formidables à tous, que ion les tc- 
noit pour inuincibles. L'on ne 
fçait auiourd'huy qu'eft deuenue 
cède multitude infinie, ny com- 
me ceùc iburcede peuple eft tarie. 
Car à prefcnt it y a fort peu d« viU 
les en ce païs U , & ont fi peu de 
moyen d'enuoyer des peuplades, 
que s'ils veulent faire la guerre, ils 
font contraints de fe feruir d'eftran- 
gers. le croy que les nations barba* 
les vluants jadis frugaiemeoc en des 
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terres incultes & ignorants les vices 
s eftoienr accreuz par la multitude 
d'enfans. Et d'autant que la fterilitè 
de la terre ne Tuffifoit pour la nour- 
riture d'vn peuple n nombreux, ils 
enuoyerent fouuentleur ieunelTe 
chercher des nouuelles demeures, a 
quoy les hommes de tous aages Ce 

Fortoient.Mais maintenant que par 
excez de boire & de manger ils 
ont eftoufé leur force generatiue, 
leshabitansnepeuuent fuâîre que 
pour leur païs. IIspalTentles Alle- 
mands à boire en ce païs : eftans le- 
vez le matin il defcbargent leur e- 
ftomac prenant vn certain breuua- 
ge tout chaud qu'ils tirent du vin 

{>ar le moyé du feu. Ainfî reftaurez, 
à fume'e de ce breuuage boiiil- 
knt leur monte au cerueau & les en- 
dort. Ayans iiepofé vn peuilsrecô- 
men§ent k boire. Alors ils boiuent 
du vin ou de labicre. Ce qui lefte 
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deU iufques kmidys'employcauz 
affaires : Puis ils vont audifocr que 
bienfouuenc ils allongent par dif- 
cours continuez iufques àfoupen 
de làfouuentoo les porte coucher. 
Ils nofFençent,& ne foufFrent faci- 
lement eftre o^Fencez Jls ne violent 
]a foy qu'ils ont donnée. Ils ont 
beaucoup de termes du langage Al- 
lemand , mais beaucoup plus de 
marques des moeurs. 

Noruegue à peu d'habicans, ils 
viuent ordinairement de la chafle: 
En nul autre endroiâ ne aoiflent 
arbres plus propres pour faire des 
inatz ou âis denauires:C eft vn peti> 
pie rude , àccufê de fortileges par 

Itlufieurs. Uondiâ qu'ils vendent 
^event, & que ceux qui veulent f^à* 
re voyage lacheptent, qui eft vn 
prodige qui approche de la fable 
d'Eolc & d'Vly ffc. Les hyuers y font 
crueb ^fbuuent nuifiblcs, l'air en 
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dormant fè iai/it du corps fans que 
prefque l'on le fencCy&i'on meurt a< 
uant que l'on penfe mourir. Le Roy 
lacques lors Roy d'Efcoflc, & que 
.Dieuauoit referué pour ie Royau- 
me de la grande Bretagne, a elle par* 
vn exemple mémorable garenty de 
ceftepefte. Il auoit fiance' Anne fil- 
Jede Federic^^.Roy de Dânemarch, 
niais comme elle edioit portée en 
EfcofTe, elle fut plusieurs foisjettée 
en NorucgucparlesfortilegcsdV- 
ne forciere, laquelle euoquotc les 
malins efptits pour faire efleuer les' 
vents , ôc fut quelque temps après 
punie de fon crime. Mais cepen- 
dant le* Roy impatient d'amour 2c 
de ieunefle délibéra d aller trouuer 
ià femme, & combien que l'Hiuer 
fmdef-ja fort aduancc, il s'embar- 
qua iur cefte mer defcriée pour Ces. 
glaces Apres auoir foufFert mainte 
tépe(te,il arriue en Horuegue. In- 
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continent après le vaiiTeau qui la- 
uoic porte' fut arrefté par la glace 
qui l'cnuironna, comme Vil eut eftc 
jette fut la terre, dot le Roy aduerty 
voulut voir cefpedacle nouueau, 
car les nuages d'Aoglàerre n'onc 
point déglaces. Il faifoit beau têps, 
& Je logis du Roy n cftoit pasloing 
du porttil fortit docjc vent ne fouf- 
floit point, & l'air n'cftoit pas trop 
froid comme il fcrabloit. Apres a- 
uoirconfidèré quelque temps cède 
glac€, ihctourna en îon Logis {ans fc 
douter d'aucun outrage de THyuer. 
Mais ainfi qu'il fe mit deuantle feu 
l'vn des afljftans jetra fortuitemenc 
lœilfur la main droite du Roy, & 
aperçeutlc doigt proche du pouce 
du Roy taché d'ivnc couleur liuidc 
&meu«ri9 Çt^ (àng : & cognoifl 
fant l'air défpailj,Sirc dit-il n'appro- 
chez pas du-fcu : l'air vous a ofFencé, 
^ a fai(5fc^nii>i]rir , ce doigt : fi vous 
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en approchez eh cet eftat le fea 
vous apportera plas de donimaec. 
C efte maladie de froid doibt e- 
ftre chafTee par le froid. Le Roy 
s'eimerueillanc di6t: qu'il n'eftoic 
point blefTé, parce qu'il n*auoic re* 
iènty aucune douieur.Mais ilnefuc 
long temps fans efpiouuer que lad* 
uertifTcméc eftoit vray. Car ce doigt 
eftpic toide & eiigourdy, &en a- 
uoir perdu le fèmiment auec la cha- 
leur du fàng. Comme il en deman^ 
doit le remède : on luy dit que la 
médecine en eftoic prefte/quiluy 
apporceroitguerifon parvne dou- 
leur brefue^mais cuifànte: Et qu'il 
cftoit ncccfl'aitedefoufFfir,s*il n'ai- 
moit mieux eftre priué de ce doigt 
touché dVn froid fi funeftç. L'on 
apporta promptemettè vn vaifTeau 
plein de nege non fôfyâtie au feu: 
mais qui commençoit à fe difl!ôu« 
dre par la chaleur de la chambre. 
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Ceux du païs exhortèrent le Roy ' 
d y mettre le doistice qu'ayant fait, 
ilfentitvne douleur fi grande dans 
les jointures, peu auparauant en- 
gourdies, qu'il cuida perdre patien« 
ce. Cefte douleur qu'il refTentitfuc 
figne que le ièntiment retournoic 
en ce doigt. Ainfî le Roy fut garen- 
ty .Cet aduertiffement fiit cauic que 
l'on prit depuis garde déplus près 
^ ce nial,& que l'on pourueut au re- 
mède , d'autant que peu de temps 
aptes comme il eftoit à cheual ce- 
tte pcfteluybtufla l'oreille. 



Dts Turcs tp* des Juifs, 
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I A nation farouche des Turcs 
'née pour la ruine des villes^ 
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uancée par nos défauts que par fei 
vertus. Ccftc pcftc publique du 
monde s cft aggrandic aucc vne im* 
petuofîi^ barbare, tant pat multitu- 
de d'hommes, quc^ par vne (èucre 
difcipline d'obeïlTance. Leur origi- 
ne vient delà Scythie que nous ap- 
pelions Tartares,Dclà,foit qu'ils a- 
y ent cfté appeliez par les Perfcs qui 
fe faifoientla gucrre,foit qu'ils ayéc 
volotairemcnt quitté les tercesfteo 
riles de leur païs^inuitez par l'abonr 
dacé dé leurs voifîns, ilsluiuirent a^ 
uecvnrefpc€fc mciueillcux le chçf 
qu'ils s'eflablirent. Ils fe donnèrent 
àluy auec leurs biens, foitpourcc 
qu'ils n'auoient iamais goufté la li « 
bertc, foit que volontairement ils k 
bannirent. Il n'y a aucune nation 
plus fidelle à fes Princes légitimes Se 
doux,qulls le font à la crucllé.ryran»- 
nie,à laquelle ils fe font votiez • tocr-. 
lefpis l'on ditque ccftc grande te- 

uerence 
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ucrence diminue peuàpcU, âpre» 
s^ fcm fouz des Princes moins dignes 
d'vneteU^ obeïlûincàAuiïi les trop 
grandes & violentes afFeâions dts 
peuples ne font pas de loneac du^ 
rc'e.. •■;' 

, Ils s'épirer ent du cômeneemenr 
dVne partie del'Aiîe^ quelodi^bic 
jadis ^uec en délices. Delàeftanc 
paHez en Europe fouz A murales fur 
des vai/Teaux de Gênes,laGrece,do« 
micile des Mufès^tôba entte kub 
mains. Toutes-Fois ce peuple ayant 
par Ion naturel fauuagë de{pouiiIé 
toute humanité, petiiîb en la fero- 
cité de les anceAres pour faire co- 
gnoiftrequedes efpcits cruels peu- 
uenteftrefouzvn ciel doux & .bé- 
nin. Pendant qu'ils demeuroienten 
Bithynie^ouauxriuàges deThrace, 
les Empires de Grèce d'vn cofté Si 
de Trebifonde del autre, ialoux Si 
ennemis mutuellement, par Icf- 
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qucIsil^deuoienceAre vaincus s'ils 
nekscufTenc conquis, animoicnc 
cesicouragesr touches qui Jorsc* 
iloiencencolre «o la chaki]r4e leurs 
prènaieres viâoires. Mais ib fc de- 
iirenc de ces grands ennemis pat 
vncguerre qui nbus futhontcufè, 
& eftablirenc CodHiancinopIe^prife 
par Mahuniet,pdur la ville capitale 
de leur Empire ^^ caufède laiîtua- 
tiôndelaville,qui cfl: en rombou-' 
chetire de l'Europe Si de l'Ade , ôc 
deiacotnmodicédu beau porc , Se 
pour ktenommée de l'Empire qui 
auoit âory en ce lieu pendant vn il 
lomps temps. 

Ce qui reftoit en Orient cftoic 
pofiedc ouparleSoldanquiauoit 
iointl^ Syrie Si les régions voifincs 
de l'Egypte: ou par les Perfes qui 
tenoient foubz vn feul Empire les 
terres d'entre l'Euphratc, &Jcs In- 
des. Lç Perfe eftoic ennemy des 
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Turcs, &:rc hi£x>icnt iournclleméc 
la guerre pour leurs limites. Us a-» 
uoienc cous deux alliaace auec ]'£« 
gypce. Mais SelimTurc creut que 
j Égyptien robferuoic mieux a^Uec 
le Perfan, Ce fut yn rubjcâ de que- 
relle, lamais guerre de fî peu <iè d u- 
rée ne fie telle conquefte en Hef- 
poiiiiles , en hommes , & en terres; 
&6 qui plus eft en vfip plusiongue 
poCclÇon des choies conqqiies. 
Car deut batailles & yne rencontre 
donnèrent à Selim cous les pay^ , les 
richcflcr, & les armes duSoldan,' 
Cela le rendit plus fier contre le 
Perfan, le fitreggxdcr l'Europe, 6s 
niefpriicc noz forces auec beau- 
coup d arrogance. Mais rcuenant 
en triomphe de. Syrie vne cruelle 
maladie le fit mourir au mefme lieu 
auquel il auoit jadis combatu lar* 
méede Ton père Bajazeth comme 
pourpunition. M^iispeu après So- 

--— Pij - 
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ly man plus ardent que Ton père en* 
uahit la Hongrie, fe rendit niaifhe 
de Bude qui en eft la capitale ^ & aA o 
£egea Vienne en Autriche. 

Touresfois les délices de Con- 
flaatinople deftournerent peu 4 
peu ces Princes de nous faire la guer- 
re: Et nous cependant ruinez par 
noz guerres inteftines , & par la ja^ 
loufîe des nations, nous ne rougif- 
fonspoinâ d'attendre les règles de 
la paix; de ces gens la, n'ofons en> 
treprendre contre eux,^ nous con- 
tentons de n'eftre poinâ anaquez. 
£n telle forte que nous enuoyons 
Ambaflades à ces tyrans de Con« 
ilantinople , comme fi nous vou- 
lons nous exempter de guerre, & 
impetrer treues & furccances : auf- 
quels Ambafladeurs foit par leur 
orgdetl naturel, ou pour ce qu'ils. 
haitTenc noftre religion , ils dédai- 
gnent de parler & prefque les ad-^ 
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mettre â leur prefence. Et croyenc 
que ce fer oie prophanerla dignité 
de leur Eibpire de députer des Am- 
bâflàdeurs en ces quartiers pour^n- 
tretenir vne amitié mutuelle. 

Au furplus comme le bon-heuc 
de tant de victoires a rehaulsé la 
Mîijeftédu Prince Turc prefque au 
defTus déroute grandeur humaine. 
Ainfi^lfembleauoir raualé le mejf- 
tnepcuple; (chofèeftrangeàdire) 
par 1^ main , Si valeur duquel il a 
fait ces conqueftes. Car quand les 
a£Faires des Turcs eftoient eiicore ^ 
au bas, & que toute la natioii telle 
qu'elle eftoit alor$, Ce trouuoiit pref^ 
queeftre enfermée dedans v&cap, 
il eftoicnecelTaireque toutes les di- 
gnitez & defpoiiilles qu'il y auolt 
a partager le faSem etitre les mcC- 
mes foldats , 6c n'en auoient autres 
que ces Scythes auéc lefquelsfls eui^ 
ienc alliance. Maituenaot qtie les 

P iij 
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forces font acaiies de qu'ils ont 
le clibix de ceux de leur nation ou 
<Jes peuples conquis pour les em- 
ployer aux affaires de l'eftac , lis re< 
culetit des principales dignités des 
anciennes familles : les defcendants 
de ces guerriers, par lëfquels la mai- 
fonOiComanneeft montée jadis à 
l'Empire ,6c paruenuë à tel degré 
<}u*à prefcnt elle leur peut eftré in- 
grate. L'on ncf^it û ceft par dé- 
dain » AU par couâume ( laquelle 
èfbnt vtve fois fortiÊée tient Ueude 
leligion entre les .Barbares) ou pat 
Con&tliecrec pojur la feuretê de léuf 
'^Empitc^queles grandes charges, les 
,gôutte;rQements,&les dignités ne 
font 'donnez qu'à ceux qui font 
iiaiz de parents Chrétiens; Les fAz 
Si ks filles (bi) t rauis d'entre les bras 
ilcs pères ârmerès principalonent 
euDalmatie & ai la Sdauonié&Sot 
•conduiûsauxSerrailsde Conftaa- 
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tmople, où ils changent h irëligioa 
de leurs pères ( de laquelle ils ont 
peu de cognoitfance ) en vnt fifper- 
Âiiion abiurde & font circoncis^ 6c 
nourris en la reuerence de Mah'û- 
met. Ces troupeaux amairez-'|)âc 
vne rapine fi mifcrable , ferUëntàà 
Prince Turc de fcmînaire âe'Çkfê- 
raines & de Princes, aûfquels il con- 
fie la garde de fori corps , & lesfof- 
cesde fon Empire. Delà yicnnéiic 
ies Eunuques deftincz pour les fer- 
uices plusfecrets & particutiçcs , fî 
bie que ce n eft pas vnecoditidn ab- 
jedé en cepaïs là. De U fortonf les 
Ro yncs & les Cofldùbines , Se rou- 
fiours la mère de celujr qiïi doibr rie- 
gner.Ils marient leurstantes ^ leurs 
iacùts à ceux qu'ils choififTent dans 
ceftctroupc, qui leur doiuent don- 
ner des né|>ueux.& des confins. Tât 
c'eft grande cboic de ne naiftrc 
dvfl pcre Turc, mais les grandes 

Piiij 
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charges de l'Empire qqe ceux qui 
iontiMiz de pères Chrétiens exei' 
cene^ ne paSenc iacnaisà leurs en- 
fans» ^ns autre fubjed fiopn qu'ils 
/e^iQtic produisis depuis qu'ils font 
«nJa religion Turque.Gela eft fou^ 
.ffSEC.pfir cefte nation , abjede par 
Ion propre iugetnenr. , 
. -'Cax le naturel des Ttires cft tufti- 
qu* 54 craintif,. &n*€ft digne de la^ 
Ubej:té qu'il ne rechercb«c^as. Ma- 
hQtnejC a défendu par loy preci&de 
polit ces rudes efprits par aucune 
mignardife des lettres, afin que de^ 
nieuras en ignoraCe ilz fuiulc la fo» 
ii,e qu'il auoitinnentée. Leur prin- 
cipale occupation eft à leurs troup- 
peaux ôc leur ménage. Tant s'en 
faut qu'ils compofent leur bafti'^ 
mems auecmagni^céce j.quem«f> 
ines il^ ne fuffifent prefque pas pour 
f vfageribit qu'ils {efouuiennenc en- 
core de leur origine Scyj||iquç ^ 
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an temps au'ils erroyenc dans des 
chariots : loic à caufe que nul ne 
pofTedefa terre que précairement, 
par ce que quand il plaift au Prince 
chacun change non feulement de 
maifon^maisaufn deProuince. Ils 
honorent grandement leur Prince 
d Vne affeâ:ion naturelle ^ de le qua- 
lifient fombr,e& l'Image de Dieu. 
Entre eux les plus cruels ennemis 
des Chreftjens ôc qui les perfecutéc 
plusaigremét, neiont pas ceux qui 
font originairement ilTus desTurcs, 
mais ceux qui d'entre nous ont pris 
leur ireligiô: on dit que les autres soc 
plus traiâables , toutesfoisfort ef- 
loignez de noz mœurs. Lespoifons 
ne font plu$ ingenieufement pré- 
parez qu'en ce païs ^ & eft incroya- 
ble auec combien de façons iisez^ 
priment &a(remblent les forces des 
chofes nuifibles: Si n'en font mou- 
rir aucun que par des moyens adijai- 
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i^ables, chacun deux cherchant eti 
pareille méchanceté conce forte de 
fineHepourdonnef iamorten ce- 
fie façon, ou <en exempter. Qui 
croira qu il n'en faut venir iufques 
à I attouchement , Si qu vne (èule 
petite halene porte cède pefteja^ 
qu'elle ne faiâi mourir lentement 
pour la corruption des parties vita^ 
îcs ? Nagucres vn certain auoit a- 
cheptédes courtizans legouuerne- 
ment d'Alep. Ceft vne ville à deux 
iournées près de la met de Cilicie, 
puisante par la fréquence des mar- 
chands , éc par le comtnerce du Le- 
uant, dont elle reçoit les marchan- 
difes^amenécs partie par X Euphratc, 
partie aportées fur dès beftes : Ce 
qui faiià quelle eftdegfand prof- 
nt)l{ès Gouuerneurs leiqucls feco- 
pôftemauecautatit de licéce qu'ils 
a<îheptent chèrement leurs chargés. 
Celuy -cy eftant à peine en fon goii-- 



y Google 



Ï>ES ESPRïtl 2jt 

tiemetnenc: vnaMcres'^ddceire aux 

tacîmcs Couftilànsauecpliis gran* 

des offres , il çftordpnné pour fuc- 

ceScut à celuy qui pfçQQÎf. encore 

pofftOÎQm èont aduerty proirt- 

pccmcQC par {p$amis, il fut extrc« 

niemeficeftpàne, comipue il auoic 

raifon, par ce que nulle proyc nV 

uotc encore récompensé fa defpen- 

ce: Il prend donc coofeil de fcs 

amis qui fe trouiier ent prefents , il 

déplore la perte de Ton argjenc , & (h 

plaint dé la defloyamé des Cour- 

tizans fî honteufemenc vénaux. Il 

cftbît en doubr$ s'il obeïroit au cô- 

mandemeot qiâ luy eftoicfaid de 

retourner àQonftancinople» ou s il 

s'opoferoir à main armée à Ton fucr 

cefieurfput clpoir dobtenir pardo 

^e Ùl témérité par le moyen des pre* 

lents qu'il feroit & Vouloit mourir 

pour ne furuiuf e à (on honneur,& à 

foabien. Comeilcftoit en cesalto» 
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tes fûtieùxôc troublé.Le plus confi- 
dent dcfes amis le cire àparr, lad- 
uertitdc n'entreprendre rien tcme- 
laireinént , & que s'il rcfufe d'obeïr 
àccluy qui vient pour luy fucceder, 
le Prince prendra cela pour rébel- 
lion. Et qui! n'y a poin<a de crime 
entre eu^plus punilTable «i^on pas 
iculementdc violer mais de délayer 
robcïflance. le vous veux mieux 
confêiller : Allez au deuant de vo- 
ftre fucceffeur auec prelcnts , Ôc 
afin que voftre courtoifie ne foie 
fufpefte, faiâ:esluy modeftemenc 
plainde que par eefte fucceffitfn 
imporiunevos efperances font pref^ 
que entièrement retranchées; Tou- 
tes-fois que vous ti'auez defir plus 
grand que d'obeïr. Qu'il prenne 
poffeffion de la Prouinec a laquelle 
il eft enuoyé , & que pour gage d'a- 
mitiè , il reçoiue. les preknts que 
vo^luy offrez par courtoifie 6c bo JP 
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pitalité,quevoUs eftimerez enauoir 
aflez de recotnpeticc-sjl luy plaift 
de vous donner des lettres» (urvo- 
ftre retour , addrelTantes à la Porte, 
par Icfquclicsil éfcrira que vous n'a»' 
uéz faid aucun refuz ny delay dé 
quitter vpftce charge » 6c que vous 
luy aueziiuré la ville, lesdroids^ le 
la Prouince^ Entre ces dons fera vn 
mouchoir que iay fort beau &bié 
ouoragd, maisqui cft fort cmpoi* 
fonné : lequel fi vouz defploy ezetf • 
luy monftrant Fartifice, & qu'il luy 
approche du vifage en forte qu'il en 
ait la moindrei odeur, ie vous aC-^' 
fèure qu'il nercomtnandera iamars' 
dans la ville d'Alep. Cegouuerneurj 
(ùyuic le confeil de ce braue con- 
feiller, après auokieceu pompeu- 
f£ment& foletnnellement fon fuc* 
cefleur > Il le conduiâ enià maifon, 
bu entre les rarecezde iàdefloyale 
libéralité, il tire le mouchoir Êital 
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jaccouftrç d'or & de ipyc. L'hoftp 
rçjfiouycoûcçmple l'î&Ârumenc de 
ià rtort, puis vpm (puppct: Mais 
ccft.uy-çy le tjrompaiit ,luy dit quU 
y^ouloit psrÛF le kadeQ}.ain dés je 
s^atinpôurrerôurneiç à Conftami- 
npplç , & Ac.cjjforte qu'il dra ce(lc. 
miprme nUi(3; d.e$ letctes qui por- 
toicnc tcfmoignagc '^u'jl s'cft<î)ic 
itlis en dçbubirtCac cçfl^alhôK.eux^ 
vouloit gratifier en totut.vn hocâine 
qui luy quitcoit ùt charge, auec cane 
dejbicn'vçilkncé. Ai».fi ayant paf- 
fé viie partie de la nui<î^ on sViUa 
coucher. Mais au matirtc^nouuisau. 
Oouutsrncucn'auoit pou refifter au 
poifon qu'il auoic retbuf ar le flair 
du mouchoir: Ileftoit mort dans 
fbfl li(^ : 4fda cj^u^ de oeft accident 
û foudain ne f ut (ceuë quepar ceux 
qui l'auoyem fâiâ mourir. Celle 
méchanceté ayai^t efté exécutée Je^ 
Gouuerneur cmpoifonncur cn^ 
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ijioye à ConAancinoplc des lettres, 
tant celles de Ton fuccejfTeurpar le(^ 
quelles ilefcriuok comme il auok 
efte receu auec beaucoup d'hon- 
neur, qu'autres de {à part qui por^ 
soient aduertiflement de la mort de 
fon fùcceilèuTji&prioir qu'au moins 
on luy aifeuraft à ce coup Ton Gou- 
ueinement. Ce qu'il impetra auec 
peudedificulté,tantlafortune fa- 
uorifàvn Ci grand crime. Par ccfte 
fincffe cruelle & admirable l'on ne. 
doit pluftoftcônderer que les pdi- 
fons font fi fubtilement & malheu-> 
reufèmét exercez en ce païs là, que 
la corruption des leurs mœurs , ou 
les peuples font venduz aux Magi- 
j(b:ats,hrlufticeraualée audelTouz 
de l argent , auec les autres maux 
procedans d'vne extrême tyrannie. 
A peine fâid-on recherche des lar- 
cins , des concuffions, & exaûions. 
Les grands ne font eftat, & tien* 
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Qentprefque indignes de punition 
les iniuresfai4^es au peuple , lequel 
parla longueur delà (èruicude & 
la forme de viure de iès predecef^ 
ièurs, nofe faire plainte du mal qu'il 
fbufre fi milerablemcnr. 

Il ny a rieii que ie trouue plus &- 
ûratige parmy lesTurcs que de voir 
des hommes qui croyent fi ferme- 
ment l'immoitalicé de Tame qu'ils 
en eftimetit moins cefte vie, fe don- 
ner neantmoins telle licence en des 
crimes que la nature mefme abhor- 
re {kns loy. Toutes-fois plufieurs 
d'entre eux font fort charitables 
vers les pauurcs Se les étrangers : A 
cefte occafion il y a des holpitî^ux 
en diuers endroiûs peur recuetUii: 
les malades, & les paûants: quifonc 
fondez & tentez par les difpofitios 
des particuliers, & par le public : Ôc 
jaçoit qu'ils nous tiennent ôc nous 
qualifient chiens, fieftce qu'ils ne 

nous 
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nous ini;erclircnc la faueuc dVn G. 
gcand bénéfice, lis portent vn grad 
refpeâ: à leurs pères & tnere$: & fi 
quelques-fois ils font trop rigou- 
reux, la mémoire d'auoir receu la 
vie d'eux l'emporte par deffus l'ai- 
greur de l'iniure, Ils niangent beau- ^ 
jCoup, Ôi font plus fôigneux de trair 
^er leuts corps que leurs âmes. 

Quand à la paillardifè pour la- 
quelle ils font tant déferiez : ils n'eii 
font point tant en faute que Id^vi^ 
lain Mahumet, qui pardonne dans 
Ùl loy les cupiditez nées auçc les 
hommes^ mais qui font are^ces par 
les liens de Dieu &( de la honte. Il a 
creu qu'il pourroic par ce rnoyen 
gagner vn peuple guerijer, mais qui 
comme Oriental , efl: plus enclin a 
la volupté : ainfi ils saddonnent a 
ces vices comipe en ayans permit^ 
fion par vne miferable ignorance 
de la vertu. La cruauté neftpasef- 
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. loignéc <Jc la volupté y au moins au 
Prince , qui tient que la vie & les 
< biens de Tes fubjeâs iuy appartien- 
nent. Le Prince Turc eftant en C ô- 
ftantinople voulut aller à lachade; 
& paHant il apperceut a la porte du 
logis d'vn laniflàire vn ieune gar- 
fon jettant des <£illades itnpudi- 
ques : Lardeur de ce Prince volup- 
tueux s en émut, il commanda de le 
prendre & le conduire au Serrail: 
Mais le foldat qui auoit accoutu- 
mé ce garfon , mettant foubz pied^ 
toutrefped, nefitpoind diiSculté 
d oppofcr fà vie pour fon barda-^ 
che , & d'empefcher les armes au 
poing d'en approcher. Mais que 
leroit vn homme feul cohtrevne 
trouppe ? Le Prince qui exerce vnc 
fi violente colère contre toute for- 
te de refîftance, n'imputa point à 
crime cette violence dVn amant: 
Au contraire il Iuy donna vne teire 



y Google 



DES ESPRITS. 245 
àtix champs poarJç prix defongar» 
Ton ,& luy fie doubleriàfolde. Sou- 
dain te Prince deuint araoureux de 
. c€viIainbardache,&aon{eu]eniee 
le tincpour Tes délices mais aufH Itsf 
porta vn amour extrême: Ce que le 
laniilàireayanr appris ileucdefîrde 
voir dans ces grandes faueurs cduy . 
qu'il auoît tant aymé. Tellemenc 
qu'il fit en forte par prefens que les 
gardes luy permirent d'entrer a». 
Serrai!,afin que derrière eux it peu0; 
contempler le Prince mangeant ea . 
fes iar dins auec ce ieune garfoaqui 
edoit admis à (à table. Il fe trouue 
au temps diâ; Le Prince, edoii aiSs 
fur des tapis 4 la façon du pais,.â& 
îion loingdc luy ce puantbardacbe . 
défia tout boufi du prix de Ton im^ 
pudicité : le lanilTaire (e defcoauric 
indifcrectement fi bien qu'il futap^ 
perceudugarfon, lequel fc fouuc- 
naQC de Ton ancien feruice accouruç 
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f)romptementvers \uy,Ôclay baifà 
a main : Quand il retourna le Prin- 
ce , fè leùa contre luy les yeux 6c le 
vi&gc ardent de fureur, &luy de< 
manda d'où il venoit méchant & 
infidelle. Sire diâ- il ie viens de voie 
mon ancien maiftre , que ie ^uois 
fàjiieDpar hon^ftetè. Alin^bintce 
Prince cnrageantde ialouziedonna 
du poignan qu'il portoit à iàcein* 
taxe dansTeftomac de fbn amou- 
reuxv Mais quand il le vid tomber 
ilfe ietta fur by , le couuiit de fa 
pbidrine, & \c pleura mourant. 
Il commandafur le champ que Ton 
fift mourir ce foldat : foit à caufe 
quil'eftoit entre en ce lieu fimsper- 
mii£on , foit pour ce qu'il eftoic 
caufiè de cefté douleur du Prince. 
Toutes-fois il efchapa pendant le 
tumulte par lafaueur des foldats. Si 
fè tint caché foubz Iciîlcnce des liés 
iufques à ce que le Prince fuft ap- 
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paifé. De forte qu'il ny a aucun lien 
d'amitié aifeuré en. vnc fi horrible 
tyrannie , laquelle f^ù plus d'eftac 
non feulement de fa feureté, mais 
auffi de fa volupté ,que de la vie des 
fiens. 

Us^n'exercent plus les armes auec 
la viuacité de leurs predecefTeurs 
pour ce que les Princes ne fe trou" 
uent plus es armées: la prcfence def- 
quelsrendoitlesfoldats fort valeu- 
reux : Se que cefte nation ne s'y ad- 
donneplus. Les foldats de la garde 
quefon nomme laniflàires des'ac^ 
couftumez de longtemps à s'exer- 
cer en vrais combats , font efleues 
en repos Scdelices dans la villck vne 
valeur indifcrette, mais {zns courai- 
ge. Cela fît relâcher bdifcipline^à 
caufe que les foldats fuperbes , font 
incapables d'endurer Je trauait ny 
le bon-heur. Ce ne fut par autres dé- 
duits queles Romains fuccombe* 
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tent foubz leur propre grandcuf^ 
Etpeut-cftrcqucc*eft Empire, tra- 
yant plus le vent qui la fîfort enflé, 
tombera foubz Ton poidz , & Tes vi- 
ces. Toutes-fois ceux qui comman- 
dent à l'Egy ptc principalem ent vers 
le Caire rÈricnnent l'honneur de 1 a» 
tienne milice auec grande Ipiiangc 
pour ce qu'ils font eûoignez de la 
Cour, & font employez à repoulfcr 
les voleurs qui defcendent des mon- 
tagnes ce qui les tient en exercices 
continuels. Mais ils font vàillans 
contre des voleurs fuyars, & ac- 
couftumez de reiifter feulement i 
ceux qui leur cèdent: Que s'ils rciw 
contrôlent noz hommes, la légère- 
té de leurs cheuaux en laquelle ils 
ex,cel}ent,leurpourroit bien feruir 
pour fefauuer àlafuitte, & no pour 
Combattre. 

L'vfage des flèches principale for- 
ce des Turcs, jadis fîredoutable au 
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monde, eft négligé, ie croy que 
ceft à caufe que cet art ne peuft eftte 
appris qu auec vn grapd trauail ôc 
long exercice , & qu auiourd'huy 
les foldatsencruez par le repos, & 
l'aneantifTement de la difciplinene 
veulent edre vaillants auec tant de 
peine. Les arcs font petits & di^îci- 
ics à ployer que par ceux^qui en iça.- 
uent le fcctet. Mais ils font vn bien 
plus grand efFeâ que nos arquebu- 
Ses. l ay veu &C ay eu peine de croire 
à mes y eux, vn acier efpais de trois 
doigts petfèdVne petite flèche: 8c 
ne fut pas vne chofe moins eftrange 
xjevoirvn arbre moyen eftreperfë 
d'outre en outre auec vn bois (ans 
fer, poulfé d'vn tel arc. Vn vieil fol* 
datdeSolyman çnfeigna ceft art à 
vn Seigneur dès ^oftres cûant lors 
en Confliantinople, auquel il con- 
feflaqueçcftartperiflbit par la laf- 
cheté des (iens; Etqu à peine cftoiéc 
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ils trois en vn fi grand Empire, qui 
enfkntfoia d'entretenir ceftevaleut 
de' leurs anceflres , & que les autres 
aaoienc des arcs lafcbes qui ne* 
ftoienc redoutables qu'aux mal ar- 
incz. 

Que fi nous voulions nous ày- 
derduiècoursde Dieu, Si de leurs 
vices , il ny auroit rien d^c plus facile 
en ce temps cy que d'arracher des 
bonnes Prouinces a cède nation 
barbare, laqqelle oublie celle be« 
Aialité,queîletenoic pour vaillan- 
ce. Les Chreftiens qui gemiiTenC 
foubzleferdeaU d'vnc ficruellc ty- 
rannie en nombréj^ny^ mais de- 
ftitutz de chefs & d'ariijes, attend- 
dent cela de nous autres Chrétiens. 
Noftre religion j ces temples aba- 
tus par ces enragez, l'humanité ban- 
nie par eux, les terres jadis fi bien 
fcoltiuées & à prefertt en friche, & 
qui né fçauroient reprendre leur 
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bteroiere beauté que par nos armes, 
te requièrent ^ Que fi quelqu vn ol>> 
|eâe que nous àuonsiouuent tenté 
ces armes & difïipé no2 finances en 
Vain quand noz anceftres s'efForce- 
rentdeconféruer la Syrie, la Pale^ 
ftine^ l'Egypte contre l'inùafion des 
Sarrazins , & qu'ils menèrent auffi 
des grandes àrtnées cotre les Tufcsi 
Qu'il (è fouuîenne qu'ils furent plu- 
ftoft defFaidis par. leurs jalouzies 
mutuele^ que par leurs ennemys. A- 
fin de ne parler des Princes GrecS 
tonfîours contraires aux gens de 
guerre venants d'Occident: & com- 
bien de fois nous auonsnous mef- 
me refroidy noz chaleurs par des 
querelles inutiles ? Il ne faut point 
charger noftre fiecle d'exemples 
récents, ny raporter curieui^menc 
les anciennes pertes. 
' Il fuffira de remarquer pour fiib- 
jed de douleur & de foy, les querel< 
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le des François, Se des Anglois en 
ces guerres. Richard. II. Roy d'An- 
gleterre fùrnonlmé Cœur de Lion 
aùoirconduiâfon armée en Syrie, 
& après auoir chaftié les Cypriote 
des iniures qu'ils luy auoienc faitesy 
il auoit reduid le Soldan aux der- 
nières frayeurs , fî bien qu'il fe fe- 
foluoit de rendre Hierufalem , ôc 
accorder auec les Chieftieçs : lors 
que Philippe Roy de France fur- 
nommé par eux Augufte , eftanç 
retourné de Syrie , & en colère con- 
tre Richard , entra auec vne armée 
dans la Normandie qui apartenpic 
alors à l'Angleterre , Se prît qi^çl- 
ques villes par force, & autres par 
compofîtion. Ainfi il contraignit 
Richard , qui edoit employé aux 
affaires communes de retourner en 
Europe pour défendre fon propre 
bien. Par ce moyen les Sarrazins 
çfchaperent des mains des Chre> 
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ftlensàl'occaiion des François, lcf« 
quels eurent depuis leurtour par les 
Anglois.Ils'eftoit à pein^pa0evp 
ficcïequc Philippes de Valois Roy 
de France fe porta à cette gucrcc 
d'Outre-met) auec toutes les forces 
defon Royaume; ycnoient àfon 
fecourslesRoys deNauarre, d*Ar- 
ragon, & de^phemc, auec plu- 
fieursperfonnagesque là grandeur 
Ôc la .Sain(5leté de l'afFairç y -pouf- 
foient. Larxiifife de mernèlloit preftc 
coînpoféc de 40000, bomnïes, des 
viutes pour trois ans jl'arméc.d é terr 
leeflioicde^ooooo. honiltnes.Mais 
ce grand appareil &c ce grand efpoir 
de tout je monde furent renuerfèz 
par Edouard. M I. Roy d'Angleter- 
re quiattaqua le Royaume de Fran- 
ce qu'il pretédoit luy appartenir par 
Ja fucceflion de fa mer« Elifabeth. 
^inH nous nous fômmes deuorez 
nousmefmes, Et batusdenos pio* 
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près mains , nous ations laiÊfé tes 
nioinphesaux Tiircs ôc aux Sarra^ 
2ins. 

Cesaccidants font fâcheux ^ mais 
noosauons vne grande coniolatio 
^u il nous^ refte encore affez pour 
defraciner ceftEnipire Barbare: Et 
qu'il n'eft pas n«ceilairc de faire af- 
fembler tous noz Princes, en tant 
qu'il yen^ plafieurs d Wre eux qui 
uulz font fiiâifànrs pour empor^ 
tercefte viâoire; car il ne faut pas 
vne armée innombrable, ny cou^ 
urit la mer dé vaifleaux. Vn perfpn- 
nage de grande experiéce es af&ires 
des Turcs, na point faiâ àiBc^i-^ 
té de promettre à fon Roy , ques'il 
luy vouloit donner vne armée de 
merde ioooo. homes, (bide pour 
deux ans ^ & viures pour vn an, 
qu en ce temps il luy conqueftcroic 
la More'e ,l'Eùbéc , & partie dcl'A- 
chaye: s'il ne le faifoit ,-ii confcn- 
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toit que la mefme atoo ce qui luy iè- 
roic cotnmife le cbaftiaft , As luy fift 
porter ia peine de {à temeiité par 
vne cruelle mort. Vn autre grandi 
Capitaine digne pour la grandeur 
de là maifon & moyens d eûre efta* 
bly chef d'vne telle entreprife , dô- 
noit ny a^ pas long temps vne pareil- 
le efperance à Ton Roy» Mais la 
mort retrancha Tes aduis,^ ne fçaic- 
onpasii elle luy fut aduancée pat 
p9iron.LVn &! autre fondoitloa 
delTeinfùr la valeur de noz gens de 
guerre & leur difcipline, puis fur le 
nombre > & ledefîr des Chreftiens 
quiinuoquentnozarmes, bref fur 
la lafcheté des Turcs qui n'ont je- 
putation d'cftre vaillants, que par 
la mémoire mourante de leurs Ao« 
cèdres. Mais ces cheÊ difoient qu'il 
falloir porter la guerre dans le fèin 
de l'ennemy, & qu'il ne falloir fe 
cçntenter de garder noz limites; le 
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principal prdffic de la guerre gid à 
cmpcfchcf que 1 cnnemy n'entre, 
lequelpuis après pourra retourner 
plus puiiTanc : fi l'on eft vaincu il ne 
rcfteque capciuité pour foy & pour 
le pays: & pourtant ils ne vouloiet 
pas que l'on s'arrcftaft en Hongrie 
mais que l'onallaft auec vnc gran- 
de puilTance camper au milieu de la 
Grèce, ou de la Thrace. "Plufîeurs 
desanciens pratiquèrent cefte for- 
me de faire la guerre. Ainfi Annibal 
cftoitvîâiorîcus: pour Carihageau 
milieu de Tltalie. Aind Scipiô pour , 
lesRomains en AfFrique. Bref ainfi 
Ics'Tijrcs ont conquis les natiotis- 
qu'ils pofledeftt ayant porté la gucr- 
rc^u milieu d'elles. Et lés François - 
n'attaquèrent la Gaule, ny les Nor- 
mandsla^rà^Bt Bretagne par vnc 
guerre lente h efloigné6) & côm- ^ 
me fur l'entrJ^-fls entrèrent dans 
les Prouinceè '^Mk fai^rentdu prix 
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de la Viâoire prefque auande com- 
bat; 

Ioin<^ que nous auons beaucoup 
d'auantages que noz anceftres n'a- 
uoient pas : ils cherchoient Penne- 
tay aux excremitez de l'Orient lors 
qu'il eftoit encore tout fumeux de 
fes premières viâbires : & nous l'a- 
uons àpreiem en Hongrie ôc l'on 
le peuft trouuer au riuage qui re- 
garde l'Italie : & fâchez qu'il vieillie 
en vne fortune enflée & pleine^ la-^ 
quelle s'efcoulera das peu de temps 
quad il ny aurait autre marqueque 
ce qu'il ne s'actroiftplusiAufli nous 
fommesinftruiâs par les fautes de 
noz pères en ces expeditiôs, & leurs 
' manquements nous donnent fub- 
jed de rendre noftre difcipline, 
meilleure. »= . 

Dauantage L'ennemy prefTe (îforc 
que prefque il nous refte plus qu v- 
neehofè à delibe^: fi nous vou- 
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ions les saitiçï ou l'eftre par eux7 
I^ieuneAchmet qui tient âuiour> 
d'huy la tyrannie tend i la guerre, 
& menace laTrandiluaniç, voit que 
lafféderon repos il fe difpore à ce 
voyage, ou pour acquérir rcputa^ 
jion parray les fiens , nos affaires 
courront grande ri^ue attendu 
que leur ïTJilicç languiflante, pçuft 
iictciieillcrpar ces eguillons , 6i ce 
Prince iufques à prcfcnt endormy 
dans les voluptez pcuft prendre 
goud au3c vi(floires&: de là s'efçhau* 
fer plus ardemment à no Are ruine. 
L on dit que le dernier Duc de 
Bourgogne Charles auoit pafle fa 
ieuneffe non feulement (ans auoir 
manié les ami es : mais auifi auec de- 
iirde repos. Toutes- fois que pen- 
dant la guerre du bien public en 
f ràncc; Il fe changea tellement que 
nul lourde fa vie ne fe paffa depuis 
iànspenferàlaguerre. Dieuvueille 

cmpef- 
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^]bap€rcher<][ue celle chaleur enflam- 
me Achtnet. Mais qui efl:*ce qui 
&c CToirà qu'il eft meilleur eiivn fî 
grand péril ^ dt prendre les armes 
pendant qu'ils n'ont pas encD^ 
re du tout (ccoûé leur pàrefle^' 
que d'attendre quie deua puif* 
fans par l'vïage , & par leis vi^oi'- 
tes, ils leuent au milieu de l'Italie^ 
ou de l'Allemagne létirs ienièignes 
JBiortelles pour nous rcduire en Vne 
mefme (èruitude. Que fî les deliceis 
d'Achmet leretiennéten fôôinuc- 
tè,{ans eftre cha(ré par nous ^& qu'il 
n'tntendele cliquetis denoz armes 
dans foQ Serrail -, nous ferons àiTeu" 
rement redéuables de ce faluehon^ 
teux& dommageable à la fortune^ 
& non point à la vertu. 

Des Turcs nous ppuuons nous 
tourner autlui&^àcaufe principale- 
ment qu'ils nons placent après les 
Tufcs^Nous interogeafmes vn iour 

K 
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vn luif dequi il faifbic plus d'eftac 
des Chrefticos ou des Turcs. Nous 
nous eftonnaiînes de Hmpudence 
du perfonnagCyCaril ne voulut de- 
guilet Ton femimenc encore qu'il 
n ofàil parier ouuertemenc contre 
nous. Au moins dit-il les Turcs font 
circoncis. Ceft vn peuple diflïppé 
par des courfès vagabondes , qui 
ne pôflède vne (cule prouince, aâiP* 
àamafTerdes biens, diligent à touc 
traf{îc,& qui s'enrichit par vibres. 
Uferten quelque lieu qu'il fètrou- 
ne , & accouftume à cefte condi- 
tion ce courage abbatu qu'il auoic 
jadis fi prompt à la liberté. Les luifs 
ont meflé leurs mœurs en tous en* 
droits, & adiouftent à leur naturel 
qu'ils retiennent opiniâtrement, 
l'air du païs auquel ils n'aïflent. Leur 
efpriteftarrefteen leur fuperftitiô, 
& à grand peine font-ils vn change- 
ment véritable en noftre religion 
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«juoyqu^iis en facenc le femblant. 
L*on diâ que leuts corps fcntenc 
mauuais non fans quelque raifon: 
Car ils font falesen leurs maifons, & 
leurs habits, ce qui rend vne odeur 
extraordinaire. Quoy qu'ik deuien** 
nent extrêmement riches , ils ne s'en 
font pas plus braucts, foit qu'ils re- 
doutent d'eftre enuiez par nous 
foit qu ils ay ment l'égalité entre euf 
C'eflvn grand tefmoignage de&r^ 
uitiide de ce qu'il né leur efi permis 
d'auoirdes armes ny de pofleder 
£ic$ héritages ; Aufli eft-il bien rai^ 
ibnnable de retrancher les forces 
d'vnpieupleennemy qui nous trai- 
>â:eroit bien pirement s'il auoit h 
force. 

Maintenant que nous auons no- 
|)ré les peuples « & comme mis au 
contreroolle , ceux defquels les 
moeurs doiuenieftrecogneuz, par 
ceux qui ont à viure dansle monde> 

Rij 
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&au milieu des affaires : Ils nom 
faut venir à la diuerfîcé des efprits» 
&desafFeâi6s, qui tout ainfiqu'ik 
nepoffcdent vne feule certaine na* 
tion en propriété: ainfî eftant va- 
gans par toutes les nations , & fè 
rencontrans en beaucoup d'honi' 
mes ils fourniffent les femençes , ou 
cntretenemens pour les vertuz, ou 
pour les vices. 
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^ue chacun àfès affeBions partlculie' 
r es, f^fonefpritoutrele naturel diè 
pays. Que, hnpeuft en rechercher Us 
principales t ^ non Us eferire toutes. 
Des e/frits prompts aux reparties; 
Des autres qui font naturellement 
eUquens. Des hommes pefants f0 
tardifs. Ceux quift trouuent au mi" 
lieu de ces deux, ont la perfeSlion» 
Sfauoir qui font Us plus exceUens ,: 
ceux qui/ont propres aux Uttres, ou 
augouuernement de t Efiat- Que Us 
e/prits délicats ne font fi propres a» 
trauailçontinuel que Us pefants rn^^ 
des ^ grojfierf* 

Chapitre. X. 

Out ainfî qu'es pays auf- 
quels le froid & l' humidi* 
té de l'air nourrit des peu- 
ples blâcs , &qui ont lesy eux verds: 
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iHe renconcre des hommes bruâi 
& noirs ainfi qu'au voifînage da 
Soleil. Et qu'aux païs otî le Soleil 
ûuec vne ardeur trop violéce noircie 
les nations y demeurantes pat vn 
iàng adufte & efpais ^ Il Te void des 
hommes blancs, & qui n'ont rien 
delà couleut de fer du pays. Ainfî 
entre les peuples ciuilifez , il y a des 
e(pritsrudes& fauuages : autres ne 
tiennent rien de la barbarie de leurs 
pays : on trouue aullt des efprits 
grofllers fouz vn ait fubtil^&des fub 
tils foubz vn air afpre & rude. £c ny 
a aucun païs Toit bien ou mal (itue^ 
qui n'ait receu tous les vices Se tou- 
tes les vertus en fès habitans. Car la 
nature a donné queiquie chofè par- 
ticulière à chacun homme outre le 
naturel du païs , & a hk par vn grad 
miracle que pendant tant de iiecles 
6c de noms du peuple , chacun 
homme a eu fes propres linéaments 
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4|uimettéc difFeréce encre la forme 
du viiàge Se de Tcfprit de l'vn, & la 
ipr^iblance des autres corps ôc eC- 
pries. Ce ieu admirable de nature 
diuerfîfiê en tant d afteâions& d'ef- 
prks d'bommes, ne peut eftre plus 
racilemenc compris en la penfée, 
qu'vn peinâre ne pourroic repre* 
fenterenfes tableaux toutes les eC- 
peces,&les formes de tous les corps. 
Toutes -fois fonpeut remarque!! 
comme Ion faiâ: les arbres plus 
hauts dans les grandies forefts» 
les principaux genres des elprits & 
afFe£tions qui agiffent entre les ho- 
mes ÔC qui Icmblent prefque les co- 
pofèr, &:toutenfemDle les (èparer 
dauec les autres par vne difcrence 
notable : ce ne fera |>âs vn entretien 
fuperfludes'arrefter enceflie façoîi 
a la considération des merueiileufes 
diuerHtez des eftages des hommes 
dâs lefquelles, chacûfe trouuera, & 
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^ogiJpiftra quel il ycut ou çraiai 
4*cftre comme dans vn^ tableau. 
Dauantage çood^e nulle efpçr 
çc d'efpriç ne pafle fi viftç & fi 
promptenicnt aux vices, qu'il n© 
puifle eftre facilement ternis dans, 
le droiç chemin par Içs refiîes de la^ 
prudence: Et que rien n'gppçochc 
^ant des venus qui De puifle eftrc 
corrompu par lapçruçrfîté de ceu:ç 
qui çn vient; il fera bon dç contem- 
pler I^s ^fFcd^ions, ^ mouuement^ 
des bornes aueç leurs biensi ^ leur^ 
maujç, &:tccbcrçhctiufquçsou ils 
peûuçftt nuire ou profitcr,afin quV 
près cela nous ne donnions louan- 
ges immodçtees 4 aucun , ou quç 
nous ne le haïiïiQnît contre lat rai- 
|bn, 

Donc çeluy qui yondca faire rçr 
nciicdçs efprits des bommes^en 
trouueradés fabb.ord qui pnt vne 
Viuaç^é prompte ^ (oudainç. 
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Sçauoir ceux que l'onvoid, qviand 
il leur plaift de parler, s'exprimer 
^ueçèloquçnçe facile & bien fou- 
uenc agréable fur le iubjeé^ qu'ils 
ont pris: quç fi^comroeil arriuQ 
çouftumiereméc , ils font delgarnis 
deleuriufte poix: ils nefont point 
éloquents par e(l;ude» ny làgçs par 
çonreil;n[iais deuiennent Philofo-? 
phes ou Oratçurs lors feuleniene 
qu^ils parlée ouqu'ils fôt interrogez,^ 
l'on en doit faire pareil eftat que de 
ces marçhandifesquc l'on farde & 
déguife pour ce que d'elles mefmcst 
çlles fèroient inutiles. Vous trouue- 
rez deux fortes de ces efprits. Les 
vns paroiiTcnt en difcours particu- 
liers & concis, auec vne poinâe 
breue ôc nette, comme s'ils auoiéc 
l'eiprictouGouts tendu fut le man- 
quçmenc d'a.utruy. Les autres ap- 
procbent plus de la dignité de 1 e^ 
{oquençé, ^lar quand il leur plaift 
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de parler en public, pu en particu- 
lier leur paroUe coule comme vn 
Îorrenc, à caufe que leur mémoire 
eur fournit tout ce qu'ils ont iàmais 
veu & leu. La vigueur prompte 
& facile des vns Se des autres, eft ad> 
mirée non feulement par des igno- 
ràns , mais quelques^fois aufu par 
les fçauans , quand ils voyent expri- 
mer par ces efprits auec facilité Si 
comme fans y penfer, beaucoup de 
belles rencôtres, & fcntences qu'eux 
ne peuuent alléguer qu'àuec vn 
grand & pénible tra;Uaii. Car que 
peut-on imaginer qui reprefente 
mieux rimagcde l'induftrie & de 
Ja grâce, que ces hommes : affin de 
commencer par eux qui excellent 
en cède promptitude courte & vi- 
ue ? Qui a •> il de plus élégant qu'a- 
uoirehmain lafubtile récontre fur 
chacun fubjeé^îYa il rieti deplusa- 
greable que de rencôtret fur toutes 
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les paroles & avions , & y donner 
le mot non attendu, ou bien, vnc 
refponce fage qui eflant facile 6c 
née fur le champ ed agréable par fâ 

I>romptitude. Quefi ceftegentiU 
eiTe eft accompagnée de la grâce 
du corps, o:u la dignité du perfon- 
xiage , ^ outre cela d'vne afTeurance 
reioluë & nonsimmoderée , elle fe- 
ra en (on lufl:re,& nofFencera pas 
mefines ceux qu'elle piquera : Ec 
parfonefclateftourdira lavraye Se 
exaâ:e fàgeife des hommes excel- 
jents, mais pelants. Toutes-fois ce- 
fte heureufe faculté de parler e^ 
fbuuent obscurcie de fes in corn- 
moditez. Oftezles des compagnies 
particulières & leur rétranchez Toc- 
cafîondVfèrdeces traids fubits& 
prompts ( ceft àdire de cefte efcar-^ 
mouche dedifcours) rangez les au 
cobatdvnlong propos à lors vous 
mefptiTerez indubitablement la fte- 
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lilitè des CCS cfprits fotbies, 6c q\à 
ne font capables d vne longue & 
vraye ratiocination; que fi ces mots 
concis ôc comme brillants par vn 
prompt efclair que vous admirez, 
efloient efcripcs , afin qu'ils nefe 
rencôcrene àvnefprit non ententif 
&c ne luy efchappent auffi-toi);; mais 
afin de les examiner auec vn iuge-< 
met meur,côbien fôuuent les trou- 
ueroit on vains & ineptes , combie 
quefiir le champ ils puifTent palTec 
pour bons par vn vain preiugé, fis 
en fàueur de la promptitude. Ce 
neù pas donc en ces nommes vn 
profond âccontinuel fieuue d efpric 
mais vne ccrraine viuacité de natu- 
re, laquelle ainfi que petite quan^ 
tiré d'eau procédant d'en haut, & 
qui eft retenue par la terre, rejallit 
d'autant plus haut que le canal par 
lequel elle fortira fera eftroiâ: Oc 
mefmecllc lafche auec vn btuiCt 
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flus vif &refbnnant delaprifondc 
ces petits efprits, qui n'ont force 
qucncefte lâgeffe abortiue, les ^- 
itincelles de prudence Icfquelleâ 
mourroyentfur lechanip û on ne 
ïçs receuoit. 

Mais àl égard des autres qui font 
doiiezde telle fertilité en vne élo- 
quence eftenduë que par le moyen 
dvnerpritinerpuiiable les paroles 
ny les fentences ne leur manquent 

f)oint: il (ont en réputation parmy 
e peuple s'ils patient es affemblées 
publiques, ou es temples: Se font 
agréables aufli es conrerences par- 
ticulières, s'ils peuuent autant fe 
taire, que parler. Mais pour ce que 
tous animau]^ cognoiflent par va 
inftindfecret, ce quieil pluspuif- 
-fànten eux &ayment às'en fcruir: 
^ainfî ceux cy prenants plaifir à leur 
éloquence en laquelle feule ils ex^ 
cellent^fè modèrent peu fàcilemec 
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toutes les fois que le defir de parler 
les faifitjfî bien que vous pouuezà 
bon droiâ trouuer eftrange s'ils 
peuuent bien faire en vne (î grande 
imprudence. Quand leurs difcours 
impertinémenc eftenduz par eux 
font finis , s'ils voy et que ceux qu'ils 
ont ennuyez leur font bon 'viùige, 
ils ne s'imaginent pas que ceft â caa« 
fe qu'ils (ont defcnargez de la peine 
d'vne harangue importune, & \c& 
congédient comme s'ils Icsauoienc 
extrêmement contentez, mais auec 
vn pronoftic de leur faire goufter 
delamefme viande fî iamaisils s'y 
rencontrent. Ce font grands enten- 
dements que la nature a eftenduz 
brefque en toutes chofes , & toutes» 
' fois ils n'en ont pas vne teinture 
entière, ny parfaide : mais ils n'en 
font que go.ufter la (impie efcoife 
en paUant.Etcome l'Echo ne peuc 
retenir les dernières Voix quelle a 
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ieceucs,ny parler plus auant que (a 
capacité: ainfî ces gens reçoiuenc fa- 
cilement, & prefques fansy penfer, 
toutes les premières efpeces des 
chofès ^fciences qui leur font four- 
nies pat leur nature abôdanie : Mais 
à peine peuuent ilz plus auâc & plus 
ezaâement vouloir ou entteprcdre 
a profonder ces mefmeschofes. le 
croy queceft vn grâd tefmoignagc 
que cen eft point par iugem et, ains 
par vne certaine violence 6i com- 
me par haiàrd qu'ils produifentvne 
û grande abondance Si beautçcon- 
f ufe de chofes, de ce qu'en quelque 
fubjcû qu'ils prennent à fraiser. 
Ils fè rencontrer auec pareille affiue- 
ce en cefte pompe de paroles & de 
fenteces: Mais dés que leur mémoi- 
re leur fournit quelque chof^au mi« 
iieu de leur difcours , ils s'y attUchét» 
puis de la fautent a vn autre qui fe 
preiènrera : finalement quand ils Ce 
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fonc eftci](fuz fur diucrs chefs, ifs 
oublient le plus fouuenc le fubjeâr» 
fur lequel ib ont cominencê leut 
difcoursw 

Donc ceux cy âuec leurs efprits 
Vagans & qui ne viiènt à vn bue ar« 
refté, n'approchent pas bien (ou*^ 
uent tion feulement delà prudence 
fupréme, mais auffi ne paruiennenc 
pas à la commune d encre lès hom« 
mes.Quelques Vos font immodérée 
en leurs louanges: Les autres n ay< 
dent eux ny leurs amis par ces ofH- 
CCS âjifquelslondoibt apporter vrt 
labeur diligec , qui s'atache à vn feul 
affaire. Plufîeurs font légers , Ôc co- 
rne ils font touii^urs changeants fé- 
lon la diuerfité des affaires > ainfi 
font ils faciles à fe départir des opi- 
nions qu'ils au oient conceuës: tou* 
tes-fois comme ils ontvne trefbelle 
apparence de beau naturel & dif- 
poféàtouteforcede fciences, fou- 

uent 
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îicnt cns au'ançanc en réputation èe 
en biens ils obtiennent les faueurs 
deiies à la (eulc fàgcfle. Ptincîipale- 
ttientslt^ont cognoiHance de leurs 
nianqnements comme ils lont de 
leurs rorcesî & s'ils les dcguifét àuec 
fatdefouptelTe quèpèrrohné,me(^ 
mement d'entre le peuple , ne trou- 
ue fubjcâ: de defcoaûriï leurs im- 
perfedibns. Us y paftîîendront s 'ilà- 
£è mddcrait^ndifcouK,&srcm- 
pefcbent de mettre au iourklirs' 
promptes cor\ccptions. Et comnie' 
toutes choies font résa^ucs agréa- 
bles pat l'éloquence comme vnc 
iàulce propre à tôuf , ils doibuéne 
prendre garde foi^neuicment d'v* 
fer de difcours différent auccdiner^ 
fcs perfonwes & ptendre toufioors 
vn fubjedi: pour en faire croire ht- 
leurs auditeurs ; fçauoir qu'ils par« 
lent auecdes gens de guêtre ou des 
ignorants 4^s chofes diuines , des 

S 
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çoaftumes Si cérémonies , & de Iq? 
ligine des peu pies & nations: Se de 
ce qu'il y a es iciences de ifemarqua? 
bleayne belle (uriofitét £c à ceux 
qui copime nourris à lôbKe êc à l'eA 
colle ont moios d'expérience des 
affaire^ d'Ë(laf » i]f parlent des reuo-> 
lutions des peuples , & des Empires 
& du génie de^ Princes : bref qu'ils 
n'actaquene peribnne en Ton arr. 
Car ce neft pas <hofe m^l-feante 
de tiiiuf ner Ton difcoursi choies in? 
C9gneuës.,ou éloignées de ceux qui 
eicou^ent : pour-ce principalement 
quçles nouueaucez noui$ plaifenr, 
& que nous au.Qns bonne opinion 
& pleine, de refpeâ des cho/es que 
nous ignorons. Il iera moins dan* 
gereux à ces Orateurs s'ils rencon- 
trent vne certaine façon defprits. 
foibles &baSy&quireçoiucnt cq* 
me oracles & paroles (àinâes tout 
ce qui leurs eft proféré hardiment 
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èç àu€c vne belle éloquence : Ils 
<ioibuencdôc entreprendre en cou$ 
cndroids cède partie qui leur peuft 
donner réputation , félon la quali- 
té de leutsauditeurs:Ce qu'ils pour- 
ront faite plus factlcnoenc à çaufc 
que ces efprits àin^ eftéduz en tou$ 
arts & Tciences peuuent eftre telle» 
ment inftruids à l'ayde de ttacurc ôc 
vnpeu dvÉïge, qu'ils parleront aC- 
fezkproposde toutes choies , cô.- 
bien routes -fois qu'ils n'ignorenc 
moins chacuiieiçhore, qu'ils la fça- 
uent. 

Mais il fera autant difficile diCoU" 
uenr pernicieux à la réputation d(^ 
ceft Orateur de mettre la msin à la 
plume qu'il luy eft à propos & a- 
greablçde parler. Car peufouucnt 
cefte éloquence naturelle ed accô-; 
pagnéc de iugement qui porte le 
flile à la pofterité auec vne faueur 
perpétuelle. Dautdot que lelpric 
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prompt & pre{que curbulant venlt 
k fc cognoiftre dans le loifif que 
preonenc ceux qui efcriuenc» il fè 
trouuc chargé & en confuGon dans 
l'abondance des chofès qui fe pie- 
fènccnc ; il çft accablé de Ces propres 
biens, &c ne peut efcrire tout, ny 
choifir ce quieO; de meilleur. Bref 
la faculté a efcrire eil: efloignée du 
parler , &les faculté? en font fi dif- 
férentes, que celuy qui pouuoit en 
fà vigoureufe éloquence fèguinder 
ou il vouloir, tire des coups vains 
& inutiles comme iettcz en reliant 
quand il vient à efcrire.Toutes-fois 
ceux qui font aueuglez ou corrom- 
pus par les flatteries d'autruy, rui- 
nent fouuent par leurs efcripté la 
gloire qu'ils auoiét acquife parleur 
éloquence» Mais ils feroient bien 
mieux dedonnerparvnlongtemps 
cfperance de leurs efcrits au mode, 
& neantmoinsne mettre iamais rie 
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en lumière afin de ne haiarder leur 
réputation. 

Par ces précautions ceft efprit vif 
& prefquedirpersépar tout cache- 
ra ^foibleile aux yeux du peuple, 
& prendra vnetcindurc de fageflc: 
foit qui puiflc {cgouuerner foymeC^ 
me (ce que vous ne verrez pas fou- 
uent) ou bien fieftant capable de 
conCèil il fe l^iiTegouuernerparfes 
amis} pareils à ceux qui fùrpris des 
premières furoces du vin côgnoif- 
îcnt encore qu'ils ne font pas lages , 
& ne refiftenc aux aduertiiTements 
de leurs amis par vne opiniaftre cp- 
£ance d'eux mcfines. 

Au contraire de ces gens là il y en 
avneautrefortequide premier ab- 
bordfont autant efloignez de Tef* 

J)ece de leur vertu , que ces eloquéts 
e font de fimage des vices naiz aucc 
eux. C^and ceux là doiuent parler 
fur le éhamp , ilspirlent pefamméc 

S iij / 
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iluecYt) langage tramàor, &fouulc 
demeurenc fans tepartiç aux for- 
'li«criss;oupoin£tesquc leshoroines 
d'cfprit prompt dejOfachent commç 
jlcches Se dards en leursdifcours or- 
dinairôs. Et non finilement i\s one 
peine i exprimer les paroJcs^ mais 
meihies quand ilCom neccflîcéz dç 
dire leur opinion /ik la cherchent 
& ne la rencontrent pas aiferàenr. 
Mais <|aand ils ont repris Içurs ei^ 
ptits, & qu'ils font r encrer en eux 
xnefmespour méditer, ib penettrêt 
W dedans des choCès éc des affaires 
auecYtiefubtilité capable, &rrou* 
uéc les termes propres pouren v/èr; 
leur vigueur efi cachée y leurs aduis 
loiic vtiles^vraiz ,.& non ^rdez,^ny: 
puifèz en l'ombrage des Efcoles: éc 
s'il y oiit adtofufté lafcience , Ôc IV- 
hgc défaire, ils fbni très-dignes d e-< 
^le communiquez à la poOrerité^ 
Mais la fortune les traiârepeufàuo- 
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tàblcmenc, en ce quayans les cÇ- 
• prirs moufles de rabacuz, fortfem- 
blabics àlerpece des premiers mou* 
ucmencs & premietes paroles , ils 
font bien fisuuenc rebutez pat vn 
(tes inique preiogé. De force que 
h grandeur de leur efpric n'eft pas 
toniiours ailîftée de la main fauo«- 
f able des Princes Se Seigneurs pour 
eftre employez es charges dignes 
de leur induÂrie. De mefme que la , 
beauté àcs marchandilès plus pre- 
cieufes renfermée fans efcripteau 
dans des y ^s enuelopes , n'attire les 
marchans. Partant ces gens làfe- 
ironctreibien de crouuer le fubjeâ; 
que Ton les puiiTe fonder iufques au 
é>nddeleurefprit» & diflipper les 
nuages qucjla nature auoitoppofez 
au deuaht d'eux. Ce qu'ils obtien- 
dront en cfcriuanc (car qu'eft^e au- 
tre chofe que mettre en euidence^ 
le tableau defonefprit^ ou bien en 
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aiguilànt par vn- trau^il afiKday 
poindede leur cfprit pefànt , afin * 
CjuelolepuifTecognoiftre tel qu'il 
ed, ou bien s'infinuantauUQt qu'il 
Jeur fera poiljble etï la familiarité 
intime & longue de ces Seigneurs 
qui commeiîspeuuent par vn long 
vfagerecognoiftreles forces de ce 
fort efprit, ainfî ils peuuent les ad- 
uancer après les auoircogtveuës. 

Le naturel quife rencontreau mi- 
lieu de ces defeduofitez de trop 
grande pefàmeur^ & de legetet^ 
eft au comble dé coûte dignité hu- 
maine. Son éloquence n'eft pas fî 
grande ains feulement autant qu'il 
en efl: befoin : mais s'il à le temps de 
fc préparer elle eftbien plus agréa- 
ble. Son difcours efl prompte cou- 
lant, popr ce qui efl de l'vfage far 
milier de lavie^&ne demeure courL 
Son iugement n'eft gupres enue- 
loppc, combien que fur le champ 
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^ il foit violet , il cftcc qu'après <jucl- 
. que temps Se y auoitpenfé il en ed 
plus puilTant. Biéf cet homme cft 
propre aux vcttuz, & cft compofé 
pour gouuerncr en pubhc, & eii 
particulier. Ou bien s'il porte cefl; 
cfprit fécond aux vice? , ce fera vnc 
grande maffe de méchancetez non 
comimunes , laquelle quelque parc 
quellerouleruine& accable cour. 
Or la nature a mis cefte difFerencc 
cône pour marque entre les grands 
çf|>iits,&les mouITesâc gcoffiers: 
QueJes grandes âmes cognoiHent 
leur dignité. Se procèdent en cou-^ 
tes chofes plus ouuerternent, onc 
les courages modeftes,mais,efleuez 
&concemplans toujours quelque 
chofc de grand , Se d'vne majefté 
vigoureufe. Mais teç-ame^ mouSké 
^ pefantcs fe renfermf nt clJes mef- 
ines^en des confeils bas^ & penfées 
rampantes^. Se n'ofept iainais fortir 
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de leur bafTeflo craindue. Ce pen* 
dat elles font exaéies iufques à rou- 
te excremicé de diligence aux chof 
Tes ûbjc^es qui d excédent la nae»* 
Isre de leurs forces y attendu que ces 
efprits font douëb d'vnt certaine 
a^iueté, non pas haute & releuce, 
maistounoms comme ententiueà 
ion affaire par défiance » àinii que 
nous le voyons des animaux foibles 
& petits. 

Ily en à quelques vns d'entre les 
fçauans lefqueb ou pour la faueur 
qu'ils portent aux letttes , outrom* 
pez parl'vtilitède la fcience, (que 
nul s'il n'a efté barbare n'a iamais i- 
gnoré eftre très • grande ) nyent 
qu'aucun e(prit doiue eftre mis au 
rang des grands s'il n'eft capable des 
lettres^ Se difent quenul n'eft iamais 
venu à la perfeélion qui n'en ait dHé 
enrichy : Par ce moyen ils exduem 
les kommiés' excellents en aâàirts 
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4*e(hc& publiques naiz pour gou- 
uomçr Us peuples ,^u rang de la 
vraye humanité & grandeur, s'ils ne 
font propres à la fubtiliré des lettres; 
Maisceftauec vn crcs mauuais iu- 
gem6nc& erreur, & fi vous voulez 
folie, qu ils allegoêc cela : veu qu'au 
contraire, il y auroit beaucoup plus 
dcraifon de dire, que nul n eft ca* 
p^le des affaires d'eftat , s'il n'a efté 
çonçeu dans ces richefles de nature: 
& que plufieurs acquièrent louan- 
ge dans l'ombre des efcoles, quoy 
au ils (byent légers & ayent vne 
fubtiliré luperfluë, pour ce que leur 
naturel enfermé dans les bornes de 
se ne fçay qu'elle fcience, eft louf- 
eheàla lumière vtile de cefle pru- 
* dence , à laquelle on doibt affobje- 
âir toutes les fcienccs. Comme fî 
celuyqui peutpr«uoir les môuuc- 
mènes des peuples, ^lesempefcber 
par remèdes oporcuns, n'efloit pas 
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{>)usfauorjfé de la fagefTe, qui ce- 
uy quis'aroufe cominucUemenc à 
remarquer les EcclypCes de Soleil &c 
<)e Lune y & toutes les variaci(M3s des 
Aftres, & les retours du cercle de 
fan } Ces gens qui font vn H grand 
cas des Mufes.auec des louanges 
importunes , ne qualifient fçauani 
ou poly feulement celuy qui fera 
également accomplyéti toutes for- 
tes de fcienccs , mais il fe conten- 
tent s'il excelle en quelqu'vne. Cô- 
me fi vn braue Orateur n'eft propre 
aux argumentations de ccfte Philo» 
fbpbie laquelle fe done laqueftion 
à elle memie,ou fi vn PhiJofophc 
neftn'ay ^ l'cloqucncc, sll ignore 
iHiftoitc pu la Poëfic ilsuc luy çrK 
uy ënt pas le titre de fçauant,ou d'vn 
excellerit naturel. Pourquoy donc 
priuer de la loiiange que chacune 
des difciplines peut auoir , celle 
. fcienceçonfiftant augouuetneméc 
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de k (ocieté humaine, Ôc qui fuc- 
montecn dignité tout ce qui cft ati 
monde ? Penfeiiez vous que la fà-^ 
geifene parlaft aux tiens que Grec 
ou Latin, Ôc non pas auec vne vi- 
gueur {ècrette qui s'entend en tous 
langages & idiomes. C'eft peu de 
chofe d cftre doiié d'vn grand na- 
turel, (i ceft auoir letprit propre, 
potfr rEfcoUe feulement. Les pre- 
miers Aucbeurs des iciences n'ont 
point fué dans les EfcoUes ôc neanr- 
moins eftoient lieureufement naiz. 
Car donner des loix a Tes citoyens, 
confcruerle pays par {on confeil, 
pbfêruer les couftumcs eftragercs, 
apporter aux fîens ce qui eftoitvii* 
le, defcouurir les mouuemens des 
deux , afin de n'ignorer point les 
cfpaccs des années neceffaires à l'v- 
iàge ôc au règlement des peuples. 
C cftoit alors fcicncc , Ôc noz Ict- 
trcz cftimét [ mais cetl la qucftion] 



y Google 



as LE tabXêav 

imiter , car quand les anciens fe trâ- 
uaillerét a ranger les peuples encore 
rudes 6c {auuages,à)a manfuetudc^ 
& aux autres vercuz , cela donna 
iôurcekia Philofophie. Quand ils 
furent pouiTezen difputes mutuel- 
les à vouloir pecTuadcr leurs inren- 
rions aux peuples , cela fit n aifire la 
première éloquence^ Bref les régi* 
ftres des hiftoires reprefèntent la 
prudence & les fubtilirezjde ces an- 
ciens ûges & prudents, aux letrrez 
d'àprefenccôme à leurs fucceffeurs, 
s'ils fe troûueQt capables des zSiif 
res, ou bien comme aux gardiens 
& depodraîres dé la vertu ancienne^ 
s'ils n'ôi l'clprit propre pour le gou- 
uernement. Car lire Imftoire pour 
lefeulplaifir, ceft vnc volupté oi- 
fiue : mais imiter les pecConnages 
qui ont jadis eÛiè loiiéz, ceft vne 
érudition vraye & publique. le ne 
veux pas nyer que l'efprit propre 
aux affaires d eftat Si aux iciençes 
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e(laccomply,car ces deux aduan- 
tagcs s'efleuét au ciel par vn fecout» 
mutuel. Oautant que la prudence 
JTublime&ibrtnjéeà 1 viàgc du xéps 
gpuueroe les lettres &c fait qu ellev 
ne radotent ^ ou nefôient raualées: 
Aùâi les lettres de leurcofté la che-r 
riflenrafin quelles ne ^'appuyé fim- 
piement fur fexperience Se la notir 
ïçedefoo temps; maisaufli fur la 
cognoifTance & les labeurs de l'an^ 
riquité. Tôutcs-fûis s'ijaduicnt co- 
rne affez {ouuent que ccluy qui U 
trouue capable delà lumière pupli* 
que, & de ièruir àfon pays ne foie 
pointa légal carefTe des Mufes; il 
doit neantmoins eftre mis en plus 
haut degré, que celuy qui ne fçait 
que arguties d'vnedoârine de col- 
lège , qui s'apprend dans les Efco- 
les, Ôcn'sL l'efprit capable d'affaires 
qui confîftent principalement en 
rvfàgc. De manière que ce ne fut 
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pas tant par ieu que par maxime dé 
Philofophic que Faùorjn mefùra 
lafcienced'Adrianpar la grandeur 
de (à puifTance. L'Empereur Adria 
vouloir eftrè tenu pour fçauanc, ÔC 
defortuhéil sf^ftoit rencontré auec 
lePhiiofophe Fauorin, contre le^ 
quel ergotant & difputant, lé Phi* 
Jofophe l'efpargnoic & luy cedôiç 
comme vaincu afîn que le Prince 
s en glorifiad : Mais corne Ces amià 
lereprenoient de ce qu'il cedoit G. 
facilement 4 vous parlez mal i pfo'- 
pos leur did-il : Pourquoy ne tien- 
dray pour très- êo&e ccluy qui à 
vingt légions ? Le Philorophe ne 
parloir pas ainfi (ans raifon^ parce 
que gouucrner auec ordre tant de 
légions ,efl: vne plus grande fcience 
que tout ce que vous pourrez ren- 
contrer dans tes Efcoles de fubtiliie 
aucc vn efprit exercé & releuc pat 
la contemplation. 

Au fur- 
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Au furplus la beauté des tÇptns, 
comme toutes autres choies , fe 
perd par vne trop grande confiance 
d'eux mefmes : Car plufîeurs co< 
gnoijlàns bien leur foiblefTe s clFor« 
cent d'acquérir par trauail ce que la 
nature leur auoit defnyé, dcpolif-i 
fent& forment leur efp4t.de telle 
façon que puis après ifs paroilTene 
par deffusceux quieftoient beureu- 
fèment naiz à grandes choies^ Se 
qui s'eftans inconfiderément arre-. 
ftez à leur force , n'ont voulu tra- 
uaiUer ., comme s'il leur ;euâ: e(l«^ 
fuperflu: Il y a encore yne grande 
différence de ceux qui picquez jd€> 
l'égiollon de diligence niertcnF pei» ; 
ne à rendre leur efprit parfai(^> Çâx i 
les vns quelque chofè iqVils ,^: 
foycDt propofcz pour b^&4e; leur- 
trauail,nc s'employent qujï^ux prin- : 
cipales tiiaximes , & n gp^iiilçntleur)' 
imagination iufques aux jipoindres,' 

T 
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lefqueiles neantmoiDs ne JailTent 
pas deftrc neceiTaires. Autres ont 
vn erreur contraire, qui pour ne 
]ai0er rien derrière dont ils foyenc 
en doute,sarreftent tellentient aux 
chofes baffes qu'ils en auront vcu: 
fi bien qu'ils ne peuuent beaucoup 
aduancer vers le but qu'ils (e font 
proposez y ny paruenir à là cognoif^ 
fànce vrayc Si entière de ce qu'ils 
recherchent auec tant de fuperfti- 
tion. 

Maisto^s les efprits n'ont pas eu 
en partage vne mâime force pour 
patienter aux f rauâux,& y perfîfler. 
Car ian( j^iis fefprit eft fubtl] & pe* 
nctrant il J€ fait d'autant plus faci- 
lénKnt pà(fage au trauers des em- 
pefchemens: mais auffi il €thffe 
bieh {^kit^i^'ft par la^randeur Gu la 
lotïgueuf du tVauail. Car ce ne font 
pas dei c<i*ps madîfs qui ont la gar- 
de<le ces^êntendetnents, rnafs des 



y Google 



DES ESPRITS. ijt 
çorp appropriez â rcceuoir la fa- 
ueurdcs deux , & qui font ouucrts 
pour laiiTcr couler lescQtrits dus;|^ 
Ôcdu chef, & qui comme ils font 
paroiftre plus lubtilemeot leurvi- 
nacicé , ne (è leftabliflent que par h 
ieu Ôs parle repos. Or non leule" 
œencle trauail de ces perfonnagés: 
mais auffi leur repos ^ra précieux 
en cane qu'après s'eftre delchargez 
Us reprennent nouuelles forces , li 
&bienrouuent iisrempli0ent Içuc 
ame libre & vagante ça & la, de cô« 
cepcions hautes & proâtable$. Cp* 
me quand les ttrrres fertiles ne font 
culciuéeselles (è plaident quelques^ 
fois k produire d'elles mefmesdes 
plantes quine cèdent à la beauté de 
celle desiardins. C'eftoic l'opinion 
deCofmede Medicis , autheur ca^ 
pabic de làgelTe, celuy qui fondai 
ceft eftat auiourd'huy âoriflanc en 
Tofcane. Il elloic demeuré fort 
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tard au lie comme n'ayant rien affai- 
re , furuint de fortune vn de fèsamis 
qui le trouua entre la veille & le 
dormir. Et ou eft, dic*il,ce Cofme 
auquel comme à vn Argus , nous a- 
uons commis la République ? Il ne 
fe fert pas de Tes yeux en plein tour. 
I ay défia faid mes affaires fur la 
place, &donn(l ordre à ma maiso. 
Cofme luy refpondit. Quoy penfcz 
vous auoir preuenu ma diligence.- 
veuquemon reposa de couftume 
d'eftre plus profitable que tousvoz 
labeurs. 

Tçutes-fois quelques vns font 
exempts de ccfte incommodité qui 
ne permet aux grands efprits detra- 
uaillç^[ long temps. Ils font en petit 
nombre & donnez aux cftats par 
la nature, comme prcfèns tres-rarcs 
car iaçoitqu'ils afrubje^ifTcnt leurs 
cfpiits forts & pénétrants à vne di- 
ligence de longue haleine, fieft-çc 
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quils ne (è irouucnt jamais trop 
chargez de traoail continuel , ny 
cmbroiiillezpar la face diùerfedes 
af&ires: fi bien qu'ils femblent eftre 
naizpourlefbulagementde la foi- 
blefle humaine, & poutla confèr- 
uation des affaires communes. 



Des courages magnanimes. Des terne" 
r aires , Des timides y Des/ttperhes, 
pesfirdideSi Des languides & ca* 
che^f Desgais ^ éueiHez., Des in- 
conSians , qui font tout auec tvioleU' 
ce,(§^nonpour'vn long temps. 

Chapitre. XI. 

Es efpritsqui ne s'eftonnent 
aux dangers & qui font af* 
feurez deux mefm es, font 
autant releuez en la focieté des ho- 
mes que les collines & montagnes: 

T iij 
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en la (^eûie & raiccatu pagne. Matt 
cenatureleATurles confins du bka 
te du mal , en pareille diftance. Il ne 
donne à ceux qu'd domine ^ue Jâ 
ièuleimpemofîcecn laquelle il ex* 
celle , fok qu il fe cange au bien > 
foit qu'il s'addonne au mai. Car ces 
hommes font follicitez à la vertu 
ou au vice de part & d autre par là 
témérité ou par h magnanimité, 
qui font affections prochaines, 
mais fort diflemblables. La temcri^ 
té à prefque la mçime forme de 
beauté de magnanimite>& fouuenc 
trompe fi fubtijern^nt que ceux qui 
fè méfient de cenfurer les grands 
perfonnagés , ( çe^ qui eft tres-iniu- 
lie) en font eftime bien fouuent 
par le feul éupnement. Coi^bien 
pcnfez vous qu'il y a eu de fimples 
foldats qui pour eftreefchapéz des 
périls qu'ils auoieiumefprilçz, ont 
acquis à la réputation deftre expc- 
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rimenrez en la (ciencc triilitsure Ôc 
font paruenuz au degré qui luy eft 
deftiné. Autres ont edéaccuièz dV 
ilrc eftourdis pour eftre fuccom- 
t>ez foubz la nieûne lefblution , 6c 
aux mefmes hafàrds.Tiberius Grao 
chus s'employant à faire publier des 
loix en faueur du peuple , & pour (à 
propre ambition , fut tué par la cô- 
jurationdes grands. Son frère Ca- 
ius périt enlamefme façon. Donc 
difent-ilsces gens cft oient temerai- 
renKent inconfiderez. Caius Ce&c 
fe rendant populaire & par fespto- 
digalicez 6c prefents fut agréable 
au peuple ôc paruint au fupréme de- 
gre,& pour cela ils. le qualifieront 
homme d vn grand iugemenr. Le 
Roy Agis s'eftant aigry contre les 
Ephoresfut eftranglé d'vn infâme 
licol dans Lacedemone. Cleome- 
ne eut l'afTeurance de confèruer U 
dignité Royale en faifant mourir 

Tiiij 
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les Ephores ; Diriez vous quele fait 
delvii & delautre ait efté conduiâ: 
par accident, ou par la vertu? Mais 
ceft principalement cela. Alexan- 
dre ayant appaiié l'Afie d'eftina vne 
partie de fon armée pour luy cotv- 
ièruet l'Europe, & Fautre pour de- 
meurer proche de luy afin d'empef^ 
cher les remuementsen Aiie. Ses 
gçns ignorants le fub)e6t qui &i* 
roitdiuifer l'armée commencèrent 
vne fedition d'vn commun accord. 
Eftant entrez au mefpris de robeïf* 
iàncetls a'eutéc crainte delà prefen- 
ceny delà parole d'Alexandre. Le- 
(^uelou par iugemenr, ou par co- 
lère, fautant de fon Throfne Roy- 
al contre ces furieux, mit la main 
fur ceux qui l'auoient infolemene 
interrompu lors qu'il parloit, & luy 
mefme les trainaau fupplice, fe por- 
tant en celaauec la mefme Majefté 
qui auoit cil? prcfque infufSfante 
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pour les âattcr:Les foldaiss'eftans 
eftonnez, &ayans teiTé leur bruir, 
céc ade fut réputé vertueux. L'£m> 
pereur Galba V9ulant appaifèr fcs 
loldarstuniultuansnon moins quç 
ceux d'Alexandre, fut maflacré en 
plain marché. Nommerez vous ce* 
]a magnanimité ou témérité, le mo- 
yen en eft (î proche & prefque con- 
fus qu'il meÔe la vertu auecle vice: 
& pour parler auec vérité la magna- 
nimité eft quelquefois contrainte 
derecourir aux mefînes refolutions 
aufquellesia fureur pouffe la témé- 
rité, auquel cas elle peuft dificile- 
ment s'exempter du foupçon du vi- 
ce , fi ce n'eft qu'elle acquière fa- 
ueur par l'heur du fucces : ou que 
celuy qui eft neceiSté de fe précipi- 
ter en ces périls n'ait mérité par l'in- 
tégrité de fà prudence expérimen- 
tée, que ces remèdes tirans fur la 
témérité foyent reputez auoir ellel 
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entrepris par iugeroem, itnon par 
temerùé. 

Donc ce(leaâeûiona0èzimpru* 
dence eft corrompue par vne refo^ 
lue & fuperbe cofiance de foy mef- 
me^ mefprirant tout comme auec 
vn dangereux mouuemenc : Elle eft 
fubjedeaux ûnperfeâions M'ot^ 
gueil ; Elle fe plaift à & vanter , ne (e 
fouciant de plaire n y d'euiter les 
haines, précipitée dans des impe- 
tuofitéz infenfées , iufques à ce 
qu'elle ait exécuté Tindulgence de 
la fortune, oti de la félicite de la te< 
mérité. Mais quand elle peuft ob- 
feruer vne règle, elle paruient à vne 
vertu éminente & reloue le courage 
fi hautement, qu'il eftime moins le 
péril de fa vie , que la honte d'auoir 
manque à fa charge , oufailly à ion 
deuQÎr par lafchcté. Et fi quelqu vn 
peuH; rendre douce cefte ame inc£^ 
branlable Se en bannir la colère ( la- 
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quelle (empare ordintlirefDentde la 
force de ces efpms) fà compagnie 
pourra lors eHie excellente en tou- 
tes façons. Si U cendam forn)ida« 
hle mefine en la paix il aura cefte o- 
bligation âfon naturel que nul ne 
traiâeia auec luy qu en vne crainr 
â:epleinede reuercnce ^ redeuablà 
àia modération que mefmes il en 
fera aymé. 

Ily avneautre forte de magnani^ 
mité adultérine mais plus feure fouz 
kquelle les efprits plus raualez fe 
peuuent couurir, quand nous hi- 
S05 quelque choie aux riiqu<^ dau' 
truy ôc nô aux noftres: ie penfe qu'il 
n'y a point de raportde ce naturel à 
celuy que nous defcriuôs.iîcen'en: 
de iîmple no: Toute-fois il à fouuéc 
eftécaufe que les hommes fans mé- 
rite ont acquis gloire & loiiange. 
Nuls ne s'en peuuent mieust feruir 
que les Capkaincs Si les Médecins 



y Google 



joa LE TABLEAV 
qui fonr eftimez les vns par le ha- 
fard de leurs foldats, les autres de 
leurs malades. Mais ie vous prie 
qucleftceluy non {êulemenc d'en- 
tre les Princes , mais auffi d'entre les 
Généraux d'armées & Capitaines 

2ui n'ait acquis gloire par le sig des 
ens?CeIa fe faid par le fort miiera- 
ble des foldats defquels les louan- 
ges font vfurpées par vn feul , mais 
par vn confèil excufàble des mor- 
tels , à caufe que le public à intereft 
àlaconictuationdes chefs qui ont 
plus fouuent rompu les ennemys 
par lei^ prudence que par lamain 
armée des foldats : ioinâ; que les 
foldats font enrooUez a cefte con- 
dition de rendre au public quand 
bcfoin fera leurs vies acheptées par 
Jafolde. Mais les Médecins ne font 
pas ezcufez par Apollon père d'Ef* 
culape n'y par les Mufes auec Apol- 
lon, le parle de ceux qui dc/ireux 
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dcbiçns & de réputation ne traitée 
pas leur malades félon la fainâeté 
de leur charge ou félon laâèdion 
du genre humain, mais ils les trai- 
tent comme vidimes dédies à leur 
gloire pat vne impieté affeurée , Se 
pourtant fréquente. Ils effayentau 
péril de ceux qu'ils penfèot des re- 
mèdes non expérimentez ou fuf- 
peâs , ne fe côtentans pas des maxi> 
mes de leur art, ny des rdgles des 
anciens : au contraire ils accufcnt 
l'antiquité afin d'impoCer leur nom 
à leur nouuel art , s'ils en eftoienc 
creuz. Si lehaiàrd fauorife leur té- 
mérité, & que le remède qu'ils ont 
donné pourk mortou pourIa{àn- 
té(carilsnefçauent pas lequel ced 
des deux ) ait apporté guerifon : 
ou pat rencontre» ou par ce que le 
mal eftoit fur le déclin ou par la cô-' 
plexion vigoureufe du malade -y ïn- 
contioent leur réputation volera 
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parmy le peuple comme d'vnê (dè-î 
ce certaine & prefque diuine. Mais 
pi ufieurs payeront par leur perte la 
guerifon de celuy U : par ce que ce* 
h faiâ que les Médecins en one 
plus dehacdiefle, & font des fautes 
grandes jauecrapplaudiiTemenc do 
ceux qui en periuent. 

Mais cefte cruelle hardietTe ne 
prend origine de ce naturel qui 
porte les nommes fbir téméraires 
îbit valeureux à vne impetuoHté 
violente & quelquefois turbulent 
te. Carn eftre eftonné en Ton pro- 
pre péril ceft témérité ou force: ÔC 
craindre en celuy dautruy, est hu- 
manité. A loppofite du courage af- 
feuré&rerolueftrefprit de timidi- 
té' Jaquelle ainiique quelques -fois' 
elle tend à la probité , elle panche 
aufïi fauuent aux vices: car fi elle 
pafTe totalement en des affections 
lai'ches chcrchanr toute fortede feu- 
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reté y elle cH; mal propre aux vertus, 
&eft du tout incapable de condui- 
re les affaires publiques & particu- 
lieres^ & dégénère en vice extrême^ 
ment honteux. Mais il eft fort dif" 
ficiiederecognoiflire ceux que ce-^ 
fie foibleiTe a furptis finon quand 
les dangers fe prefentent, a caufd 
qu'en fe fentans fubje<Sb a cefte ho- 
teufe crainte, ils en couutent dili" 
gemment toutes les marques ôc vfeC 
de paroles hardies & enflées , ê£ 
ièmblét aucunement bcauer les dâ- 
gers : mais céft quand ils en font cC- 
loignéz. Au refte ils font autant ca- 
pables de {ouâirir , que d'appréhen- 
der h:s iniUres , le des-honneur, & 
les pertes: ils tremblent atouts ef-^ 
peee de menaces de fortune, ils n'e-» 
uitent auec vn courage btaue ôc co^ 
ftànt, mais ignoble 6c ab\cû,c6& 
maux qu'ils redoutent fi afiFreufe^' 
m«lnc. Ils font auec edonnement 
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plus d eftat de la vertu d aucruy, que 
de la leur propre quoy qu'ils ne 
Fayenc cxpcrimeniée : ils hayflcnc 
chacun & ladmircnt raciteraenc 
dedans eux auec vn rcfpeft con- 
traint Se ingrat. Mais quad ils ont le 
dcffus & font hors de crainâre ils fc 
portent à la cruauté, foit pour faire 
croire qu'ils ont du courage, foie 
polar ce que les naturels coUards & 
pqltrons fontfubjeds âlavengeâ- 
çc:. bref ils preuiennent la crain- 
te future , & le dcfgagçnt de tout ce 
qu'ils peuuent redouter àVaduenir 
Xoutes*fois ilsomlevifagedoux & 
eHoignédela férocité: fi bien que 
Ion peut dire qu'ils font.f^m.blabjes 
aux bancs .& ûbles qui fontcouucrs 
de peu d'eau, mais qqi n'endurènc 
eftce foules > ainss'enfoçentdans le 
profond àç\a, tfitr &: cngoufrcnt. 
cfjuji qui marchent dçffu^. 
; Quand l'éipritd'vn Prince cftrç- 

duia 
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duiâ dans cefte crainte naturelle, 
tous fes fub jeâs Se (êruiceurs ont 
fubjcd d'aprchcndcr ccftc foiblcf- 
£e d'efprk, dautat <|tt clic veut com < 
plaire, mais elle n'ell heureufè ny a{^ 
ieuréekfoyny auxfîens. Cacvouf 
voyez que ceux qui o(cnt fc moc- 
querdel'elprit captif de ce maiftte 
timide , courent p;refq(ie$ tôt» rif- 
quç de leur viecomme ayans o|Fen^ 
ce la Majefté; Et pour luy , j^çoir 
<}u'il honore par fà ctainre narureilo 
ceux qu'il redoute, & cncor^ qu'il 
ieur face d,escarj£(res extrabtaimii^ 
f es,fieft-ce qu'^leshayr,^ quelque 
foiscômes'ilauoijrbriré les pxifons 
ils'efchappeaueçautaiK de trouble, 
.& aufli peu de confideration qu'il 
Veftoit bonicufcmêtfoufmjs a eux. 
Mais G lesdomeftiquesou les fub- 
jeds ont ce naturel timide, cela Ctrt 
quelques-fois pour la feureté de la 
Majefté de ccluy qui commande: 
• * ' V 
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Toutes-fois ils ne doiucnc en ce cas 
eftrc gouucrnez trop lafchenacnt 
de peur quils ne s'imaginent que 
l'on les redoute: auHîne les faut-il 
pas prelTet de comandements trop 
viotens ou rudes , ny les mefpriler 
partrop:pour ce que l'on peut fai- 
re vne puiflantc aÔemblée d'hom- 
mes couardz, qui pendant le tumul- 
te & bruiél de tous^s'aiTéuient non 
en leur propre vertu , mais en celles 
dcleurs compagnons. 

Quç fi quelqu vn cft tellement 
naylat la timidité, que n'onobftant 
il puiiTe acquérir la refolution pat 
corifeil Se par prudence , &c par icel- 
]e modérer fès apprchenfionsquad 
il en e(| befoin.-il s'élloigne non feu- 
lement de cefte abje<^ion , mais 
auffi acquiert vne grande Ipiiange 
de ce qu'il a réduit à la vertu fon na- 
turel foible, &fouucnt préjudicia- 
ble. L'on en remarque vn exemple 
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fbrtiignâlê de timidité ailïftêe de 
toutes CCS valeurcufes venuz , en 
vngrandpcrfoooQgcauqucI les ar- 
mesFrançoifes ont c(lé fort redeua^ 
|)Ies du temps de nos pexes. Ce pet" 
fonnagebraue de la main & deiu* 
gement.» quand fevenoitau point 
du , combatif àla veu;ë des ennemis, 
fè troublait de telle forte par Tima- 
gination du danger pre(ent« qu'il 
aupit befoin dVnlicu fecret pour fè. 
defcbarger d u vetre,&de fa ftay eur; 
^ ayant repris fesefpjrits , il fçauoic 
ù bien conduire fes gens à la guerre, 
6i auoitMntdardçur à combattre, 
qu 11 laiffoit en doute s'il faifoic 
mieux le Capitaine, que le foldat. 
Ala fin de fa vie il monftra que cette 
trilie frayeur ne fe fepâre pas tiOU' 
iloursdç la vaillance: Car }abatail« 
le de Pauie qui ofta prefque aux 
François l'cfperance de l'Italie, par 
iaprife du I^oy François, fut rcn- 

Vij 
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duëfunefte dusâg de ce braue chef. 
Laveillede la bataille le Roy defî- 
reux de combat» aifembla Ton co < 
f eii ) & commanda à chacun de di- 
te fon aduis: Ce vieillard difoit qu'il 
falloit attendre le fecours qui ve- 
noit & eftoit proche, afin de ne ha- 
farder les affaires de France en pays 
ennemy, & en temps non necef^ 
faire , attendu quil ne s'agifToit pas 
feulement de la gloire du Roy, mais 
au(!î de fa vie. Ille trouua en ce con- 
feilvn ieune Seigneur courageux, 
mais plus capable d'entamer le ç6- 
batrumuItuaiFementquele conti- 
nuer. Il difoit qu'il n*y auoicrien de 
plus glorieux que de fe faifir prom- 
ptement de la vi^oire par les armes, 
de laquelle il ne falloir d'oubter que 
ceferoit faire trop d'honneur: aux 
ennemis quvn fi grand Roy &vne 
fl belle armée en eufTent crainte. 
JEt que le feul nom du Roy les pou- 
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uoit renuerfèrpac la violence de la 
Cauallerie Prançoife. Il adjoufta 
contre ce chef, Qu'il ne falloic 
pas s edonner fî luy qui elloit vieil* 
lard & timide, eftoic daduis de 
patienter , par ceqae Ton ame eftoit 
fiârayéepairfe^ terreurs couftumie- 
resqui cc^mmençoientdefiaàvou< 
loirfornr par Tes boyaux. Ce per- 
Tonnage ne peuil; endurer ccfte hô- 
teu{è attaque: Pour rooy,dic*il, puis 
qu'il ptaift au Roy de combartre , ie 
mourray demain glorieufementen 
fà prefcnce : mais vous perdrez la 
memoiredevoftre témérité Se au* 
dace, & par vnc fiiitte honteufè 
vous quitterez ce combat « auquel 
vous nous portez par vos difcours. 
Chacun d'eux accomplit cefte tri> 
fte prophétie. Car la frayeur em- 
porta le ieune du combat ,& l'autre 
par des playes honorables refpan- 
dit en la prefencc de fon Roy ce 

V iij 
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lang qa if auoit promis. 

Donc ccde timidité (âge ôi mo'^ 
deflienoflCèuteméc peut-eftre ioin- 
âe a la prudence, mais bien (ouucc 
en fait vne grande partie; & eft gra- 
demcnc profitable, quand elle fe 
rencontre enceux, defquébla har- 
dieiFe immodérée ôc non retenue^ 
pourroit faire trop grand doroma- 
geau public. Mais ceux qui par cee 
arc iufle & falutaire peuuent régir 
leur efpric nay àk timidité, font le 
plusfouuentd'vne complexio fort 
humaine, ils font modeftes auec 
vne amopreufè & fimple pieté, ils 
nefçauroicncofFcncerdc gayctédc 
cœur : & refpedent la focieté des 
âmes, & la condition mortelle mef- 
mes à l'endroit des plus abjects &c 
des moindres gueux. Et par cefte 
crain<5te naturelle ils fe font plutoft 
dommage à eux mcfmes q« a au- 
çruy. Car ils trauaillcnc beaucoup 
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^ en eux mefmes par fecretes péfècs à 
confirmer en vne maffe refolucion 
leur cfprit foible , & qui n'cft point 
volontaicemenc blcffé de ces ter- 
reurs. Mais ils ne veulent confelTcr 
ces tremblements deuant le mode, 
&ncantmoins preflezdeceflie fra- 
yeur inquiète, ils nayment às'cnv- 
ployer en chofe qui leur foit corn- 
jnife par leurs amis^ n'y en leurs pro- 
ores afFa^s. 

Ceft vne chofê différente de l'au- 
dace & de-k timidité, mais qui fem- 
ble tenir de l'vné & de l'autre , de 
rencontrervn cfprit orgueilleux 6i 
fùperbe, ou bien vn bas ôi raualé. 
L'orgueil eft l'entretien d'vn ires- 
mauuais cfprit : Il s'addonne diucr- 
fement à quantité de vices, & im- 
perfections différentes , fubjed aux 
fuppliccsdehaine, dedefplaifîr, ôC 
furtoutdel'enuie. Et nuls n'ont des 
mouuements&affeéiions plus pe* 
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iiibles, ou plus continuelles que les 
hommes qui ne cherchent pas tant 
la gloire, au'ilscroyenc qu'elle leur, 
eft deuë; Ils entrent facilement en 
opinion deftre mefpnfez, & van- 
gent fur eux-mefmes ce mefptis des 
autres ^ auec des aigreurs metueil- 
leufèment poignantes. ïk ne co- 
gnoiHent deOa plus leurs impeife- 
âions, ny les vertuz d'autruy . Ceux 
qui font compofez de ceAe façon 
tiennent la pieté, la foy, &tout ce 
qu'il y a de plus £i.m(k èc religieux 
entre les hommes, aMdeiTouDzdq 
la réputation, & cupidité d'hon- 
neurs. Quelque choie qui leur ar- 
riue à fouhait, rien ne leur donne 
repos : Ils entrent en elperaces noa- 
uelles, dont leurs âmes feront pire* 
ment trauâillées.-Mai&rorgueil n'eft 
pas plus violent que quand il Ce ren- 
contre en vne ame timide & fémi- 
nine. Car cefte foie cupidité cft ror 
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tenue par la honcé&par la craime, 
& ce pendant cllef^ punie en {& 
boufiflant péniblement & en ca> 
checte. Ce naturel neft propreaux 
araitiez , Ôc eft infolent, & ians pr o* 
£t en tous endroiiîïs : fî ce n eft par- 
aduenture quand le vulgaire bas ôc 
eftonné iionore forgueil , comme 
iîc'eiloicla grandeur d'vnefpricre- 
leué. 

. X efprit abjeâ: &d*vnc baflfeiTe ra- 
ualée comme ilnefefoucie de tien 
de grand, ainfî il ne réputé rien in- 
digne, moyennant qu'il contente 
Tes appétits^ Il deure la parede de 
l'oiOueté, oulafaineantife dés vo- 
lupt^z , ou bien il afpire aux riche(^ 
fes auec vne ardeur morne & trifte, 
& ne s'ayde dece qui luyefl; acquis, 
n y de ce qu'il pfeut acquérir : lésâ- 
mes baifes font volontiers fubjeâes 
à ces inclinations. Si elles prennenc 
quelque belle refoiution en vntéps, 
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& iîêmblenc £è mettre à la raifon l 
incontinent elles fe replongent en 
leur abjedio accoutumée par leur 
pefanteur naturelle. Ceux qui on ç 
ce naturel &c ces humeurs ne font 
pas naiz pour cômadcr, voire vûcÇ- 
tacs il ne les faut pas efliimer pro- 
pres à obcyr : attendu qu'ils n*ay- 
ment point la vertu des autres, & ne 
la peuuenc gou (1er ains recherchent 
la licence delà liberté, ^^n de pour- 
rir dans leurs baffes & ^les a£Fedtios 
fans reprehenfîon. 

Mais nous fauoriions fort fou- 
ucnt les vices, & leur donnons les 
noms des vertuzquiles approcher: 
Ainfî la témérité eft quelques-fois 
prifepour vaillance. Nous fardons 
l'orgueil, du titre d'vn naturel relc- 
uc & courageux -, & cec cfprit hon- 
teufcment abjeâpaflefouz la cou- 
leur d'humanité, & quad faubz la 
fimplicité d'vnc bonc Philofophic. 
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Toutes-fois nous ne faifons point 
plusnoauuâisiugement que desef- 
pries cftourdis , qui agiflcnt tou- 
jours comme à la volec. Car fou- 
iient ces âmes comme efloignées 
de la modeftie font légères: Auco^ 
traire les âmes languides & cachées 
font rendues agréables parvne cer- 
taine Imagederage(re,au peuple 
qui nefe trompe pas pour peu en 
tous les deux , mais ce n'eft pas fans 
fubjed. Donc ces efprits ouucrts 
&àrerte ne font aflcz propres aux 
haines couuertes : & mefmes ne 
font le plus fouucnt ennuyeux par 
laprocacité âc: autres imperfeâions 
defquelles ils portent la figure. Car 
ils font plutofl portez à vne prom- 
ptitude de parler, ou de fçre/ioiiir, 
qu'ils ne panchent aux vices: ils ne 
fouiFrent guercs le repos , foit qu'ils 
s'cmployent en chofes grandes^ foie 
en légères , & toutes-fois ils s'y por- 
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tepc coufîours ferieufement. Cefte 
a(^iuecé à de coullutnc 4c (c garen<^ 
tir de CCS ordures que les penfées en* 
dormiesfourninencaux efprits par 
refleux; ils n'efpargnenc pas mefmes 
leurs amis en leurs ieux j mais ilslè 
contentent plus de ce plaiHr paiTa- 
ger « qu'ils ne pen(ent à ofFencer au- 
cruy ; Ils ne font faciles à coniraûer 
ny à rompre vne amitié. Et ne fè 
laiflent emporter à cefte douceur 
qui fèglifle âateuferoent en plu- 
ueurs perfonnes , comme vne {à- 
ueur inufîtce en la nouuelle co- 
gnoiifance des hommes , ou polTer- 
uon deschofès. Toute choie qu'ils 
entreprennent encore qu'ils ne la 
rendent en fa perfedion , fi eft-ce 
qu'ils y font pafTer quelque chofc 
de leur gétillejpTe , laquelle eft agréa- 
ble, en ce qu'ils ne peinent pas en 
leur ouurage , h;iais la grâce de la fa* 
cilitc y patoift cbmme fi l'efprit vo- 
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lontaire de la nature scmployoità 
leur honneur: s'ils effayenc quelque 
chofè aux lettres, ils n'offencent les 
ledeurs par l'opinion dVn trop pé- 
nible trauail , Icfquels femblét pres- 
que porter partie de la peine de ceis 
ûutheurs que chacun fçait auoir rô« 
gé leurs ongles , & faiâ; maintes 
veilles pour metjiré enfemble des 
paroles^ ou des rentences contrain- 
tes. ' 

Ces efprirs nulletnent fardez '& 
qui dcfcouutcnt toufiours toutce 
qu'ils font pat vne confcilion naï- 
rue, ( s'il n'importe beaucoup de les 
celer) ont pour contraire vn natu- 
rel qui par Ion poids f ecret comme 
(iccftoitfàgcflc, couurefon fcnti-' 
ment & les afFe«3ions de fon amc. 
Plufiturs donnent lenom de vertu 
& d'indudrîe à ces hommes fans 
defcouurirplus auant leurs cfprits: 
dautant que ccft vne aflez viue Ima- 
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ge de modeilie de parler peu , èc 
non aucremenc qa'auec refpeâ*, 
froncer le fourcil à tout nom de vi- 
ce^ ne faire n y rendre iriiure à au- 
cun en prefence, ou par hs^ine iurees 
Bref qui a^il de plus femblable à vn 
grand efprit que fembler toufiours 
craitcer aaec la fagetfe par vnç con- 
férence fccrette & copiinuclle : car 
vous diriez que ceux qui ont ceftp 
douceur que nous d'efcriuons & 
ce& ratiocinations foliraires font 
h\ts ainfî. Mais cefte pelante & gra- 
ve tranquilicé à des grands cabi- 
nets efquelz elle cacheles vices,dcf- 
qucls ils n'entendent proférer les 
noms en public fans tcfmoignage 
de honte & d'horreur ( c^r ils ont 
les yeux tendres & dilTemblables à 
leurs efprits, ). Cefte quantité de 
penfe'es tacites &i cachées au dedans 
d*eux,ne peuft s'arrefter long temps 
à l'imape laborieufe de vertu ou 

o - 
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i^'indudric : Car eftant vray que 
toute l'inclination des homes tend 
àfonirdutrauail pour aller au plai- 
iîr de la volupté. Cela fe vérifie prin- 
cipalemêi en ceux-cy , pour ce qu'ils 
(ont de nature plus tendte, &: qui 
approche de la douceur des femes. 
De U Vient que celle folitude fré- 
quente & oifiue fournit à leurs e(- 
ptîts toutes fortes de volupiez &dc 
vices 4 &s'addonnent d'autant plus 
aireurémenta cellefàlecontempla- 
lion , qu'ils peuuent impunément 
en eftrefeuls participants: mais ils 
peuueut honorer la vertu fans y fai- 
re beaucoup de cérémonies moye* 
nant qu'il yen aitadez pour donner 
créance aux autres. Ettoutcsfoisne 
croyez pas qu'ils foyent toufiours 
attachez à limage de fagcffe n'y des 
vices : Souuent les efprits pelants 
demeurent court,. 1 caùfe qu'ils ne 
rencontrent pas allez proprement 
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ce qu ils veuicflt dire- Ce pencfant 
aueciccvifagc, & nefçay quclfîien- 
ce, ou fi vous aymez mieux dire pe- 
fanteur, [foubzpaFlâquelIclcshQ- 
ines plusgraucs & tes plus fotccs de 
fouies lesDcftcsôefcbiffcnt] on leur 
<lonne la loiiange d'intégrité & 
-d'induftrie. 

Il y a vn e autre forte d'efprits la- 
quelle comprend prefque toutes les 
4Jifcr€nces desautres par vne variété 
admirable, mais noniauable.Tou- 
tes-fois elle fcroit grandcmeni ex- 
<;ellente{i}anatureluy auok donné 
autât de bride que d'e^eron.Ceft le 
naturel de rcfpritde /ces homes qui 
fe portent en toute extrémité à tout 
ccqueleuraffediond«{ire. SilaRe* 
Jigion leur agrée ferieufement^côr 
mefinullcgayeténe fc deuoit ren- 
contrer ea ces (àinâs exercices) ils 
fe rident le front. Ce mettent en co- 
lère contre toute petite obmiflion, 

ou re- 
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iou relâfche, &i prennent la fieure 
d'vnc fainâec^ non durable: Et fe 
rendans fuperbes cenfeurs de la vie 
d aucruy, ils mefurent la probité des 
autres p^r leur icuetité paiTàgere.} 
Alors ib quittent les délices des anii^ 
tiez, iU nepeuuent fouffrirvne ré- 
création innocente, laquelle Ce mef 
Je en Ja vie des fages, pour feruir à 
foubly ou la tolérance des trauau)r. 
Puis après quand la force de leur ef* 
prie eft afFoiblie pour lanoir trop 
violetntnent tendue ^ & quand ils 
commencent à bayt cède pieté 4 la^ 
quelle ils s'eftoient incontiderémée 
rangez , ils ne I? quittent point par 
degtez, n'y par vn ^ax diacrfifié, 
tnais faifànt retourner le courant au 
contraire, ils reprennêt le luxe qu'ils 
auoyenc quitté ^ & fe replongent 
plus auant dans les volupt^z qu'ils 
ne lesauoiêtlegeremétlaifTées: ced 
lors qu'ils haïflcnt le nom de la fcuc- 
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ricé, 2k quâuec railleries &: en tou^ 
te libcrcc ils fe mocquent de ceux 
quifuyuenc cefte Cainâeté plus le- 
f<>i;mée,quenaguer€sils ont quit- 
tés. Quand ils font en ceft eftat, voi- 
cy ladeuodonquirecournc,laquel' 
le chalTe de rechef les délices par 
vne trifte pei^itence^iufques ace 
qu'elle ie repente de ce repentir. £c 
ce n'eft pas feulement en la pieté & 
religion que ce changement û fre* 
quent :& immodéré Ce rencontre^ 
mais ils «rent en toutes choies auec 
vne pareille violence. Ufembleque 
ce {bit \n tourbillon qui les boule- 
uerfe du fommet de î amitié dans 
vnabyfrhe de haine. Taçtoftils^c 

i>lai{èntautraUailafljdu , tantoftik 
anguiffent de parefle : ils ont le» 
ftude des lettres en la telle , puis 
l'exercice des armes: Bref tout ce 
^ qui agite lçsames<ie5 hommes en 
afFe<Stiôns contraires, lis ne règlent 
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pas bienleuT defir de parler, 6c de^ 
taire. S'ils veulent parler, ils vrçul^ 
eftre efcoucez feulz. Puis après e^ 
^ans d'eftitaez de ceftegayccecpt 
leur auoit reroply rcfprit dViïe & 
grande abondance de. parolçsy i^ 
demeurent muets: & comm^rriU 
eiloicnt entrez en vne conférence 
intérieure, Ils arrefèenc leurs j^eux- 
en telle façon qu'ils femblènt auçic 
pdne a cecognoiftre ceux qui fonc 
prefênts , ou^ntendre ceux qulpar^i 
lent à eux, offcnçans en Ivn &;©qi 
l'autre la gentilleâe de la ciuilitè heu 
maine, ou il eft permis de parbr iéa: 
fàifon , 6c fè taire auilîfclon J'oçca- 
^on. ■ . /■. 

. Or la caufc dVniî grand arcur 
en ces hommes eft vn certain con:»' 
tjentemenc intérieur auqud ils le 
portent d u tout,& foubz iceluy, ils 
r^Toluent decequils doiueûtfay- 
UJCeoufuyr. Et à quelque chofe 
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que ce mouuetnéc Its pQufle, quoy 
que pleine de foucis Si de peines, il 
la leurreprefènte à l'entrée auecvn 
aipcâforc agréable, qui les rauit 
parvne douce Se amoureufe vio^ 
teaçe , & les concrainâ de le croire. 
Mais quand ce fard eft paiTe Si que 
ceâe muable & fugitiuc douceur 
a changé de coflé y ils la fuiuent auf^ 
û-t6&. Car non feulement ils por« 
ceni impatiemment le trauail , mais 
mcftàe la volupté', dés que cet ar- 
traid de cupiditéqui lesBatte dans 
le coeur , vient à manquer. C eft vn 
tefmoignage de iugemene blelTé 
qui nele peut gonuerner : vn natu- 
rel quin cft diÇosé pour les vertus, 
maispour les commencera eiits des 
vertuz, quin'efl: confiant en la fi- 
délité, ny en amitié ,& totalement, 
fafcheuxparfa difpofition. Il nefe 
pcutcommandern'yrefufèr quel- 
que chofc. Mais cefi va très-grand 



y Google 



DES ESPRITS. 51J 
mal-hcur & déplorable pour les 
peuples, quand ceux que la nature 
a fi peu heureufèméc partagez par* 
uiennentaugouuernemenrqui les 
porte au deflus de la crainte & pref^ 
que au delà des lois de la home, • 



Desi/prits/ithieSts à l'amcur. Que les 
affeBtioHS des particuliers fdttt tem* 
ferles 3 fS^ Quelques ^ois changées 
for U fortune y ou far U condition 
àela<vie rdeuéeàu fubieBe. 

Chapitre. XIL 

Aw^ce jfèroir contre l'hoî- 
nefteté éi le debuoir en 

parlant des afFedions de* 

hommes d'oublier l'amour qui > ré- 
gnant dans les arnes de tous ( s'ils fie 
ionteotierementiàuuages)'en too- 
cbe les vns auec plà3 de violenté fif 
les rend proprement fiens. Or céft 

'%.T • • • 
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vue douce & moDuan(e cuj 
de complaire à ceux qui font deue- 
nuz agréables , foie par rencomFe, 
foie par leur vertu , foie par nollre 
cxreur. Elle coule infenûblement 
comme par iurprife, fî bien (^ue 
nous nous trouuons.pris,auanc que 
d'auoir pensé àaymer. Il ûe fèroic 
pasdiiHcile de£b defcharger de ce 
fardeau d és^lt commenceo) enr^n e- 
^oit qu'il s'inlinuë aucc quelque 
çomencemetQt, :& par fes atcraiâts 
furprcnd ceux qu'il aEige, & fpe- 
cialemcnt ceux qui ne l'ont point 
expérimente, en telle forte qu'ils 
croy ent que ce içroijc vdà nïéchan- 
içct^ trop gr^ode, qui leur produir 
sait If op de m^-heurs, s'ils s'efïbr- 
^Qiént.deir.enQçr jt^^p aufteremenc 
â-çedoux m^l qut/enjparc d'fivtx. 
Iln'yariçnentceJeshorQes déplus. 
jçxgçllentqqe^ceiftealPcftioQ, quâd 
|dicciftbien;tPgl4i5* Car dladQon^ 
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vne cercaine grâce à toute les ver- 
tus y Si quelques-fois elle excufe les 
vices. Ceneantraoins les hommes 
aufteres dédaignent lamôurmalà 
propos, &c fe le reprefcntent en fi- 
gure fale Si éneruée , combien qu'il 
n'y aïe rien au monde de plus (ince- 
re, moyennant qu'il contienne ion 
feu au dedans des bornes qui luy 
font données paria vertu ; & n'era- 
brafè de {à flamme ce qui luy efl: 
défendu. Et celle douce cupidité 
nés allume pas feulement es ieunts 
hommes , n'y en ceuxd'aage meur, 
mais mefmeelle^efchaufe Tes enfas 
en l'aage de leur innocence : pour 
monftrer que ce feu n'entré pas tac 
dans les belles âmes, qu'il naiiï auec 
elles. Et d'autant- que les enfans Si 
les ieunes hommes (e peuuét m oins 
régler ôi s'exempter des peines fu- 
perfluës» cela eftcaufe que cède pe- 
niblefoUicitude à de couflume de 

X iiij 
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UsaiiiaîilirpIusymemem.D OU via 
qut leur ame s'eilcue ^\ix belles 
a(5(ionsrurpa0anccsleora3ge, co* 
IDC s'ils vouloienc foncier par cefte 
cfpréuue s'ils font défia dignes d ay- 
mer. Vnieune cnfent eftoitaox Et 
coles : fes précepteurs le pouiToient 
tant <|u'il leur eftoît poflible à fc* 
ftudc conuenable à fon aage ^ mais 
les lettres ne luy eftoieïic point a- 
greaibles, àcanîèqu'ilay m oit la li- 
berté du ieu & de roifîuetc': Quand 
ijliiduint qu vne Damoifelle auee 
deux de fes Biles fat loger en la ville 
ou il eiloit: Et pour ce que leurs 
inaifons éftoienc alliées > il fut prô^ 
ptemetit; n^ené en l'hoftellerie de h 
Dame pour loy faire la reu^cnccj 
Où edànc il commença à comctmr 
pler qqrieufemcat l'vne des deux 
filles, puis fe perdre en fes dtfcours> 
finalement â faymej efpetdnëmetic 
te mefme iouriCeieuneSclibce e^rit 
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entra des lors en foucy. Le leoide- 
tnain il retourna au lieu complice 
de fàplaye incogneue, & entretins 
iîbien (à maladie en prolongeane 
exprès Tes difcours^ que fon mal en 
augmenta de beaucoup.Car quand 
qu'atitroifiefme iourla Dame s'en 
nie allée auec fon train, elle laiffa 
ce ieune enfant prefque demy morÊ 
auquel pour ren^regement de mal, 
il eftoit force de Cacher le tourméc 
dVn grand feu, de peur de fafcher 
ion père , ou de feruir de moqucriH 
Apres auoir longtemps reualTé eH 
roy«me{me, il netrouua tien aieïU 
Jeurqued'eftudierde route fa pui^-* 
iànce, eiperant que par ce moyen il 
gagneroit Ton père , qui fembloie 
n'eftre pas homme potu: frauder 
de fon contentement vue fî grande 
diligence en leftude. Et s'eftoitre^ 
fialu de luy demander, en recoin^ 
pence do temps qu'il cmployroit 
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fi heuretifêmçnt, congé d aller vok 
vnc ville célèbre proche de là : C'e- 
ftok celle ou la fille detneurok. Il 
n'exécuta point ce defTein àdemy^ 
fes Précepteurs , & Tes compagnôs 
s'eftonnoient, & luy dcmandoientt 
d'oa prouenoit ce changement^ 
d'où procedoit cefte foudaine ar- 
deur aux lettres en luy qui peu de 
temps auparauant en reprouuoic 
dedaigneufement lenom. Car ilfe 
leuoit comme les autres eflioienc 
#cores au lit,& n'allpit au ieu qu a- 
près plufieurs commandements. 
La violence de l'amour auquel il 
donnoit cefte diligence adoucif^ 
foit tellement l'aigreur dutrauail, 
& careflbit les Mufcs de fi bonne 
façon , que Tans y penier il fut ef- 
pcisde leur douceur. Mais comme 
il aduient en ces tendres années , le 
iugoment qu'il au oit hiù detefte^ 
fille, & tout ce que fofi feu âuoic 
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|>roints à ce foladre , Tenant à s'a< 
morcir par vne longue abfence, le 
dcfit aficâionné d'apprendre luy 
demeura , & ftimulé d'efguiilons 
honorables lit vn tel aduancement 
aux edodes , que les fciences ne iuy ( 
ont pas efté peu redeuables. 

Au furplus Amou£ opiniaftre ôc 
quineAguerilTableauec la mefmo 
faciliré que les autres. afFedions , 
peuft à grand peine, s'il ne meure 
au berceau ,.eftrecha({e que parle 
temps, iniques à qu'il expire paré^ 
propre laffitude. Car quand il eÛ; 
en fa force, il a toufiours quelque 
chofêpour adoucir le defpîaifirde 
foaEmpire, fcdefonioug. D'au- 
tant que (Iquelque bien fe prefente 
à 1 amant pendant Tes maux, & la 
face ciantmuelie de Tes malheurs, 
ils'eftimera totalement cruel àfoy 
tneime , J'il yeut fepriiier de cefte 
douceur. Ou Ci la trifte fortune ic-. 
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cule fon cfpcrancc pour vn long 
ïcmpj, ou fi elle la retranche du 
toutjorsilfcplaiftcnfonnjal Ss 
ion ame cruelle à £oy-mermereco« 
«Qoîflànt iâpçrte,fe perd entre fes 
loupirs dans Icplaifir d'vnc dçlicate 
triftcffe. Mais le feo couucrt cft bie 
plusviolcnt& de durée, quand la 
«louccur du fecret & du ferment 
agréable entre deux, qui fecrccte- 
tnetït fe feront promis fidélité.- ou 
bien encore que l'arnoor ne (ait 
pas continuel, quand ccluy qui fe 
fenc brufléeft fcul tcfmoing dcfo» 
irdcur. 

Ne pcnfèzpasquc ccftc aUtékio' 
fe rencontre fèuiemenc aux fexe^ 
différents. Car Socrateayma Alcî- 
biade, & Lycurguc n 'iaftitua pa» 
pourvnedifeipiinc hontonfe, que 
nulieune honw ne fiir fans amou'- 
rcux. La pudicitc de natu* laquelle 
' conduiâ: à des amoursiuftcs & ex-» 
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cclents ne void pasfouuenc ces dif- 
férences : Et vous en verrez encre 
les plus gens de bien, qui feroace- 
tenc ÔC Ce tourniencenc pour le foin* 
des enfans,ce(lk dire fî nous leprc^ 
nonsbien,pour leur Amour: Etcec 
Amour eft vn cenain neud de bié^* 
ueillance que vous nommerez ami* 
lié ,mais amitié ardence , puis le de-; 
£r de régler les mœurs de ceux que 
nousaymons; bref des prières per-^ 
petuelies pour leur gloire & leuc 
îalut , & vne apprenenfîon que. 
leurs emreprifes^ n^ibccedcnt pas 
heureufemem. Se croire toufiours 
que la fortune lcur«fl;ingi'ate, bien 
qu'elle les fauorifè en rout. Cède 
cupidité eft puifrante,& n'eft pas 
moins agitée que celle qui concilie 
la beauté de l'autre fcxe à vn vfage 
plus licencieux. Ne penfez pasaulli 
que les exemples d'vne excellenre 
chafteténepuilTenc fe trouer entre 
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des amants de {cxesdifFefcnts: Co-^ 
bien que ce foit chofè fort hafàt- 
dcu/e , laquelle trompe fort fbuuec 
ceux qui peu à peu malgré euic 
ou fànsiypcDrer, ayment en au- 
tre, façon qu'ils ne veulent ou ne 
croyent. . « 

Orrefpritdci'hommc que la na- 
ture encUae àlamoureâ: principal 
kmentdoux , & dcfcouure eh la 
^çonlamodeflie ôc fimage d Vne 
tces*pu)re vertu; Ueft compose pour 
les grads&excelés co^rages.Il mef- 
pple facilement la'vengcance , &c 
pardonne à c&ux.qui iepriènt : s'il 
aoffencê ileftpcompt àfairela /à- 
tisfaâ:ion;llayi!ne les deuoirs d'hu<- 
manité,impatieiirde repos, &c de 
tout ce qui tourne en faincantife, 
moyennant qu'il n'oublie ce grand 
àduantage qu'il a receu de nature, 
& ne corrompe la félicité de ion. 
natucelpar la licence & comme a« 
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ncamiflemenc de la lafciuetd. 

Il (croie inutile de vouloir fuyure 
le gemc«mier de nature laqudleic 
joue ei^ la diueriité des âmes hu- 
maines. Toutes-fois ce que nous 
auons iey remaïqiié feruiia comme 
de Sources prkicipalcs dont les ruif- 
icauxfè diuifènt aux vices « Se aux 
vertus , afin que par la cognoilTan-- 
ce de ccux'Cy l'on apprenne quels 
hommes peuuent eftre gouuernez, 
quels font propres aux amiticz 6^ 
la ciuilite'de la vie : Bref quels font 
ceux que Vô doit craindre, & quels 
on doit mettre au defToubz des af<- 
fàires par leur Jafcheté ou leur légè- 
reté. Car la probité ou la méchan- 
cet£,la dirpoiition a la fageffe vray e 
ou fardée, & tout ce qui paroift 
principàlemêtésaf&ires publiques 
ôi paiticulieres , tout cela eft diuifé 
dans le genre humain par le fort de 
ccsaiFeâions. Et de cette contem- 
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plationdcsciprirs, rcfuice ynecer^ 
taine équitable recompenfe des 
vertus & des vices. Car u nous pe- 
, octrons cutieuCetinent dans ces fe- 
crets de nature , nous vetrons bien 
ibuuét qu'vn efprit eftouidy fe pre- 
Tentera pour vn vaillant ^ éueillç. 
L efprit pefànt ou vain prendra Ja 
place de lagrauité meute , ou de l'E- 
loquence. Et d'autre coftè la vertu 
demeurera incogneue, eftant plus 
f^ualéequ elle nedeuroitfouzpre» 
texte que de premier abord elle se- 
ble auoir porté quelque refemblan- 
ce ou opinion de vices. 

Mais refprit qui le plus fbuuenc 
cH; comme recluz dat^s vne profon- 
de cachette ^ ne peut-eftrè derçou^ 
uert fans vne diligence &c prudente 
recherche; Et pourtant ceux qui 
entreprennent de iuger des mceurs, 
& du naturel des hommes furies 
premiers traiâ;s,s'cnueloppétfou- 

uept 
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iuenc en grandes erreurs. Car com- 
me en l'art defcrime il ny arié plus 
.dangereux que d'auoir affaire a vn 
bigle, à caufèquc l'on ne fçauroic 
xecognoiftreouil veut donner font 
coup » attendu qu'il séble touiiourç 
regarder d'autre codé. Âinfi quand 
J!onauraaiFaireàceuxqui dimmu* 
lent leur efprit par artifice, ou par 
le bénéfice de leurs corps , il faut 
prendre garde par vnc longue Ô£ 
diligente recherclie à l'eûime que 
Ton peut faire d'eux, de peur que fî 
l'on en fait vn iugementiniuftc, ou 
inconfiderement fauorable,ron ne 
porte le premier la peine de fon 
opinion. Laformeduvifage & du 
corps en ont deceu pluficurs qui 
n'en auoient pas fait l'expérience. 
Combien y cnail qui ont leyifàge 
feuere,dcjrquels la feule mineeftô" 
ne,{èmblans ennemis de couitoi> 
fie, quefi. vous approchez, vous 
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les expérimenterez très hutnaine^, 
6c tr es Êiciles. Vous en verrez d'au- 
tres que vous eftimerez fuperbes 
parle mouuement de leur corps ^ 
& par leurs pas mcfurcz, qui ayans 
pris ce porc hautain par nature , ou 
par couftume innocente , ont neâc- 
moins foubz ce mafque vn efpric 
facile & doux , fçauant en toutes les 
règles de court oifîe. Il y en a dau> 
très au contraires aufqucls vous ne 
rencontrerez rien d'aymable que 
le corps , qui eft formé comme vne 
reprefentation & fîmulachre de 
vertu : Tantoft ils eifacenr auecvne 
colère furieu(e ce crayon de dou- 
ceut qu'ils portent fur le vifàgc : 
tantoft leurs yeux vifs & brillants 
cachent vn efprit tout contraire. 
Bref quelque fois les vices font pla* 
cez comme en embufcade foubz 
cefte légère fueille des vertus, dcf- 
quelles ils s'efloigneot le plus. Or 



y Google 



pis ESPRITS. 339 
cefte çognoiflance fî perplexe ôc . 
^i£Furcdeserprits, ne peut etlie 
Sornée de préceptes & règles, ny 
f{lrecoinpri{èsc|ueparvn homme 
^ui par vn long yfage aura acquis 
quelque perfeâion a ie recognoi- 
ftre, tant par fà prudencjp, quf par 
Ces propres fautes. 

Mais il fe faut bien garder de fail- 
le iugemcnt d vn natui^cl ^ à'vn ef- 
priten gênerai fur le fùbjeâ d'vne 
ièulevercu, ou dVn (èul vice. Car 
plufieurs font heureufemçnt nais à , 
quelque difcipline particuliere!,que 
-quand ils s'y addoiinent as ne man- 
quent d'auoir toutes les marques 
de prudence ^d'induftrie. Mais ils 
ioQt fî mal propres aux autres^ 
<\\ii\& ny font paroi^re aucun Hgne 
debonefprit. Autres ont leur pro- 
pre défaut fi bien marqué j qu'en 
toutes leurs autres a£lion$ ik {ont . 
cftimez fort aduife^', mais ils fen»» 
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blccit radoter en ync feule. Il ne faut 
auffi iuger de l'cfprk, ou de la fa- 
gefTefur le (ubjec^ de la douceur de 
la compao^nie, ou de lafaciiicé de 
iacoauerution: Car bienfbuuenc 
4jes hommes de foible naturel fonc 
moinsde peine enlaconuerfàdon, 
que ceux qui font douez dVn natu- 
rel plus aduantageux. A caufe que 
ceux là fe deEans de lcur$ forces 
prennent garde à euxa.uec crainie, 
pubien ils fuiuent les formes com- 
munes, pour c« qu'ils n^ fonc pas 
capables de plus: Mais ceux cy aucc 
leur grand efprir negligenr ces cho- 
ies vulgaires , oju bien ils admettent 
aulfiles vices quiaffez fouuencacr- 
compagnent des vertus. Mais ce 
n'efl pas allez de fureter tous, ces 
mpuuements die narure ^ laquelle 
deliine les efpritsrdes mortels à cho- 
fes djiaerlès.;!!; y a quelque chofc 
4e plus pour la perfeâion, ou la 
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mutation des efprits, fçauoir kfot- , 
me de vie, labafTefle ou la dignité, 
ou chacun fe rencontre par acci> 
dent ou par valeur. Car combien 
yen ail eu qui eftansdoviézdVn 
bon & doux naturel , ont corrom- 
pu ce bon-heur par Texces d'vnc 
trop grande félicité > Combien dc(^ 
prits forts &releu^zquipourroien( 
fournir d'exemples de toutes ver» 
tus « s'il plaifoit àla fortune, oubliée 
ils leur excellence, & dégénèrent 
en alFedions contraires, quand ils 
fèvoyentoprimez d'vne pauuretê 
angoiffeufè, ou accablez par l'in- 
iure de la fortune. Pendant qu'A- 
thenion traittoii de la vertu das l'A* 
cademie entre la faim & les hail- 
lons, ilregloit (es mœurs pour vn 
exemple public de probité: mais 
audî-toll qu'il fut paruenu 'a la ty- 
rannie,il quitta laPhilofophieauec 
le méchant manteau. Abdolomia 

Y nj 
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accou(lumé(k gagner fa vieduré^ 
Uei^u de Ton petk iardin qu'il cul- 
tiuotcdefes propres mains, cftaoc 
^fteuêàla Couronne des Sidoriié^^ 
fouhaitta de pouuoic goùuernec 
ibn Sceptre ^ auecla merme' modé- 
ration qu il auoàs foulTert la pau» 
ureté. Voyons donc maintenant 
Cesaâeâlons qui ftiruietuiênt aux 
homme» par la condition de leur 
fortune^ & par leur forme de vicr 
ierquelles eftouâem quelque fois 
les mœurs que la iknplkité de na- 
ture non accablée de pertes ny cot- 
rompue dattrai(^ i,lcu£3uoi£ don* 

3l£Z; 
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Que les affectons des Roys c* Princes 
légitimes ^ uUes des Tyrans /ont 
différentes. Des Rfiys de fuccejjîon 
0" d'ile^ion. J^t du naturel des 
grands qui font enfaueurprés des 
Roys. 

Chapitre. XIII. 

Es peuples qui ne fè soc 
roufmis au comman- 
dement d'aucun , quoy 
qu'ils haïÛenc tout nô 
deièruitude^n'ont pour 
cela vne liberté entière : Car il leur 
eft neceflaire de fe foufmettre aux 
Magiîlrats,afin de refpeder en peu 
de peisones la force publique qu'ils 
difent apartenir à toute la nation. 
En telle forte qu'au lieu mefme oti 
tous fèmblent régner, la plus gran- 
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y Google 



J44 LETABLEAV 
de part y cft en (èruitude,par ce qud 
ceftvncloy fecrcttc, qui règle en 
çefte façon la liatfon & le gouuer* 
Dément de la généralité, qua Fc* 
xemple delà dimnitépli^Heurs mé- 
brcs font gouuernez par les nerfs 
procédants d'vn feu! chef: Ceftc 
force du conimandenaent paroi A 
plus clerement enrAriftocratie qui 
S'arrefteàpeude.pcrfonnes: Etfur 
tout au Royaume, pu tout eft au 
pouuoir d'vn (cul. Or cefte grande 
puiflTance à laquelle Dieu a voulu 
par vne force fecrcttc que les hom- 
mes fuflent fouïpis n'a efté infti- 
tuéeenfaueurde ceux que l'on y a 
cflcucz, mais de ceux qui doioenc 
obcïr; Defaçon que bien fouucnt 
par la faute des Roys qui abufoienc 
de i'vtilité dé leur charge à leuri 
plaifirs & leur ambition, ou bien 
pat4'ignorancedu peuple, qui fou- 
ucnt ne cognoiil pas ce qui luy cft 
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Viilcjc nom Royal a efté racfprisé, 
&rouuenta c(lé aneantyauccgta- 
deruine en diuerfes nations, puis 
après reftably. Toutes les républi- 
ques qui ont efté jadis , ou eu des 
Koys au commencement, lefquds 
ayan$ chaiTez & bannis par l'igno^ 
rancedela vraye liberté^ elle {uiui- 
renc le commandement d'vne po- 
pulace aueuglée: ou bien le pou- 
uoirfucdonné aux principaux, ceft 
àdireàdiuers Roys, pour vn qu'ils 
aaoient chaiTeî. Et tout ainfi que • 
les membres difloquéz par violen- 
ce ne peuuent eftre remis en leur 
lieu fans vne autre violence : ainfî 
les Prouinces qui eftoient retirées 
d'vne bonne forme de gouuerne- 
menc ou paye leur faute par vne in- 
finité de ruines & de pertes, auanc 
que d'eflrc reflablies en l'ancienne 
drojâure qu'elles auoiét rejedées. 
Caries Citoyens qui s'cftoicntad- 
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uanccz en ces Republiques auec 
vne grande ambitio, ouquiauoiéc 
acquis réputation par leurs armes^ 
ou qui par l'erreur du pdiple auoiéc 
elle trop long temps continuez en 
leurs Magiftratures^ ou bien auoiêt 
eu trop grandes charges, fc font 
fouuent Ciifis des forces de la repu- 
blique , l'ont vfurpèe, & ont pris 
lenomdeRoys.' Maisefliansdeue- 
nus terribles par vne fèueriténeccf^ 
faire en cefte nouueaaté grande- 
ment Haye de tous, ils abuferent tel- 
lemét de la Couronne qu'ils auoicc 
acquife par méchanceté , que les 
peuples portèrent haine aux Roys: 
fibien que le nom de Tyran, qui 
eftoit la qualité de ceux qui com- 
mandoient, tourna en haine publi- 
que & en infamie. 

Au furplus celuy qui doit exami- 
ner les a^eâiions que les Roys pren- 
nent delcur grandeur, ne doit pas 
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mcrme règle. Car les chemins di^ 
Uersquilesconduirentau Thrône, 
nedonnenrpas àtous vne mefmfr 
inclination , Hc ceux qui entrepré- 
lient de commander à vn peuple 
qui n*a point encore efté foubz vti 
Roy, ont decouftume de fe gou- 
uerncr en vnë forme bien différen- 
te de ceux, qui régnent en feureté^ 
& félon ledétir des nations accou- 
tumées à la fubjcdion. Il y a aiiffi 
différence entre celuy qui eft Roy 
par eleâion comme en Hongrie^ 
en Pologne , & en l'Empire Ro- 
main , au moins du nom. ) Et en- 
tre celuy qui poffede les oiens de 
{on pereauec la fucceffion du Roy- 
aume. Les nouueaux Royaumes 
qui ne font encore confirmez par la 
confiance des peuples, nyp^rlan- 
tiquite', tiennent touHours leurs 
Roys en foupçon. Ils les fprcent de 
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éàrefTcs, les plus abjcéks, craindre* 
les grands principalement quand 
ils croyerit cftrc redoutez & penfer 
continuellement que leurs affaires 
nocncores afTeurées peuuent eftre 
renuerfées par le tour de fortune. 
£t non feulement les vfurpàtears 
des Royaumes font trauaillez de 
ces pcnfées : Mais audi ceux qui sot 
donnez aueciudetirre pour com- 
mander a des nations non encore 
accoutumées au nom,nyaugou- 
uernement Royal. Toutes-fois cc- 
fteapprehenfioncftbicn plus gra- 
de aux Tyrans , car s'ils fe font em- 
parez de la Republique > ils crai- 
giientles principaux comme ven- 
geurs de la liberté, cftans bien aifeu- 
ïez qu'ils font obei's à regret , de 
ceux qui auparauant leur cftoienc 
égaux : Ou bien s'ils ont enuahy 
vn Royaumeapres auoir chafféles 
vrais Princes , ils (è reprefcntcnt 
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toufiouFs & à toute heure, que le 
peuple conferue fon affedion vers 
{es anciens Seigneurs. Si bien qu'ils 
ne font pas aifez confiants à leurs 
amis y à caufe de par la communi- 
cation qu'ils ont de leurs fecrets* 
Ils fçauent de quelcofté la tyrannie 
peut eftre attaquée & ofFencée, 8c 
aattendent d'aucun la fidélité qu'ils 
ont violée. Toutes fois au defcou- 
uert ils recherchent ambitieufeméc 
la réputation d'intégrité &d'amour 
vers la Republique, Se font tout 
exprès naiÛ:re des fubjeiSts de bien- 
veillance: Ils font prodigues vers 
lesnecefiiteux: Ilspunifient les vi- 
ces defquels ils ont donné Fexem- 
ple: Bref ils font Authcurs & pro- 
teâeurs de bonnes loix ou d ouura- 
gcs publics pour rembellifl'cment 
àcs villes , afin de s'exempter de. 
l'enuie prefênte & de l'infamie vers 
Ittpoftcrité. 
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En cefte façon le Tyran pèche 
pac le vice de fà qualité & non de 
ion crpht: oixbiçn il eft bon par 
necefficë. Ton efpric immoderemêc 
aufteie Ôc flateur , no apeuré, propc 
à rout , principalement à ce qu'il 
ciainC; ne goufie aucune vraye vo^ 
lupté: fefperance de Jaquelle al- 
lèche, & flatte par vne vaine appa- 
rence comme vn fard , Tes cuifantes 
fafcherie$, en fe trompant luy mef^ 
me volontairement. 

MaisleiuftcRpy foitpar clcdio, 
foitpar Tucceffion teleuè par l'afTeu* 
rance de fa Ma jcfté , à de coufturoe 
d'eftre moins fubjeâ à tomber en 
àcs craintes abjeâes, ou de fe feruir 
de remèdes iniulles : encore qu'il fe 
rencontre en vn temps de troubles, 
& en la folie des peuples 4 & des ac- 
cidents que le tyra craint toufiours. 
Et ceux qui fontredeuablesàlele- 
âion du Royaume qui ne doibc 
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demeurer en leur famille, font en- 
core en quelque façon defchargcz 
de ce foin qui regarde leurs defcen- 
dants : Tellement qu'ils ne fembléc 
(e porter ny trauailler pour le pu^ 
blic, auec telle afFedion que ceux 
qui ayans receu le Sceptre de leurs 
anceftres^ s'efforcent de l'Illudrci: 
d'auantaige pour le laifl'er a la poJ[Ve< 
rite. De forte qu'ils employent le 
foing qu'ils doiuent au peuple a 
leurs affcâions particulières auec 
vne pieté excufable , moyennant 
que leur ame diuifée fe regarde 
des^eux coftéz, & foit affcâion- 
nèe de telle façon aux Hens, qu'elle 
n'oublie ce qui eft du Royaumer 
Que s'ib d'cftinent par efpcrance Se 
dcffein quelqu'vn des leurs à lafuc- 
ceffion du Royaume , ccft lors qu'il 
eft befoin d'achcpter les voix par 
argent & carcffes: il faut alors quit- 
ter la force, voiçç la grauité de la 



y Google 



85)1 LE TAB LEAV 

M ajcfté. Ainfi l'eCptit fcruira par 
vnfoin couuert à ceux defquels il 
reçoit reuerence en publicifouuenc 
]a diligence de ceux, qui par leurs 
verrus publiques auoient mérité dâ- 
çomâder^ fe côiomç parmy ces fol- 
Jicicudes de leur famille. Quelque- 
foiss addonnant au mal ils ont cor- 
rompu leurs mœurs , Ôc ont reiiou- 
uellé la mémoire de Jeurs haines Se 
inimiciez précédentes , à l'endroit 
de ceux contre lefquels ils auoienc 
querelle auparauant, ou qui ne leur 
auoient donné leurs voix : & celle 
nouuellepuiflançe^qui ne fecom- 
prendpas encore, 5'cnflc à la vcn- 
geâce. Que s'ils ne font trauaillez 
de ces impetfcdions : fi eft-ce que 
Je plus fbuuent ils font poufTez a 
entreprendre quelque chofc gran- 
de & mémorable, aândefe rendre 
eux^leurtemps remarquables à la 
pofteritc , par ces grandes cntrcpri- 

fcs»* 
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iès. Ces ciFoics peuuenc autant ap- 
porter d'incommodité que de pro- 
fit à l'eftat; Car coEome quand les' 
frui(5ls meuciflêm auàût le temps^ 
Ja beauté en eft agréable pour la 
nouueautc; Mais au0i les arbres 
qui autoiétaduancé leur maturité 
par artifice , fe fcçhct^t ;ipxçs auoir 
fait ceftc monûrç. Ain/Î y jt vji ccr-, 
tain ordre preCcripi pour les aifaires 
publiques y & principalement pour 
celles de plus grande importancje, 
lequel peryçrtiflant J'oh fcmblç 
ruiner le falut des ProuJnces.Neat? 
moinslesRoys paruenus au Royau* 
me par ele<îlion^ ont tou(îours ^ 
C[n tous fieclcs cftc de(îreux d vnc 
gloire immortelje : ^ à çeft cffcâ: 
ont entrepris des guerres étrangè- 
res, ont remue dans le pays, eftimas 
peutreHire qu'ils auront delà gloire 
par leur hardieiTe, ôc au pe^il de 
fcaisrubje(^s. Peu de R.oys règlent 
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leurs entreprifès non pour Icurpro^ 
fie, mais pourlebkn dei eilat go- 
^ me £ftienneBac(ory Roy de Polo- 
^ne : L'on a remarqué vne parole 
de luy digne dVfl fi grand courage; 
le fcray en forte, difoic-ii, qud le 
monde <:ognoiftracombié Je Roy . 
paruenu a cefte grandeur par le me^ 
rite de ià vertu , Ôc par vne eleélioh 
volôtaire,eft préférable auïRoys 
que le droit de fucceflion fait tels 
malgré les peuples. ~ 

Or les Roys qui ont véritable- 
ment le nom de cefte Majeftc fou- > 
ueraine^quidoiuentlaifTer à leur 
defcendans ceÛc puiiTance perpé- 
tuelle recetiôdcleursayeulx,qui ne 
font fubjeds aux fufFrages du peu- 
. pie duquel ils ont jadis eu «et hon- 
neur, fcmblerit régner auec vn 
efprit bien différent. Mais ce fé- 
roit pcut-eftrc vnejcuriofitc iàçrilc- 
ge de parlet de leurs amës qui ce 
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font comptables qu'à Dieu feul, 
car il ne nous cft pasipcrmis de con- 
.treroller les mouueroents que ce* 
ilevectu dluine leur foumù; pouc 
legouuemeQienc du monde, pou^ 
le changement des chofes & poui^ 
les principales dirpoiïtioasdugeh»^ 
rc numain. Si les curieux rcckcr-i 
chçnt^'ileft plus vtilequc les Roy^ 
viennent à laCouronne dh leur en* 
£ince, & saccouftumcntji-;cc(lfr 
grandeur comtneinée auecewit rou 
qu'ils croiffenc fdubz le Scef>trje j>a-; 
t«rnelou d vn par«Ht,foab2rc{pe-' 
rancede paruenir à û grande fud- 
ccffion; Et fi l'obeiflâncc dVn peu- 
ple paille & obcïfTant faitfondre 
en délices les efprits de ces Roy s 
quiont yne puilTancefi afTeuréev 
ou plutoft fi cet amour met b^enleis 
peuples auec le Roy, cothme^n 
perè de Emilie par les feruices i3e 
les domeftiques plus fàuoris: Bref 
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u dauancure le Roy légitime eft 
contraint de Ce mettre en poflèfCon 
defon Royaume par armes contre 
larebeUionciesruDJe<Sb, fçauoirfî 
après ià viâioire il doit cohtinaer 
fà haine & les mefprirer: Ou bien 
fi les périls qii'il a paâkz, donrlere> 
nouuellemeniC pourroit eftrè plus 
dommageable, le doiuent conuier 
atrauailler à pacifier le tout. L'ône 
manquera d arguments ny d'ezem-. 

Î>(es:dtsdeuxcoftez, lefquels fèloti 
es yidifitudes des chofes humaines 
n'auront pas toudouts eu pareille 
jflfuë comoien que fur des mefîties 
fubjets. Mais ceft vne folie de vou^ 
loir examiner ces difpoiitions de 
Dieu. La grandeur des Royç ne 
doiteftre fujette aux curieufès re- 
cherches, ny confiderêe que pour 
l'adorer comine les mylleres des 
refigiohs anciennes. C'en; pieufe- 
snent fait de fouhaitter des bons 
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Roys , mais ccft confcience de con- 
damner mefmes les mauuais. Oc 
conimeilnefegoauernent pas cane 
eux mefmes qu'ils le laiflenc aller 
ibuz la conduite du deftin, lequel 
par leurs affeâions caufeles aècroif^ 
iements Se déclins des Empires: 
toute la fciçnce & la priidcnce de 
ceux qui confiderent leur naturel, 
& qui en tirent des conjeâures Ce 
trompe fort fouuent. 

Leprcmier degré au defTouz de 
cefte fùpréme gradeur eft des Prin' 
ces Se Seigneurs: tant de ceux fur 
lefqueisle Roy fe defcharge d'vne 
partie du gouu^ernemenc , que ceux 
qu'il fauorife d'vne amitié particu- 
lière. Les dedrs Se les efperances des 
£ibjedsvontàluy parlesvns&par 
les autres, comme par les bouches 
des riuieres dans vne grande met. 
Quant à ceux qui (ont efleuez aux 
grandes chofes par diuers moyens^. 
" ' Z iij 
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ils ontaofli des afFeâ;ions âiffeteH2 
tes. Ceux donc qui {ont chéris des 
Piineesou par la Heur de leûraage^ 
ou parla forme de vie, ou par con-^ 
iierfâsion,oupatgemii1e{re dedif* 
cours ^ont de couftame d'auoir l'af- 
£c&ïo difpofee à coplaire^Iaquel- 
le eftâtrcfufce àleur naturel, il ac- 
quierét de l'alFeâio de leur maiftrei 
aind te genrede ièruicude eft admi- 
rable & plein d'artifice , qui cache 
fouuétvn e(prit basScrauaIe,&quel<ii 
quefois vn libre &c éueillé. QuoU 
ques-fois faire la defbauche ^ paffer 
letempsà joiier rcela tient Heu d'vn 
trauail fore laborieux. MeCmc Ce 
fafcher contre fonmaiftre & prefl 
que régner, moyennant que ce foie 
auecvn defpitmodecê & pour peu 
de temp^ : cela efchaufe fouuent 
les Princes , lefquels veulent autant 
cftrc ayme:^, qu'ils ayraent. Car 
' les Seigneurs qui fontefleuezen vn 
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cftat fî gliflant , ne fc laiflcnt guercs 
voir, ne joiient que peu fouucnt, 
^ comnciuoiquem lé moins qu'ils 
pcuuent ce qu'il y a d'agfeable en 
eux, quand ils rcco^noiflem que 
leur maiftre à vn courage bas qui 
nes'arreftc longtemps à vnc mef-^ 
incaffç(aion. Eçfegouuernêtaueç 
telle prudence, qpelcUr amour ex- 
cité fouuent & par intcruallcs, ne le 
réd point ennuieux^ ^ ne s'alFoiblic 
par la ligueur ou par l'oubly .Que fî 
le Prince change facilçment en di- 
werfçs affe^ons & amitiez,& neat- 
moins qu'en quelque lieu qu'il fe 
porte à ayracr, ce loit, d'vne amitié 
de peu de durée, mais aueuglée & 
vencmente. Ceux qui font aymez 
pat,luy fc fouuenâtsqullsfpntplô' 
gezdanç y n grand flus qui doit rc' 
fluëf en fà mer par vn cnaogement 
indubitable , boyuent céftefelici- 
tç aucc vne auidité merueilleufc, 
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Car ils necraighénc point def hûi 
par deçaandes des bieiis &; d'hoti- 
neurs, cet amdurc|ui vieillfra par vu 
ailbupinernentinutiles'tln eft em« 
ploye auec vne promptitude a- 
âiue^n la façon des vin$ prompts 
à boire. . . , 

Mais i) faut bien faire autre iuge^ 
ixitnt des Princes , qui non empor- 
tez par ce torrent d'amitié ^ ioignée 
la prudence à cefte douceur qui les 

f)orte aàymer. Car ccfte bcncuo- 
cncc vrâycj & laquelle fi voué le 
méritez fera përpjetueile, comme 
jamais elle ne peut tout, àudi pour- 
ra eiUtoufiours quelque chofèir& 
ne faut tant dtfpOu^Iler rarbrc,qu e 
cueillir le fruit auec difcretion^âfin 
qu'il rejéâïeauecplus d'abôdance^ 
Donc les Seigneurs fauoris ont de 
couftam^defe donner entieremci 
à leurs itiàilires , èc tti ay tirant n ou< 
blieriamais àgagn^la faueurpac 



v._ 



y Google 



t>ES ESPRITS. 3^1 
leqrs (eruices, prendre âoecrefpcél 
Icdroictie liberté en parlant ouea 
aduertiiïantj & Ce fouuenir plus fou- 
née que ceux quilcsaymécsôt leurs 
Princes , que d eftre leurs fauoris^ 
Or comme ceft leur première ma- 
jcime^ defèçonferùer touHours la 
place qu'ils ont obtenue par la fa- 
ueur : Ainii la féconde eft d'amaiTec 
ce pendant des biens, des oâices, Se 
des charges perpétuelles : A fin que 
s'ils viennent àdéchoir d'vne telle 
gradeiir^ ils puifTent au moins auoir 
vnrefte deleurpuiflànce précéden- 
te pour faïTeurance de leur vie.Mais 
ceux qui fans le foucier de ceux qui 
les touchent, ou bien qui fc con- 
fient à- la fortune coniument ce^ 
biens, & le profit d'vne fî fplendi- 
de amitié, en deibauches &c excez, 
ou par mauuais mefhage: Ils fonc 
tres-dignes de ciondamner par vn 
repcnjEir iiiutileci^ leur vieiHeffe ne» 
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ceÛiteuiè leurs plaHirs qui ont pris 
horsdefâiron. 

Ces Seigneurs doiueoi: fort foir 
gneuferoenr prendre garde à vn« 
chofe qui ruine fouuenc ceux qui la 
négligent, qui eft de ne vouloir l*ê- 
porter fur leur Seigneur, principa- 
leméréschofesefquelles ilcrojr, 6c 
vcntauoirledeflus furautruy : Ay- 
nae-il la gloire de rubtilité,jdelo'r 
quence, de vaillance, de lachafle, 
delà guerre? Que celuy quipeuft 
emporter l'honneur ne face dîneul- 
te de luy céder» de peur que le P tin- 
ce n entre en ialQuzie,quià de cou^ 
ilume d'amortir l'amitié & après 
cela fe tourne en vne haine mortel- 
le. Car ibuuent le courage deis Prin- 
ces enflamméd'abition àltie|;e&no 
modérée, voire indigne dufubjof, 
s'arrefte à ces cupiditez de gloire, 
& fe fafche d*en;re£ùrinontc : & ny 
a chofe par laquelle les Courtizans 
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'gagoeht plus facilement les cœurs 
de leurs Seigneurs que quand ils 
font femblanc de les admirer: mais 
il fum que ce foit auec mefure , 6c 
non pas excès: Car tous ne font pas 
propres à receuoir toutes (bries de 
mceries. Or comme chacun Prince 
à fom bonne cognoiflance de fà 
vertu , ou bien il s'en fait croire par 
vanité, il veut oupeuteftre trom- 
pé par ces flareries, veu que tousfe 
rencoUtrentàluy complaire, ou le 
louer, 6c le pi:inent de toute honte 
quad àauoir bonne opiniô de foy. 
Ce n'cft pas auHi vn 'petit artifice 
pour acquérir 1 amitié, que délire 
lèmbiantd aymer , y ayantvnc cer- 
taine grâce qui infinuë vhe faueur 
officieufe laquelle requiert pareille 
affedion. Encore eft viuant & en- 
coresjoîiitde larecompenfe d vnc 
telle fortune , celuy qui pat vn acci- 
dent, entretint fort hearculemcnc 
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l'amitié de Con maiftre qui com* 
me^çoicàlayiner. Le Prince eftoic 
tomb^deroncheualenchemia, 6c 
auoiceu quelque petit accès deme- 
ure : celuy cy auec vn vifage tcifte 
& abbatu comme il fembioit, Vaffî" 
fb toute la nuiâfàns docmir, foie 
que ce fufl; artifice , foit vraye a- 
niourâl gagna decelie forte l amitié 
de Ton maiftre, que nul ne fut de la 
en auant plus en niueur queluy. 

Il ne faut pas faire defpendre de la 
foituhe feule l'heur d'vne telle feli^ 
cité, de laquelle peu d'entre tant de 
côpediteurs en ces grandes amitiez 
ont entière joùinànce. Car com- 
me elle en rend plufieurs agréa- 
bles aux Princes de fon propre 
iiiouuemcnt:Ain{î y en a-il beau* 
coup qui par faute d'artifice Se 
de dextérité dechécrit dvric telle 
•grandeur. Etcoromecçftvn efFc^ 
4c fortune d'cflcuer ceux qu'il luy 
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plaifl à ces grandeurs : Ainfi <cft 
bien fouuent vn etfèâ do prudence 
de conièruer ceux ^ui y foh'c parue- 
nuzoftcft lacheute d vnetellegrâ* 
deur d'autant plus redoutable, que 
ceux qui font montez au fécr^t de 
teHe^mitié", n'en peuuéftt prèfqut 
defcedr^. qu aueç haine ou dédain.* 
car l'amour ne fe peut pas tant eftfe 
aneâty , qu'il peut s'aigrir par dés af^ 
ferlions contraines:. 

Mais les Grands par lesquels le 
Prince gouuerneiesprincipaies af> 
faires de l'eftar,&auiqi]els il fë côfl' 
fie plus particulièrement en fes con* 
feilsPriuez, leur communiquât les 
afKiires cftrangetcs , & defon eftat: 
ontaccouftumé de roidir les nerfs 
de leurs digniiez fur vn autre air, 
ceft àdire qu'ils s'attribuent, & fe 
rendent (i particulières ces grandes 
follicitudes concernantes le faluc 
general,qu'ilsn'onc pas tant afFai- 
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fe$del'£fiac,que l'Ëftat à stBat^ 
^'çvki i Qcils p^roicfincotà ce bue 
pac vnUfiuail eominùcl cA .«{loi? 
gnanc'tant qu'ils pcouenctous au* 
\fcs, ^h'tçn fooucrit LePrii3jpe mcCf 
me fifi Uparfaiâ.« cognciiTancexiles 
a£Faif cjivCaE quasd les Prinoû&pottir 
fignojrance d^.l^uu a£Faiceâ/&< ia 
créance qu'ils iciionncnt^nêl^peu* 
ùent po^ct d'eux^ceft lors q\i'ib ooc 
toute puiflanccir Mais auâbneià-r 
chant pas en qu'elle eftimeilsfonr^ 
ils ignorent laYet}jCc.<ie£çquel'on 
di(f% d'eux ic plu& ifouueilt; aitt 
Roys: ils. ne (bmeaduçrcys <(]|uau 
mefmcceiQpsdelcurfiiiiio^que les 
cfimfs de peculac»d'prgual& au'< 
très méchanccccz s'ils en ont foup 
^nncz d'aucunes, quoique la hâi« 
t)0 publique lé mette en auarit, font 
forcis de leurs maifons ,6c cognoif- 
fent qu'ils font enuiez lors feuleméc 
qu'ils foJit chafticz. Leurs vifagcs 
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{bnt,compo(èz a kgràunèleplui 
fbuuent Jeoc abbocd éft difficile, ïU 
prient pfu , t( grauemeni , ou 
defdlaigneuremeilt. Fort peu d en«« 
trc eux ne lûohftrettcpai leprs vi(à- 
gcscôfus d'âfîairés iiy fîeftris dor* 
gudl iti ct\i% la Cône à la vérité dîM 
gnes de loiiange.Ei neantmoins Ic^, 
autres t)e font blafti^ables qui re* 
glent leur^ deporteffiéts félon leurs 
digftirez , & fe comportent félon 
leur fortune. Car quelques fois ce- 
ftc grauité releu^e, laquelle le tiré 
du cômuh,éfl: ncteffaire es pcrfon" 
nagcs par lefquels les JR,<Jys gouucr- 
nent leurs eflats: àcaufequela dif- 
ficulté de l'abbord & de parler, 
donne du refpetîl : qui.eft vn mors 
qui retient les efprits du peuplé ac* 
coudumez à craindre, où i méf» 
prifer. Auffi cefte feuerité de 
vilàge, foit orgueil . foit pour mar- 
que dVne lufte puiflancc , peut- 
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p ftrc facilem éc tolérée en ceux sluCt 
qaelson rend ceûe çfpfiçp d'hon< 
liepr & dereucreniçe en reconipen- 
ce de unt de peines. Car puis qu'iilf 
fonrpe^etucUfcnient ipubz lefarr» 
deau d es affaires , ils ne peuuent a- 
Qoir coqfiours yn tnefine yifàgesaç 
changer ou diipijiuer leur fèrç- 
nitc. . 

: Que (î ceftje puiflànce, & cède 
faculté dayder, oq rromper fe ren- 
contre en des elprits méchants qui 
oublient lelàluc del'efbac pendatxc 
qu'ilspenfçnt pour eux & à ce qui 
lesxouche :jaçoit qu ils cachent in- 
duflcieufement leurs fautes fo'ubz 
le couuert delà vertu, Ôc ierobleac 
auoirpourbut le Prince^ul.& Yc- 
ilat : ce ncanunoins ils conduifeiM: 
les affaires à ce poin<Sl (éul d'accroi- 
Are & afleuter leurs dignité?. S'ils 
font en crédit pendant que les afïài- 
rcs du Prince ne vont pas bien : Us 
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font mine de les vouloir remettre 
en bon train, mais ils les embara{^ 
fènt<lenouueau& les enueIopen( 
de nouvelle obrcurité. Que s'ils 
gouuerncnt auec plus de feureté 
pendant lecalme de feftar , ils hay^ 
ront les mouupmentsneceiTaires^âe 
permettront ouela paix de leur téps 
foifonne en lemences occultes de 
troubles, <]ui peut eftre ruinetonc 
leurs enfës. Bref les mefmescupidi' 
tez qui agitent les Roy s créez pgr 
ele6Hon, trauaillent les Seigneurs: 
caries Vns& les autres ont vnegra- 
dcurpaâagere laquelle le plus lou- 
uent ne paûè à leurs enfans. 

Qui donc n'admirera ceux qui 
côlloquezenvne grandeur fi rele^ 
uée,pourrpyent mal faire & pécher 
s'ils vouloient j en ayant tant moy « 
en auec vne fi grande puifTance, 
toutes-fois ne laifTent de tenjr le 
droidï chemin , &rerouuenitdela 
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vertu? Tels que ïô en void en tout 
aage eftre elleuez fut ce théâtre, 
pourlefoulagement <}u genre hu- 
main, qui font fèueres contre eux 
fnefmes , & qui aucc vne gloire pa- 
re & innocente emptoyent toute 
leur ambition pour le public. £c 
toutes-fois cefte probité ne peut 
excm pter ces perfonnages d'enuie. 
Car fouuent le glacis des dignités 
( fur lequel peu d'entre les plus cou- 
rageux peuueut demeurer) Si les 
fautes de leurs compagnons leur 
donnent des empefchemems. Auf> 
fi la licence des medifans ne s'efloi* 
gne de ces grandeurs cotre lefquei- 
les elle peut quelque fois s'efleuer 
auec très-grand rubje£l,mais iamais 
fans (oupçon. 

Le fruit d'vnc fi grande dignité 
cft excellent en ce qu'en feureté & 
hors de petit, ils contemplent l'en- 
uie que les autres leur portent, lef- , 
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quels neantmoins font forcez Icut 
lead^c bon'b«ar, bien ^ tls façbéc 
^lacl'ùnUutùk bonne mine auei; 
vnre^ec^nuicux. Car ceQ;e enttie 
ioinâe à 1 admiration, & bandée 
.cotirt-releifèulbon-beur, à de cou^ 
ijtume de donnera ceux qu ellefur- 
prjend ienefçay quel fencimenc de 
plaifîr ambitieux, en ce qu'elle leur 
^itçognoiftre leur grandçur, &la. 
bafTelTe dics autres. 
Ib ont vne autre pterogatiue beau- 
coup p»lus excellente au gouuerne- 
ment de l'eftat de pouuoir alfifter 
& comme fecounr la nature qui les 
implore, en donnant ailîftanceaux 
grandis éi forts efprits opprejQTez de 
nccedité & autres difficultez. Çc 
comme il eÛ: bonefte qu'ils facenc 
ce bien auffi ne le peuuentils ob' 
mettre impunément,d'autant qu'ils 
en font chaftiez par le reproche 
perpétuel des gens de bien, ou bien 
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laveicalearen donne vn fâchent 
remors audedâs. Car attédu qu'ils 
oncmciitédeftre efleuez, àcaufe 
principaremenc qu'ils font ellimez 
eflrc des plus capables & extrême- 
ment (âges & aduifèz, pourquoy 
feroient^ils longs à recognoiflre 
leur condition & embraUer auec 
charité fraternelle , ceux qui leur 
(ont joints par côformité deiprit? 
ils n'ignorent quels ils font^ 6c d'oa 
ils doiuf nt eftre cboifîs. Car com- 
me les yeux de tous animaux , s'ils 
ne font nais aueugles , voy ent & re- 
cognoiflcnttous ceux de leur efpco 
ce : ainfi les efprits defchargez de 
broiiillars& douez de grand iuge- 
ment, recognoiflent parfaiâemêt 
ceux^ui ont \ne fublimité pareille 
âeux: & ne doiuent dire qu'ils fonc 
accablez de la multitude de fèmbla- 
blés efprits, & qu'eux ny l'eftatne 
peuuent contenter tous ces autres. 

• •• . ' 
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Ce ferojtvn grand bien au mon- 
de s'ily auoic vne û grande moif- 
fbn de beaux efprics, qu'après auoù 
diftribûé entre eux les affaires des 
Republiques , Il enreftoic encore 
quelques vns à employer ceux que 
Dieu auroit donnez au monde pat 
vn préfet furabondâcSiderurcroifl:. 
Mais les hommes n ont pas efté G. 
heureufeméc crai(5);ez;& atoufipurs 
eftéforc rare encre tous peuples , de 
rencontrer vn efprit net, propre à 
toute forme dévie qu'il aura choi- 
£,bien inftruit aux lettres, nay a- 
uecvne pudeur prompte & coura- 
geuse, &; qui entreprenne tout , ô£ 
lien de trop. Quand lesSeigtieurs 
appellent ces eiprits au feruicede 
TÈftat: premièrement on leur don- 
ne l'honeur deftreparticipansàvn 
tel naturel , fecondemént ils adiou- 
ftenc des nctk à l'Eftar, qui n'eft ia< 
mais mieux gauuerné que par les 
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làges. Car comme les zaspluB émî-^ 
oeats oficeftc rainez par la multi' 
lude des ouutier^, £< par leur igno- 
tance: à cau£: que piufieurs^ n'ont 
pascognoiflance dt ce qu'ils pco^ 
tnectenr^ mais ils recherchent vne 
Yaihe repucatioc pour fè rendre re« 
commandables.' Aiofî la gloire dtf 
iafàgefTe&dela fcienceatâé fou^ 
tient adbiblie par des hoffimes in-^ 
dignes , Sf qui n'auoientrien moins 
que conueisé auec les Mu(ès, ou 
dans la fàgeâ*e. Mais c eft à Êiire aux 
grands hommes de fe mocqucr de 
la vertu fèince ôcêdG&êe, & n'em- 
pefcher la vrayelndullrie non op- 
primée par le préiugé des ignorât»^ 
dauokià iufterecoœpcnfè. 
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Désaffections des Counizjtns. et des 
dttters genres ^ naturels des fau- 
utes^ des riches. 

Chapitre. XIV. 

iVtrc CCS dca? fortes de 
, grands que la fortune a rc- 
du heureux. Ton voit dans 
les Cours des Princes vnc grande 
multitude dcN oblcs&de roturiers, 
& des hommes de tousaages & de 
toutes façons, lefqucls y cherchent 
des bicns,dela réputation, & de co- 
gnoiflanccs. Et jaçoit que ces mai- 
fohs de Princes foicm comme en 
perpétuelle fcfte. Si que l'on y em- 
ployé le temps en dclipcnces excef- 
fiucs tantoft en balets,tantoftâla 
chaffe, & que tout y foit remply 
d'honneurs & de l'cfdat de Ja pom^ 

A a iiij 



y Google 



ijé LE TABLE A V 
pedes habits & des fcftins : Se que 
tous ceux quiy ont aâTaires y foienc 
pareil magnifiquemeni, & bien 
fouuentplus que leurs moyens ne 
portent: Toutes fois fi l'on pénè- 
tre plu$ auant Ton les eftimera com-' 
me des foires 6{ marchez, efquelles 
les hommes e;cercentvntrafïîc mer- 
aeilleùiêmenc laborieux. Ceux qui 
entre mille trauaux ont expérimen- 
té vne telle vie peuuentfeuls expri- 
mer coihbien elle eft pleine d'arti- 
fices ôc d'entiiiys : cornbicn la mi» 
fèrable feindç du vifage couure de 
foucis.^ Et nul ne mérite de trouuer 
port en cefle mer, qui ne fçair qu'il 
doit trauailler continuellement, Se 
auoir vn foin perpétuel pour con-^ 
uertir a Ton profit, ce qu'il y a de 
plus (auoureux en telle vie , Se qu'il 
doittrouuetfubiet d'employ Se de 
foucy au milieu des délices : Car 
eommeletrauail plus excefiîf peut 
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louuent eftre r«nciu tolerable iuC-, 
<]ues à donner du contentement 
(comme la chafTe immodérée, ou 
l'eftude trop violente, deleâe vn 
yn efpric vif & aâif , qui ne fçaidb 
pas bien (è régler) ainù toute forte 
de ieu,, peut bander Tefprit dételle 
ibrte qu'il pourroit tenir lieu d vn 
vray trauail. Oonc ce relafche & ce 
repos } que le luxe de la court four- 
nit ,nempefchent pas la prudence 
de ceux qui nom encore remply 
leur neceflîté , ou leur ambition, 
pour faire qu'il oublient dans ces 
ténèbres de félicité cfcoulâte, qu'ils 
ne font pas encore heureux, & aba- 
donner la fortune , laquelle plus 
ibuuentne fè donne que pour fà« 
laired'vne diligence ^âiue &cou* 
rageufe. 

Vous demandez auec quel vifà> 
ge ou ^n quelle façon , ils prefte- 
lonc roreille à ces Sirènes^ afin de 
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n'en fouâtir dommage en leur don- 
nant audience : ou bié (î on les œe£^ 
{trife cropinciuilement,queIlesnc 
es chaflenc comme Philofophes 
importuns. Il ne ^ut point auoir le 
viiage feuere n'y tenir des maximes 

" èilrages. S'ils font de telle côdition, 
aage , & habitude qu'ils croyenc 
pouuoirs aduancer plus facilemenc 
parmy tes pompes, & ces gentillef- 

' les» ilsdoiuent régler auec artijSce 
cefte apparence de magnificence, 
Ce rechercher la réputation d'eftre 
courtois Raccommoder leur man- 
que à la mode du Prince. Mais l'on 
ne doit acheprer les miCercs d'vne 
longue éfperance par la ruine defès 
biens, n'ys'afïoiblir l'efprit par les 
attraits d'vne mode fichangeante, 
laquelle imite les voluptez , ains il 
faut parmy cela l'aduenir fouuenc 
qu'il efl; employé â lachaHe, ôi non 
à la pcoye. Mais les autres qui ne 
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font appeliez àceflieerpece de de« 
lices aoec mefme fortune/bit jqo'ils 
nayenc le corps, ny les mœurs, n^ 
la naïdance propres à cela, neper« 
mener pas de s'engager à cefte huG. 
£c creâce , que nifis ne peuuenc eftre 
vaillants^y eftre admisau nombre 
des Courtizans , qui ne paroifTene 
par leur hardiefTe, ouquine fèplo- 
genc dans la moleffe d vne fainean» 
tevoluptéf Ils fçauentque la vertu 
ingenieufè trouue afTez datitres 
chemins plus aflfeurez pour parue* 
nit aux honneurs & aux richedes* 
Car les hommes qui cognoifTenc 
leur condition Ôc leur naturel, dc 
qui le fuiuent fans fard ny orgueil, 
font biêpiutoftaymez par les Prin- 
ces, que ceiix quiauecoftentation 
contrefont des façons que la for- 
tune n'a données àleprscorps,ny à 
leur naturel. Ces prudehts donc ob- 
icruent céfte môdera^pn que ceux 
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qui font forcez à ces attr ai éks corn- 
me à vn certain meftiec en vfcnt 
mais ils n'en gouïlent point. Mais 
ceux que la fortune n a pointobli> 
gez à vné dcfpence excciUue e^ 
peuoent goufter s'il leur plaift pour 
vn plaifir jfobre, Ôi comme pour le 
ïbmagement de leurs plus grands 
foùcis^ & plutofl; côme fpeâateurs 
du ieu que aâeurs. Bref ceux qui 
ont leur fortune faite, foie par leur 
diligence Toit de leurs ayeulx, peu» 
uentfuiurelesplaidrs égaux a leurs 
biens. 

£t ne faut pas s'eftonner û ceux 
qui comme enchantez parvnepa- 
refTe poltronne qui n'a égard qu'a 
foy font mal- propres icy à chofcs 
grandes, attendu que là diligence 
adiue & vigilante Se qui ne mefpri- 
fe rien,n'efl: plus necehaite en aucu- 
ne (ortçdevie qu'à celle des Cours 
des Roys : car conunc les petites /è« 
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tocnces prodûif ent les plantes ôç les 
arbres, & que nous voyons en peu 
d'cfpâce des petites fontaines ror- 
mer des grands flcuuestAinfi de pe- 
tits commancements ruffifcntàla 
court pour paruenir à vne grande 
félicite, lefquels efchappent facile- 
ment aux yeux de ceux qui s'amu- 
(èntauieu,ouà'nerienfairc.MeteI- 
la paruint au mariage de Sylla qui 
dcHacommandoit^parce que paC- 
fànt ou il cftoit afîis ,elle s'appuya 
légèrement fur fon cfpaule difant 
qu'elle eutl bien defîrè siuoir parc 
en la félicité auec vn fi grand per- 
fonnage.Commc Mariuseftoitcn* 
core fans renom 1^ harangue deSci- 
pionluy donna le premier courage, 
comme predifànt qu'il feroît quel- ' 
que iourvn grand homme de guer- 
re. Car il fçeut fort bien fe confcr- 
uer auec vne extrême diligence Içs 
affc6lion&de ceux quiVauoicntea-' 
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ten^u & ^ui luy a^uoient cRé prepa* 
lez p^r ce puçlage ^ accomplir Ja 
lepucacion que cet àde luy donna. 
Tant nous fommes quelques-fois 
aducrtis à propos par vne légère Se 
protnptc haleine de la commodi- 
té du vent duquel fi nous nousfèr« 
uons, il pouiTe noQire vaiiTeau à des 
aduencures iurpaffantes pr efque Te» 
nie. Tel efl paruenu poiu: s'eftre 
trouuéauec quelque grand perfoHr 
Hage au temps dVne grande ioye 
qui eljboit furceprible de lamitié 
première rencontrée : celuy U pour 
auoir dornié vn adaU:) ou fait vn,e 
rencomrecn iàifon, oùbicn queJr 
que marque de valeur ou dmdvi- 
ftrie {ans y pcnfcr: vVnelouange for- 
' tuite de celuy qui n*au6it intention 
daydcr, àfouuent donné fubjeâ; 
d'vn grand aduancement. 

Tous les grands perfonnages qui 
heureusement frequétent la Couic 
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nont point refprit précipice ny itn> 
patient en vne efperance pefan- 
te & diueriifièc: ains ils font tou« 
iiours rendu vers h fortune, afin 
que fi dauantute elle leur prefente 
quelque chofèdouteureroent il ne 
leur efchape à faute d'y prédre gar- 
de. Malsauflj ils ne l'attendent pas 
jen dormant iufques à ce que les (è- 
mences de félicité fe prcfentét, ains 
auec beaucoup de dextérité ils ay- 
dent l'induftrie de la fortune qui les 
veutfauotifer : dont vous pounei 
mettre au premier rang de faire 
beaucoup d'a^ys , & honorer d'vn 
refpedl particulier l'vnde ceux qui 
font plusfamilieis & tineux voulus 
du Prince. Carccfte façon de s'ac- 
croiftre efthorsde l'enuie defcou- 
uerte, & bien fbuuent les ticheiTes 
du Royaume feruent moilns aux li- 
beralitez du Roy, que de ceux qu'il 
ay me. Mais il faut que Ton veut fuy- 
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lire foie tci qu'il puifTe eficaer tcf 
fîens des deniers publics; car les 
Courcizans ne veulent pas donner 
leur bien propre , ôc quâd ib le vou- 
droiemil nefçauroic tant fortir de 
leurs ruifTeaux^quedela mer des 
Princes. 

Ils ne veulent point par deman- 
des fréquentes ou inutiles^ ennuyer . 
celuy qu'ils fe feront pendus fauora- 
blessa fin qu'ils neioyent k charge 
mefmedela (êule prefènce, corne 
, s'ils luy alloyent faire quelque nou* 
uelleimportunicé par leurs reque- 
ftes: ou bien afin ^qu'après auoir 
employé toute laf^ueur en cho(es 
de peu de confequen<7e,iIs ne luy 
foyent beaucoup redeuables ( a 
caufe qu'il accorderoit tout) Ôc peu 
ià la fortune: nous voyons dans les 
fables vn portrait de celle pruden- 
ce. Neptune auoito(îlroyc àTLc- 
féefonâlsde fouhaicter trois cbo- 

fcs 
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iès qu il piomcc luy accorder par 1q 
plusgrandfcrméc des Dieux. Ây;u 
Thefée obtenu deux de fès fouhaics 
&n'enreftancpiusqu'vnfeul il ne 
voulue plus s'ayder de ce bçnefîce 
aifeuré mais non rejterable : Çi bien 
queftant réduit aux prifons de Pla^ 
ton, & après la more de Pirichous 
il n'inuoqua point Ton père à Ton 
ièçours,&craignanc de rachepter fà 
yiçparvn prix fi grande comme s'il 
y auoic quelque chofe après I^ 
more. 

Il y a çncore vne chofe fort vtib 
en la court des Roys qui eft d auoir 
Tefpricfaciljeà di^er entes avions &c 
pouuoir changer, ^u moins en ap- 
parence, de mouuements &afFer 
<^ioii5 qui peuuenc porter proâSt: 
ce qu'à ppine aucun a peu iamais 
faite commodément fans yneen** 
tiere&exàâedi}igeQce,& vn corn* 
mandement jabfdjiii fu)r (es yploQ.* 
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tez. Plufîeurs ont acquis des biens 
& de l'honneur par ce moyen, tant 
es villes librèSjefqucUes on ne fpu- 
roic plaire à tant de maiftres par vn e 
feule vertu ou vnfeul vice, que es 
xnairôs des Princes^ efquel les il faut 
non feulement ployer la fîmulatiô 
à leurs inclinations ,mak auflî faire 
la court a ceux qui font en faueur, 
leiquels comme diuers en efprits, 
bien fouuent vous gagnerez pardi- 
uersferuices. 

Voy la qu'elles font les affections 
& les emplois de la diligence péni- 
ble de ceux que' refperance & vne 
f)rudence bien réglée retiennent â 
a Court. Mais la ieunelTeinconfî- 
deréeny remarque point ces çho- 
fcsoubien elle les mefprifè parvn 
malpire que laueuglement, fe ren- 
dant indigne bien louuentdes tra- 
uaux de leurs pères , de l'opulente 
modçflrie defquilr elle s'efloig'ne 
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par vn odentation dcfpenfîerc qui 
cournera à la pauureté. lis crouuenc 
beau le nom de la cour & d'eftre 
mis au nombre des Counizans; ie 
lecroy à caufe principalement que 
ceft là leur première liberté en for- 
çant des efcoles , & qu'ils ne man* 
quent de perfonnes qui conduif ent 
cesnouices à des vices non encore 
gouftez par eux. Que s'il aduienc 
qu'ils ayêt quelque oeillade fauora- 
ble ou vne belle parolle^lesiambes 
leur tremblent près à tomber d vne 
fupcrbe ioye,& regardent auec des 
yeux égarez ceux qui cftoient prc- 
Cents, & combiéils ont de tefmoins 
de leur félicité. Ils ay ment fur tout 
la réputation d'eftre im pudiques & 
loueurs comme fî ceftoit vn tef- 
moignage deNobleffe défia virile: 
ils ne (e reglét plus fui leurs moy es, 
mais fur la defpeifee des grâds : ain- 
fiayansenuiéia d^rfede ceux qui 
- Bbij 
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les dettançoiéc& n'ayans la force de 
fuiure^ ils demeurent hors d'balei» 
ne. Delà procedentfouuent les deb- 
tes &les plaintes contre les Princes 
par ceux mermes qui ont faïUy io- 
nien les Princes pouuoienr rendre 
iàges tous les fubjets, & quefefpar- 
gnefuft obligée de porter la peine 
de tous les prodigues. 
Or no fculemct csCours des Roys, 
mais audî en toutes fortes decondi» 
tios, il y a différence d efprits des ri- 
ches,&des panures., le oômepau- 
ures non feuleniét ceux que ladifet- 
te a réduits, au fouçy ttiiièrable de 
chercher leur paia& leur veùcmês^ 
mais audl tous ceux qui n'ont pas le 
moyen de viure en leur qualité, de 
la fplendeùr delaquelle ils ne fe peu- 
vent départir que par vne confeC^ 
flon honteufe de pauurete'. Donc 
quelques vns^'entre les pauures fe 
plaignent à defcouuert de le ur in- 



y Google 



DES ESPRITS. 389 
éigénce ^ aymenc mieux accufer 
imiquicè de leur conditiô , que l'ek- 
cufcr ou couurir : tellement qu'ils 
peuu«nt quereller ouuertcment la 
fortune auecvn grand foulageract 
de leur calamité, & s'exemptét d vn 
mal plus grad que la difette , qui efl: 
de feindre d'eftre riche. Ils peuuenc 
s accouftumer à leurs incommodi- 
tez , & s'employans au trauail cher- 
cher remède au mal qu'ils ne cachet 
i)oini. Or ceux la font ceux qui par 
abafTefTe de leursperes ne peuuent 
rougir de leur pauureté: ou biê ( ce 
que ie placerois volontiers au rangs 
des vices) quiontèftébatuzparla 
fonune, & n'ont peu afpirer plus 
haut, ou bien ceux qui par vn beau 
mefpris des chofes du monde n'ont 
voulu defdaigner la condiiio en la- 
quelle ils font réduits, capables de 
gouuerner des chofès grandes, & 
non d eftre abaifTez fouz les petites. 

Bb iij 
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Il y a encore vne autre forte de 
pauures qui portent les coups de 
fortune auec vne patience opinia-- 
(Ire & Spartaine: ceux la couurenc 
leurs efprits trauerfez de foucis poi- 
gnants, du mafque d'vn vifagc gay, 
&s'efl;imét heureux s'ils paroiffenc 
tels aux autres. Ainfi obfttnez au û- 
lence de leurs mifcres , ils portent la 
peine de leur honte, fontCoucieux 
du bruit commun, & ne font afTeu- 
rezdc la langue de leurs domcfii- 
q^ues qui fçauent ces play es intérieu- 
res, &fouuent en foufifrent. Ceux 
qui d'entre ces pauures voyent le 
fecours proche & afTeuré ( ce qui 
fert quelquefois à faire tenir bon 
les villes a(ïicgécs)ne doiucrit après 
auoir caché leur pauureté fouz vne 
ioyc feinte, eftreaccufcz d'orgueil, 
ains ils font remplis d'vne grande 
vertu & dignes que le bonheur les 
ailiAe, Mais ceux qui en leur pan* 
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urecévoy enc coufîours l'image d va 
fupplice perpétuel prefque fans eC- 
perance que la fortune les regarde 
d'vn. bon œil,& qui peuuent difpo- 
fèr leurs biens en telle façon qu'au 
milieu de leurs peines , ils puilTent 
iàtisfaire au mafque public des ri- 
chefTes, ils font totalement dignes 
de pitié, 6c d auoir fans y eftre en- 
uiez ceflie ambition qu'ils achep- 
tent par tant daneoiiTes. Bref il y a 
des mains derquelles les biens s'ef- 
coulent comme les eaux d'vn tor- 
rent pafTager, par vne vaine magni- 
fîcéce qui furpafle leurs moy es. Le 
fuplice de leurs cfprits eft tres-grâd 
& digne de leur folie , & ny a point 
de fureur plus pernicieufe que de 
ne vouloir par vne recognoiflance 
<]e fes moyens fàiâe en iàifon fè 
garêtir d'vne ruine indubitable : car 
pendant que vous voulez faire croi- 
re au peuple que voftre bien eft 

Bbiiij 
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grand par vne defpence àlaqutllf 
il ne peuft fuffir, vous le ruinez de 
telle force qu'il ne pourra eftre mis 
au rang des médiocres. CcH: la l'er- 
reur principalement des grands , & 
des ieunes gens qui fuccedéc à leurs 
parents auantqu'auoir l'cxperiéce: 
ignorants la frugalité, ou qui veil- 
lent acquérir réputation eo prodi- , 
guanc plus que ne montent les bies 
de leufs predecelTeurs. Ceux là onc 
l'efprit troubla par vne longue lan- 
gueur & qui ^efchet fouuenc de la 
grâdeur dot il fait moftre : car il ny 
a aucune forte d'abjeâion, & quel- 
que fois dèi&aude^ k laquelle ils ne 
ierengent en fecret> s'ils penfenc 
gagner quelque argentpour le def- 
pcnfer le lendemain publiquement 
par le vent d Vne témérité inconfî- 
derée. Etny a rien de G hafàrdeiix 
que confier quelque affaire d'eftat 
â ces efprits qui reculent lapauuretê 
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tant qu'ils peuuent, & à quelque 
prix que ce foit, & neancmoins 1 at- 
tendent roufiours par la cognoir* 
fànce de leur erreur angoifTeux ic 
qui eft incapable de fe repentir. 
Il nyapointmoinsdehafàrdeola 
condition des richelTes, qu'en cel* 
le des panures. Quelques vns nziC- 
fent dans les richefTes amaffees par 
predecefTeurs. Les autres s'enrichif- 
lentpeu à peu Ôc apprennent auffi 

f>eu à peu à eftre heureux.Les vns ÔC 
es autres n'ont couftume des'ad^ 
mirer oufe refîouir immoderemét^ 
à caufè que le fentiment de leur co- 
tentcmenc ordinaire efl; prefque 
émouffê par raccouftumance,& ce 
contentement n'e(]t iamais excedif 
quand il s cfleuc par dégrez. Bref 
il y en a qui font comme foudaine- 
ment inondez de la faueur de la 
fortune prodigue, & vont d'vn feul 
vol de la terre au Ciel Ces gens la 
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foubliant eux me(mcs par vne dou- 
ceur inaccouftumée entrenr en vn 
fupcrberaefprisde lacondk^n de 
laquelle ils font forcis. L'on a peu 
voir depuis peu detemps vn efpric 
cnyurc de l'abondance dcs1>îcns 
quiluy eftoiétc(cheuztoutàcoup. 
La chofe en n^erice bien le recir,par 
ce que l'on peut fe reprcfenter les 
figures de plufieurs fouz la peintu- 
re d'vnfèiil. 

Deux enfans auoienc efté gran- 
dement conjoints d'amitié aux cC- 
coleszlvn fenommoicMelk, & 
l'autre Cepioji aux pais duquel ils 
eftudioyent,& où commença ccfte 
amitié. Le temps de ces eftudese- 
ftant paflc Mella s'en retourna en 
fon pays après auoir fait vne aliance 
eftroideauec Cepion pour Teter- 
nite de leur amitié. Leseftudes plus 
hautes & viriles n'auoient point al- 
téré ralFe<aion de l'enfance, & en- 
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tretenoient cefle ancienne amitié 
par lettres frequét es , par lerquelles 
ils Ce communiquoicnt leurs fe* 
crcrs. Ce pendant vne fuccedion 
cfcbeuëinopinément à Cepion l'eG 
leua en vne condition bien plus 
haute. Mella fut prefTè par qucU 
quesafl^ires d'aller au païs de Ce- 
pion lequel en eftant aduerty ne 
manqua pas de Tallcr voir promp- 
temenr, non pour mémoire de leur 
ancienne amitié , mais pour le ren- 
dre tefmoin deiàfelikitè. L'amour 
de Mella eflioit pur Se (incere Ôc n'a- 
uoit elle' attaqué par la fortune par ' 
femblable batterie. Il fut donc au 
deuat de Cepion àla bonne foy , 6c 
le fàlua enrembra{îant,& vfa des 
termes que les amys ont de couftil- 
tne de proférer au premier rencon- 
tre après vne longue abfence. Mais 
Cepion compolant fcs yeux pesars 
klagraulté^auec vncvoix délice c6> 
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mcs'i! euft eu crainte de Ce gaftec la 
bouche commença prefque à fre- 
donner. Il £ac prié de monter à la 
chambre i laquelle comme aux 
raaifons médiocres on afloit par vn 
degré aflczcftroit. Comment Mel- 
la^ dit-il, me menez vous en prifon 
ou en voftrc chambre ? Mellas'of- 
fençoit d'vne fî refoluë grauité de 
Cépion. Mais afin dehefaillir auf- 
iîdefoncofté: Il luyrefpôdit qu'il 
eiloit en vnc maifon de loâagc , oa 
fentre'e,lede^é,Ô^lcs chambres c- 
ftoient Ibiiéesaux étrangers au- 
tant pour les endurer, que pour s'en 
fcruir; Quant ik furent montez en 
la chambre Ccpio s'affit négligem- 
ment fur IeIit,frota fon front, Ôi re- 
commença indifcrcttenient à fe 
mocquer de ce pauurc efcalier : Il 
' fafchaMellaqui neantmoins fe prie 
à rire comme s'il euft approuué 
ce qu'il difoit. Mais après auoit 
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tourné les yeux auccT vnc négligen- 
ce maiefté, & confideré l'enonieu- 
blemencde la chamBre, il les arre^ 
fta fur Mella,& luy voyant des bot- 
tes, Âuez vous vn cheual, dit-i!, ou 
descheuaux? Ceux qui viennent de 
voftre pays font bons : le n'en ay: 
point déplus vides pour la chafle 
du Cerf dans mes forefts. Mella luyt 
dit qu'il n'auoit point de cheuaux 
du pays, ôi qu'il en auoit amené 
qui eftoient morts dVne certaine 
maladie en cet air qu'ils n'auoient 
accouftumè. Poutquoy donc por- 
tez vous des bottes? Mella luy ref^ 
pond par mefpris qu'il les auoit pri* 
fesàcaufedel'hyuer. Alors Cepion 
fçauez vous à qui eft ce carrofle 
quei'ay veu à l'entrée de la porte. 
Klella luy dit quileftoit à luy: hè 
quoy, refponditiljVous difiez que 
vous n'auiez point de cheuaux? le 
vousay dit queie n'en auois point 
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dupaïs ditMeltamaispenfcz vous 
queicpuiflcalleràpiedpar tousles 
quartiers d'vne fi grande ville ? le 
me fers de cheuaux d'Allemagne 
pour mon carolTe. Cepion luy die 
eftce vn carolTe àdeuz cheuaux, ou 
a auatre. Melta s enalloic outré de 
colère , mais il voulut auoir le plai- 
iîr de cède farce tout au long, telle- 
ment qu'il luy dit doucement qu il 
fè contentoit de deux cheuaux ^& 
laifToit les quatre aux heureux cô> 
me Cepion. Mais dites moy die 
Cepion allez vous fouuent chez 
voftrc Roy ? Combien auez vous 
de terres? Auez vous beaucoup de 
iîibjeâs? Acela Mcllacuida efcla- 
tei de rire , Se luy dit qu'il n au oie 
autre bien que celuy que fcs pre- 
deceifeurs luy auoient laifle,& qu'il 
le gôuuernoïc pour ne leur faire 
deshohneur ny dommage[à fcs dcf- 
cendants. Puis cftant imporrunc- 
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ment enquis combien il auoit de 
reuenu,iMicque ce qu'il auoic luy 
fuâîroit & quelque fois à Tes amis ^ 
Ôi qu'en cela il mefuroit principa- 
lement Ton bien. Mais fe lafTanc de- 
ftre accablé de tant de demandes^ il 
r/ejetta la qualité de rcfpondant fur 
Cepio qui en eftoit fort defireuxdl 
luy demanda combien il auoit de 
valets , combien decheuaux,& s'il 
edoitenfaueur en Court. Ceftui- 
cy ne fut non plus modéré pour 
foy,queprudét vers les autres. Mais 
il s'arrefta principalement fur les 
aâions delà Court; Udifoitque 
beaucoup d'entre les grands eftoiéc 
vrais bufles, qu'il les pratiquoit uns 
beaucoup depeine. Queplufieurs 
admiroient fa valeur, & que defîa il 
auoit efté deux fois fur le pré. Et 
qu'autres le voyant en la bonne 
grâce du Prince luy promettoienc 
tout ce qu'ils auoicnt en lecom- 
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pence de Ton amitié. Meiia Vefton-^ 
noie, & iugeoic que des difcours 
û extrauagans ne pouuoienc eAre 
tenus que par vn enragé. Son deÇ- 
piaifir s eflianc changé en admira^ 
tion & en piaifir, il commença de 
le pre0er d auantage, ôc précipiter 
cet homme qui s y portoit par des 
queftions ineptes. Ils fè teurent 
quelque peu tous deux & s'acrefte- 
lent après tant derefueries, quand 
Cepion comme fe refouuenanc 
promptçment, s'efctiàtha combien 
penfez vous que mes diiens ont dé- 
lit d aller à la chafTe } car i ay défen- 
du de les mener dans les bois en mô 
abiènce. Mes oy féaux ne volent à 
prefent par ce qu'ils font en mue: Se 
iàns attendre dauantage. Mais il fê 
fait tard^ dit-il , ha i il y a défia long 
temps que ie deurois eflre près du 
Prince, il me blafmera de ma pa- 
refTe & dauoir eftéabfent iufques 

à ccfte 
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àceftehëure. Ayantdiccclailetn* 
bralTâ de haut Mella qui fc bailToic, 
& l'ayant prié de Faller voir, &' ac- 
commodant Ton orgueil auic caref^ 
fès , il le requit de l'employer hardi- 
ment G. dauanture il auoit affaire de 
luy par ce qu ilauoit vn extrême de- 
fit de luy rendre tefmoignage de 
Ton amitié très confiante qu'il ex- 
periméteroitpar lefecoursquil en 
tireroit,& qu'il n'y auoit rie plus af- 
fèuré que Tes promenés. Ce fut la 
fin de leur entretien duquel Mella 
cdonnc, maudit de bon cœur les 
irichefTes fubices fi elles contrai*' 
gnoient dedeuenir foi en telle fav 
çon. 

Non feulement ceux l'efprit dcf- 
quels accable des richeUes foudai-^ 
nés, fontfubjets à ces vanteriesex- 
ceffiues Se importunes : mais aufll 
ceux qui tiennent la difcipline mi- 
litaire pourkirrincipale partie de h 

Ce 
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gloire. Car cçs eiprits rudes pour 
h plus part , où nourris dans les ar- 
mées» ou parmy ceux (luirempliC- 
fent la paix devices miliuiies,croiec 
qu'il ny a rien plus excellent que 
d-eftreredoubté,& pcnfem indif- 
crettemenc que l'on leur dok ad> 
ioufter foy , quand ib parlée d'eux- 
mefmes.Voikd'ou vient laudace 
de leucsparoles comme (î leur e^ce 
leur deuoit donner la faueur & la 
creace de tous. C'eft pourquoy \'o 
a introduit Py rgopolmiccs&Thra- 
fon es CbmedJdes anctcniies pour 
£ïire paroidrc leur valeur qui auoic 

1>lus d'elFeâ en paroles ^que ââns 
es hafards. Mais cède impecfe- 
ûion fe rencontre principalement 
es vieillards >& plus feulement Se 
auec plus de tolérance ésCapitaines 
qui ont les courages formez pour 
la gloire: ma» qui neantmmns iàil- 
lenc quelques fois par vne yaaicé 
inconfîdetée. 
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■ . ' ■ - Il " I 

Des Mapflrati &* des z/éduoHts, 

Chafitr?. XV. 

'^i«s la hautcflt^ des Cour« 
dis Princes,Ia première di- 
gnité eft celle des Magi^ 
ilf^ auTquels eft donnée la dire- 
âion 6cs plaideu(5,&la pupitio de$ 
crimes. Ces charges & ofBces ont 
cfté multipliés par le nombre de$ 
pourfuiuancs, & pour auoir de lar- 
gent,& onteftédiftinguezde plu* 
ueurs noms. Quelques vns d'entre 
eux paruiennenc à ces o0îces p^r 
vne vente non difHmulée : ou biéa 
quand la vente eft prohibée, ils foç 
vne padiioo particulière, fiffonuéc 
plus chère aueç des Seigneurs, &U 
ils en trouuent qui vendét le public. 
Il eft certainque ceuxqui les ont mi9 

Ce ij 
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à prix fî haut & excedif font portez 
d'atnbitiô, ou defperance du prof- 
it, ceo'eft pas vn ade de cetéps de 
vouloir feruir au public par cefte 
f oUicicude fi cKete qui ruine les pa- 
trimoines , & qui parad uéturc n cft 
pas rech ercbable après le^urjes ôc 
Fabrices. Mais dautant que nulle 
vertu n'ed honorée gratuitement 
&pourJ& feule beauté: mais chacu- 
ne cftrecherch te pour fonprix & 
le profiît qu elle rend , cela fait que 
C:e(le curioficé d'honneurs &c de 
bieiis efttolerable es Magiftrats, 
moyennant qu'ils fe contentent de 
la coutume publique &.prefque 
pcrmife de pécher, & qu'ils s'era- 
ployçnt de cœur fincere en^ l'office 
qu'ils ont achepté. ^ 

Aurâftecom.eiç^çe ioug auquel 
ils (e ragent , ils peiiuentre^r ceux 
dcleuïiutifdiâiô, ouslTleurplaift 
s'en mocquer .* Ain(à s'ils ne mode- ' 
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rcntlcurscupiditczauec vn enten*^ 
demçcmeur^&qui foie plus fçauans ^ 
qu'il ne faut pour leur flegede lu- 
(îiçe,lls ne pcuuéc éuicer les nioque 
ries & iniures , il eft vray quellessôc 
cachées & en leur abfence : car au 
defcouuert ils font follicitez à l'or- 
gueil par les paroles des âaceurs,, Si 
portez à vne vaine confiance d'eux 
par vne fi grande abondance de 
plaideurs qui veulent les gagner par 
vn grand honneur qui ti'eft de du- 
rc'e. Attendu que lïul qui voit fon 
bien au ha(ârd ne fait dificulté de 
prier les luges , fiater les rudes 6c 
inacceffibles , & carefler les ambi- 
tieux par beaucoup de loiiange&! 
les iàouler de ireuerances comnoe 
de quelque viande. Rome a jadis 
mohftrp cela mettant les accufés^n 
veftements craiTeux & lescheueux 
mal pignês au pied des I uges. Mais 
tausjc^ ruppliaots auilî toft qu'ils 

Ce iij 
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onc ifluc telle quelle rok»&sôc hots 
k prefence des luges i ils mettent 
bas ce mafbue craintif de complai- 
sice, & quelque fois ils fe mocquéc 
rout ouuertenict & comptent aucc 
grandes rifées entre leurs compa* 
gnons les fubmi(Gons qu'ils rai- 
foienc,& la crédulité de ceux aux- 
quels ils les addrefToient. Car les 
luges toujours (ùiuis de plaideurs 
quifèfucceddentlesvnsaux autres 
nefontpasdificultéfôuuent de Ce 
mefuter à l'aune de ces flatteries , ôi 
£e font croire que ceux qui les ga« 
gnenc par vne teinte humilité, potf 
tencrefpeâàleur dignité. le parl« 
de cesluges ambitieux qui ne sot fa- 
ç6nez aux mœurs dutéps^ &c n'ont 
cognoilTancedelaforme déliée d« 
kvied'auiourd'huyi- {bit quilsna* 
yent rien veu que rEfcolie ou la 
Cour, ouilsiafbient en rvne, 6( 
cftoiem honorez &c çrotnpexea 
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l'autre , (oit qu'ils ayenc les efprits 
bas Se vains forinez à telle faci- 
lité , que volontiers ils adiou- 
lient foy à ceux qui parlent à leur 
aduantage. Mais ce qui principale- 
ment les fait mocquer hautement 
ôi deuâttous^eft quand ilsiè veulét 
faire paroiftre gés de guerre, & par- 
lent en termes de foldats, comme 
s'ils eftoient honteux de leur con- 
<iirion;s'ils fe veftent en Couttizans 
& font autres aâionsnon perroi- 
fesàlcursiobesny àl'authorité de 
leurs fîeges. Ces vices trôpent quel- 
que fois la ieuneiTe inexpérimentée 
carfouuentelleeftefleuéed cesdi- 
gnitez. . 

Mais il ny a rie de plus pernicieux 
à i'vtilité publique, que quand les 
luses & Magiftrats oubliants leno 
delaDee{re,foubzletitre & com- 
me Lieutenants de laquelle ils pro- 
noncent le dtoit,& reglans leurs af- 

c Ul) 
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reâiom félon la grandeur de§ pre« 
fènts ou la faucur des plaideurs,n oc 
point de honte d'impofer aux lois; 
£cne fçaurois bonnement dire le- 
quel de ces deux vices eft plus do- 
niageablé au public, ou la faueut 
qu'ils font à leurs amis, ou leur aua- 
rice. Car la facilité de ne rien denier 
aux amis ouure Fcfprit du luge à 
l'impiété , lequel s accouftume de 
telle forte par ces degrez de roécha- 
cetez, qu'après auoir excufé les cri- 
mesfouz elpece d'amitié, il ne fait 
dificuké de pocher à toutes les occa- 
fîons que la haine, ou l'efperance 
)uy donneront, exécutant en ûa 
pourfoymefmes ce qu'il a fait da 
commancement pour {es amis. 

Que s'ils font grandement auari- 
cieux Se deHrêi acquérir des riche f- 
fes de la ruine du peuple, il efl; indu' 
bitableque le corps de l'eftat fou- 
déplus par les remèdes, que par Jes 
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play es. Toutes-fois peu ofent obeïf 
ouuerteitient à leur cupidité ou à 
celles de leurs ennemis. Mais ceft 
vne ruine plus lente, ou il vous ay- 
mez mieux dire , ceft vne modefte 
cruauté défia excufée par la couftu^ 
me n^efme, d'enueloppcr d'vne in- 
finité de longueurs , les caufès in- 
troduitces en leurs fieges, & les ter« 
minerfort tard par vn ordre itiûny 
& comme fuperftitieux. Ils allon- 
' gent leur Empire fiir les miferables 

{>ar CCS artifices, & les liurenc entre 
es mains de leurs Miniftres pour les 
ruiner iufques i la nudité, & rafTa-. 
fient d'vne pafture perpétuelle 
les Aduocats auec grand peuple 
lequel s'engraifTe des miferes des 
parties. Qui pourra foufFrir les mau- 
uaifes procédures d'aucuns d'eux? 
Ils proftituent à autres rongeurs 
Jes iugements qu'ils n'ofent vèn-: 
dte ouuertemciit. Ils ont en leurs 
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nuaifons des Miniftres, des Sccrc' 
taires , des Ciers qui gardent les 
c(cdcures Se les piecœ des proœz. 
Ecneles reçoiuent avoc leruicade 
û ambitieufè qu ib n ayent acquis 
le mérite de (ètuir par diuerfes en- 
chères & fureacheres. O que les. 
biens d^es cniferables plaideurs font 
fùbje^s amocqueries ! Car quele^ 
Clers des luges ne foient point i 
leurs gages, mais qu'ils baillent gra- 
de fomme d'argent pour entrer en 
leur maifbn, & y foiét en qualité de 
feruireurs,qu'eftceautre chofe qu a- 
chepter la faculté de commettre 
des me'chancetez, afin de pouuoir 
' par ce moyen exercer des larcins & 
concudions fur les fuppliants, 6c 
impofcràleur Maiftre,ouàFequi-> 
té,en vendant l'opinion ou cachant 
"les pièces ou en fuppoiànt dau- 
très? 
Toutes-fois plufieurs luges font 
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gens de bien quitfy ment beaucoup 
mieux viure Sainàemenc & fecoa- 
teoter des iuftes honneurs ôc gages 
que les loix leur ordonnent, que vi- 
^rcainfi fordidemènc. Ils foncgra- 
ues & réglez modeftenient audc- 
dasde h grandeur de leur fortune» 
^laflateriedes parties ne les rem- 
plir de tant deloiiangcs, que la voix 
publique. Que fi vous confideres 
ces compagnies de Magiftrats non 
icion les mœurs des particuliers, 
mais (èlo la grauité de tout le corps, 
cefi: cbofe merueilleufe combiêils 
sot vénérables , fi biê que fi vous les 
Voyez vous les iugerez dignes des 
paroles de Cynée,quidiroirau Sé- 
nat Romain, qu'il croyoitvoirvne 
a0cmblée de Roys. Toutes-fois 
cefteMajefté fi grande eft bien plus 
agréable avoir a ceux qui n ot poin£ 
de proceZ)& qui n'attendent, ou n£ 
craignent rien des iugements Si qui 
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font comme furieport: car ils ver- 
ront tantoft le Hege paifible tanto Û: 
agité de vagues, & ces Neptones 
^uiappaifent les flots à leut volon- 
té. Rome & Carthage cftans en tre- 
ues Madiuifla Roy de Numidie 
amy des Romains eut guerre con- 
tre les Carthaginois. Les armées c- 
flans proches, & iour de bataille 
pris, Scipiôleieunequid*aduentU' 
re eftoit en Afïrique pour autres af- 
faires arriua au camp deMafliniflà, 
.&eut le plaifir dVn fi grand com- 
bat: Il efloit en feureté parla Maje- 
flé du peuple Romain de quelque 
cofléque le fort tombafè.ll fc por- 
ta en la campagne & vit les com- 
baians, & peut lans danger auoirla 
veuë du péril de tant d'hommes. Et 
cela luyfemblavne volupté fi am- 
bitieufe qu';tl difoit qu'auant luyil 
n eftojta^enuqualupiter en Ida, 
£( Neptune en Samothraced'auoir 
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veu hors de tout péril les combacsr 
des Grecs & des Troyens. Le mef- 
me fe peut rencontrer en la veuë 
des luges ôc des fieges de iullices, 
car il ny a rien prefque qui Toit plus 
agréable , fi vous n'eftes ny en efpe-. 
ranceny en péril, en forte que vous 
nefoyezneceflîtéde fairedes prie-, 
rcs, ny d'eftre en crainte^ Car atten*, 
du que plufîeurs des luges ont les 
eiprits bien fairs,vous pouuez quel- 
ques-fois en leur fanmiliarité agréa- 
ble recognpiftre leur, iugemcnt 45 
leur érudition éloquente en diucts 
proçcz , & dpjjner racitenaent vo- 
ûte iugement de ceux qui iugenti 
les aunes. Ou fi vous prenez plaifir 
d'eftre dans 1^ bruiâ: du Palais, Iç 
bourdonnement des allants & ve- 
n^^nts , leurs vifagesj différents ljs« 
vps pâlies .djç crainte;, ^ les auti-çs^ 
gais d eCperanc^ lauif ppttellemepi^ 
vos yeux &i vofl;rç e,fprif, qu'il v<?;iï$i 
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fcmblera voir vne ^ce cres-profi- 
table de la folie humaine: £r princi* 
paiement la fubcilité des Aduocats 
(aax Heur ou l'éloquence eft en e- 
aime ) fe faifànt paroiftre en la mo- 
fhe de la fcience, &en la pope des 
paroles, fuffira pour vne volupté 
belle&non oi(îue,de laquelle iouit^ 
fànt, vous ne laiflerez pas de {ouA 
pirecauec toute fèureté aux miferes 
oautruy. 

Car l'eiprit & la conditio des Ad* 
uocats ( comme le geiire humain 
tourne à (on domm^e ce qui a 
c(ké inuentè pour fon bien) fè font 
ciloignez de beaucoup àc h pre^- 
tt^iereinfticutiond'vne charité offi- 
cicufè. Plaider des cau&s douane 
les Fuges, âccufer les couipables, àf- 
fiQietlcs accufèz, eftoit jadis vne 
àïàtge magnifique dfl>bcrale,me{- 
tiïedeperfonnds qai^auoient com^- 
mandement da^s les atmées^ou de* 
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dans le Scnac Pompée na point c« 
fte plus fottuêt en l'armée qae fouz 
les luges. Et les premiers Cefarsj, 
quoy daetoucfuft foubz leur puif- 
iance,u eft-ce qu'ils aymoiec mieux 
quelquesfois affilier les accu fez CQ' 
me Aduocacs,que pr le TufFrage dé 
leur authorité louiiieraine. Ces ac« 
cions magnifiques n'auoient aurre 
flaire que la gloire. Si bien que la 
droiâurede cède Noble0e eftant 
afïoiblie,& lesOrateursprenats fa:* 
lâireapertemét,ronfîc du comeâ'- 
cemétdesloixqui declaroiét infa*' 
mes ceux qui raifoient ce dange- 
reux traffic, mais le vice public ren- 
uerfànt ces barrières, Pon y apporta 
modération & régla vn certain prix 
à l'éloquence mercenaire. Mais te 
monde eftanc deuenu infenfè, & les 
procès multipliez àl'infiny , ces gcs 
courantsaprcs le gain & en vn no- 
bre efFtenè,pettuem à peine fulEr ç à 



Digitized by VjOOQIC 



>. . M 



416 LETABLEAV^ 
demandera défendre leurs clients- 
qui leur portent leurs defpoùilles à 
l'cnuy, 

. Corne les Aduoçats ont par tout 
vne mefme inclination d'acquérir 
des biens & de Iareputation:ainfiy 
a il diùers moyens èc degrez de par- 
venir à leuis defTeins ielon la con- 
dition des pays. Pour la plus part ils 
prennent les Loix pour leur fcience 
principale , non pas félon l'inten- 
tion nylemouuementdeceuxqui 
lefiontfaides,maisen lesdcOour- 
nmt en des articles immunerables, 
& dificiles de fineffc & fubtilité. 
Ceft vne trcs-grâde gloire entr'cux 
d'auoirinuciiié quelque chofe par 
leraoycndelaqueHeon puiffe fur- 
prendrc la fimplicité de ceux qui 
ont bon droit. Plufîcurs peuples 
vfent du droit Romain, que nous 
nommons droit Ciuil : Et d'autant 
que ces loix jadis faites pat des Àu- 

theurs 
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jtkeufô rçauan.ts çonûçanetu vne 
érudition fotjte de diuierie, leacefio^ 
déportel^pCpjrksa cl£s^gumènt$ 
difficiles &Êicheux dud^oit ^ du 
ifàic , niiù& istufïi donne la cpgnoif- 
^ce de beaucoup d^antiquitez qui 
|bnt p[oêtab)e$ pour l'embeUifle* 
meiiit de la vie humaitiej& ferE d o« 
ftent^tlon d^ns le barreau. Mais éar 
créles nations qui nvfeat point da 
droit efcrit,ains qui n ont que leiTr 
droit coul^utnier, qui quelque-foi^ 
eftibrty de peuples barWi^es^ àpeir 
ne l'art ingrat desÂdiiocats à il quel* 
quecbOife d'agreab^e: Aucontr^i- 
^es'ilnepronietoit du gain ,ilferoijt 
bay par ceu^ qui Tbonorent auec 
plus d afFédiion. Cjir la les Aduo" 
càcsn*exer^ent leurs efprits dans hi 
fàgeiTe Grecque & Romaine^ou eii 
la beauté de l'éloquence, m^ f ar- 
leftans à quelques mots, 6c ide$ 
loix conçeu^ en langue rude, & 

Pd 
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s'employants cantoft a la précau- 
tion , tantoft au dol, a peine peu» 
uent ils iamais addoucir ny cileuer 
leurs efpritspar vnefcience plus pu- 
re. L'Angleterre qui a reçeu les Mu- 
(ès ôt les eftudes des lettres en des 
Collèges fuperbes , & a enrichy ces 
domiciles de fçience d'vn reuenu 
opulent , comme pour l'cternité de 
l'érudition , ne peut orner les ftu- 
dieux de leurs Loix,ny lesAduecats 
en la douceur de l'Eloquence Lati- 
ne, ny delà Philofopbie, à caufc 
qu'il ny a rien en leurs Loix qui vié- 
ne du droit Romain, ny quiaye 
aucune trace de l'antiquité. £lJes 
font en langage François ancien. Se 
tel que nous le négligeons, ou nous 
en mocquons es plus anciens Aa- 
theurs. S'il ya quelque chofe^eCcrit 
en termes qui ayent duré iufques à 
prefent: Ik iè le font attribué, au 
moins en y dormant l'accent & l'er-^ 
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reut delà prononciation. Ceux qui 
{bncinfticuezencetart s'addonnéc 
rarement à autre plus grande fcien* 
ce, & bien fôuu'ent ils n'apprennét 
pas lescommancetnents de la lan- 
gue LatineX'on croit que ceft afTez 
pour ledudedVn Aduocat de fca- 
uoirlire ces vieux bouquins &les 
corrompre par la prononciation^ 
Les ieunes hommes ainfî inllruits^ 
es Collèges s'amufent k ces niaifè-' 
ries, puis font enfeignez pendanc 
yn long temps par les confulta- 
tions de leurs anciens Se par l'viàge: 
carcetartfi laborièttXj&tant eften- 
du en diuerfité d'efprics ne s'apprëd 
fans grande perte de temps. Il ny a 
point de chemin plus alTeurè en ce 
paîs là pour paruenir aux biens:Car 
l'Angleterre paifîble & (ans crainte 
des terreurs du dehors, s'eft addon- 
ne'e aux disputes des Parquets, prei^ 
que auec ruine égale : £t d'autant 

Ddij 
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que l'on doime les grands offices it 
les Magiftfatuies en recompence 
de cefte f cience , il ne fe Êiut eft on- 
ner fila ieuncffe Noble fe piaid à 
cecaic,en telle force qu'il ny afamil- 
le aui naic quelque parenc qui la 
foulage en us procez^ Ces Aduo- 
catsom pour marque de leur qua^ 
licé vne robe longue iufques aux ta-* 
Ions, fourrée par les parements do 
peaux de counils du païs. Ils^'eii. 
ièruem dans la toaifon pour itC- 
chauffer , & dehors pour omcmlr^ 
& nefont difficulté de fortir dehors 
bonez&efperonnez«& la robe bai« 
tant fur les dperons^ 

La France a eftably les Adaocats 
de (es cau£ès auec autres vertuz ÔC 
manquements: Ils demeurent quel- 
que temps es Vniueriicez de droic 
ioubz le nom de lurilprudence. 
Quelques vns y cftudientaffez h eu- 
reufemenc. Quant aux autres vou§^ 
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diriez qu'ils font nais à la ooocha< 
lance? ourinfoIéceAcous^O mal- 
heur du céps ! l'on fait pareil hôneur 
quad ib fe retirent j la recôpenfe efl: 
commune de mefmes quaIitez.Car 
ceux qui sot endormis en vne paref- 
fe lâguifTante^ou qui auront paHe le 
temps en d'efbauches, ne laiflènt de 
parvenir à la charge d'Aduocac 
pour peu d argét , acheptans les fuf* 
fi:a?es des Dodeurs, à l'atteftatioli 
deiquels en faueur de leurs difciples 
les luges Magifttats adioùdent roy. 
Car ceft vne ancienne couftume de 
rêdre cet hôneur à leurs teftimo> 
nialçs commencée dés lors que les 
fcauants & les Doâeurs en droiâ: 
nauoienc pas encore lesefprits por- . 
tez à ce traffic facile & commun. 
Quand ils font efleuez a yne digni- 
té qu'ils n'ont méritée : ils fe retirent 
dans lès petites villes, & en vne 
pareille cécité dcfprits: ils fufifeAt 
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dasviSlî^eprerqueincognea ,àla 
miTçrâble defence de leurs clients; 
ou biés'ils font nais dans les richcf- 
fes ils (ont receuz dans leurs biens 
paternels, & aulfi coft, O malAieuti 
ikparuienncnt aux Ma?iftiatures. 
Mais ceux qui ont orné leur bel ef- 

firit de la fciencede droit, puis de 
Eloquence, ils releuent par leur 
vertu l'ordre entier des Aduocatsà 
vne grande loiiange ; A peine ver* 
rez vous entre cous les autres hom- 
iQesplusde douceur Se d'humani- 
té > ny yn fi grand foin des lettres : fi 
bien qu'il femble que la Simplicité 
des Mufes ( que les PhiIo{o|>hcs 
j(èue(es ou gro^Cers tiennent preG* 
que {auùage^ hors ta çonuerfarion 
des homesjt a eilé polie par eux aux 
sécilleffe^ delavie ciuile^&qu'apres 
les auoic cirées dçs cachots de leurs 
IQont^gne^ ils les ont mifes en leur 
Vr^y |oM|. 'Tpatctfois quçlqucs vnf 
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d'entre eux par le deiîr d'Eloquence 
excefliue^ & piquez des èguillons 
de ieunefle ou de gloire fe dé- 
tournent deladefence de lacaufe 
commife. Car ils fè plaifenttant à 
chatoiiiller les oreilles des luges ÔC 
des Auditeurs, que de tout le grand 
notnbre qui les entend ils ne fer- 
uent moins k aucun qu'à leur client: 
&c6me le Poète femocquoit jadis 
ayans à parler de Cheures, ils corn- 
meticentdésles fureurs d'Annibal, 
racontent la perte de Cannes , & 
font mention d'Aufide rougy du 
fàng Romain: Autres ayans leseij^ 
prits accauftumez en la couftume 
de furprendre, régnent & exercent 
leur foy vénale à la defence de toa* 
ces fortes de causes au defpes de Vitu 
nocence. Et ainfî eAoufént les mar- 
ques de la vérité, efpandent auec 
grande couleur des ombres vaines 
Se attribuent plus de droit à leurs ef 
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pries quaux Loix. L9 marqua 4^9 
mal fi publicjeft qu ilny à proc«s ny 
méchanceté fi énorme qui ne trou- 
ve Ton Aduocae, moyennant qu'il 
jr iMt recompenctf, laqttelle ne man^ 
que iamais d cftre amfte'e comme; 
«irtnontant tout amour du pa]i$< 



Dcsfttutdnis hfdentes ^kànés* Stdf^ 
AuthitirsdesKèli^kns 

Chapitre. XVL 

|Ve Ceux qui ont l'e^nt 
batbare fc mocquent tant 
qu'ils voudr<mt ayec me^ 
pris, de boufonneries de la MaieftI 
de là Science^ 6c fe façene croire que 
)ec(£ur eft mafte $c digne de No- 
biciTe qui fuities Mufes comme ab- 
jeâes&c ineptes: fi eft-ee que fou- 
uent lettre biens tombant ibuba i# 
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ieoupdes lettres krquclles regneoc 
partout, àc oubliansleur gencro* 
fité , & leur race tremblent iouuem 
ésiugementsqui doiuenc eftre re- 
gltj, félon l'ordre de la fçicce. Mais 
Voe autre plus, grande force a mis la 
fciericeau deflTus de tous les bom^ 
mes : fçauoir la cbarge des religions 
& des cbofes Saintes, laquelle eft 
dorinée a ceux qui ont eftudiécElle 
commande abfolument à plu^eurs 
hommes, & ne laifle de tenir les 
autres en fon obeïifance, encore 
qu'ils couurçnt leur impieté pat 
vne émulation neceflaire. Etnya 
point de fortune tant raualée de 
pauureté ny ignobilité qui puiile 
empefçber vn homme deftte reno- 
mé , qui (è fera efleué pat deiTus le 
çomunde la probité « ou de la ma- 
lice, foubz prétexte Ôc marque de 
Religion. Et afin que vous ne cro< 
yez que çefte puiflanjce des hpmr 
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mes de lettres foie fans vfàge oa 
£insefFe<5t, vouspouuez facileméc 
nommer leshomsde plufieursho^ 
mes defarmez, & qui n ont autre 
valeur que dans leur liures, qui peu» 
dant ce (lecle^logez dans des petites 
chambrertes, &di(putans de la re- 
ligion, ont fait combatte entr'eux 
ces fuperbes cotempteurs des M u- 
fes, comme Tonnants la charge aux 
Princes & aux peuples , pour la mi- 
fère d'vne guerre ruineufe,. laquelle 
iêmble n'ellre pas encore faoule de 
n oz maux, comme n-ayant encore 
confuméles/emencesde facruau- 
tA ^ ■ 

Ilnya point de confideratiô dclD- 
prits plus vtile que de ceux qui en 
cerîtcmpeftefî diuerfe du monde 
manient le gouuernail de& religiôs. 
Vous les pouuez mettre fort bien 
en diuers rangs. Quelques vns co- 
rne Chefs propofenc des religions 
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nouuelies, foit qu'ils ayent la vraye 
Sapience , fbit qu Va erreur ambi- 
tieux les y poulfe. Tel a efté celuy 
qui gouuerne les luifs forrans d'E- 
gypte auec des Lois qu'il receut dit 
CicL Ainfi depuis a ede ce Sainâ; 
Créateur du Giel & dç la terre , qui 
s'eftanc volontairement fait hom- 
ine,apar{àmor{ouuert le chemin 
de la vie. £c d'autant que nous ne 
defcriuons pas icy la probité {eule- 
ment, mais auffi la fortune ain{i 
qu'elle (è joue dans le monde, hé- 
las! ainii tel celuy qui ayant premiè- 
rement infeélèles Arabes & les Sj*- 
riens, puis après tout ce qui eft en- 
tre findieiuiques à rHeliefpont, ôc 
maintenant embrafle toutes les ter^ 
resiufques à la Hongrie, & a cor^ 
rompu paria fuperftition (àcrilege 
prefque tout ce que la mer enuiron- 
ncdekLybic. Quant àccluy quc^ 
le Ciel 9 véritablement infpiré à ce* 
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àc grandeur de nou$ donaer <f ci 
Lois, il ne nous eft loifîble d'en 
parler que pour le croire ou adorer. 
£c pour ceux qui n'onc pas doubté 
en chofc de u grande impoitance 
d*abufèr du nom de Dieu, & tm* 
pofèrauz peuples, il eft neceflaire 
qu'ils ayent vn efpric qui ne croit 
pas fès propres Loix , ny mcfmes 
tour ce qui eft de la dignir^, qui nef' 
pargne les vertus &n'euice lesmef> 
chancecez, ficeneftpeut-eftre ea 
apparence. Ayant pour principal 
deflèinde fe rendre vénérable. Se 
ployer lesLoix qu il eicrit au plaifir, 
ou à la fuperfticion defbn peuple. 
Carceux qui pèchent en cefte raça 
ne peuuent cftre deceuz ny aucu^ 
glez en leur opinion,ny en l'amour 
des chofcs donc eft queftion , cont* 
me queiques*fots il aduient es au- 
nes crimes /mais cognoi^ns lear 
improbicé , ûs n ignorent pas qu'ik 
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ibiicimpies,& les pcftes da inonde^ 
veu principabmem que la promp* 
tkudcÔc fubtilitê d'efprii: n eft pa$ 
feule baftance pour petfuader la 
nouucauté du peuple: mais il faut 
vfèr de beaucoup de menfonges^ 
{çauoû que 1 on a veu Dieu, ou quç 
l'on là entendu parler , & que Ton ai 
communiqué auec luy , 6c tout co 
que 4es impoftures s'efforcent dd 
nire croire : Mais ce n'eft pas vu 
fflal-beur de tous iiecles, car peu 
«nt* eu tant d e^onterie ic n'ont 
pas toujours en vn heureux fttc- 
cez. 

Il y a vne autre forte d'hommes 
bien fréquente, qui font profeifio 
de ne fe départir delà religion an- 
cienne^^ de n'apotter aucune nou* 
ueaùté. Mais de vouloir feulement 
par des maximes plus pures retran- 
cher tous les erreurs qui fe font cou* 
lez en la religion contre i'incentioa 
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des Autheurs.Ces gens là ont tou^ 
fiours trouué quantité de Séna- 
teurs , (bit par la belle apparence de 
probité êc par fadmiration des ef- 
prics. ( car qui oferoic entreprendre 
fierandeschofes, G. ce ne font des 
cfpritsinduftrieux&iubtils?) bref 
par le deHr de nouucauté, ôc d'eftre 
d'opinion différence d'auec les au- 
tres. Les difputes d'entre ces inter- 
prètes ont animé les Turcs contre 
les Perfes bien plus aigrement paV 
kdiuerficé de la fuperftition , que 
par Femulation de l'Empire. Mais 
qu'importe il en qu elle façon ces 
peuples perifTéc puis qu'ilsfont tou- 
lîours en erreur, quelque choijç 
qu'ils facenc des feâes deleur loy. 
Toutefois quine fera en irop^tiéce, 
quenoUs qui sômes en la lumière 
laquelle ne peut eftre qu vne , puif- 
iGons eftre par malheur extrême 
«mportezparlesdifcordes des f$a- 
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iians?CarIes ij. (ieçles pendant leG 
qqels noflre religion a ilory , ont 
porte plus de cet efprits remarqua- 
bles parleur ambitio denouueautè 
&par nos malheurs. Comme ie 
nexcufe pas leurs i0ucs (d'autant 
quilsfe font foruoyez par pure o- 
piniaftreté de la iufte modeftie 
aueclaquelleilsauoient commen- 
cé) Audi n'eu; il pastoufîours rai- 
foqnablederejetter leurs premiers 
mouuements. Car les richeflesj'oi- 
fîueté, l'aiTeurance du repos, onç 
fouuent comblé d'arrogance^ de 
plufieuts vices la difcipline relaf- 
chée entre quelques vns des no- 
(Ires. Ce qui a fait que la colère des 
fçauants, & l'orgueil des hommes 
remuants fe font efchaufcz foubs^^ 
prétexte de pieté. Car les vns em- 
portez de iufte douleut ont dccla- 
mé : Autres par vne ambition tacite 
ontayméles vices du temps cofn- 
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me ce quipouuoii Us aduantager, 
& les faire départir d au^c les autric$. 
Les vns & Us autres onfi eu mcfmç 
tomtùtncemcm» A lentrée ils y 
vofit modérément, iS!^ ne remuent 
pas beaucoup de choies, & y foniÈ 
eïcitéz pat les defif s Ce exkorcacios 
des plus gens de bi^en, & ne (èmb lét 
pas tant le f^ichet qu'admbnéfter 
6i déclarer leur douleur par leurs 
gcmiCements. Mais quand ils Ce 
yoyent en eftat déformer ynparty. 
Ils agacent leurs àduerfaires aucc 
plus dalTeurance: & les deux p|irr 
tis s'aigriiïent par l'émulation. C'eQ: 
lors qu'ils né gouuetnent pas aflçz 
làgemcnc la fortune d Vne iî grande 
gloire, Ôe Iai0ent leurs premières 
routes par lefqueUes ils fcmbloient 
iècôduire à leur beau defTein: Maiâ 
accroi0ànti leur orgueil ils ttou- 
uentdauatage à reprendre en leurs 
ennemis, foit afin de pouuoir pat 

vne 
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<vne mifcrable ambition laifTer bue 
nom à h feâe qu'ils ont inuentes 
foit pour ce qu'ils n'ont ofé , (inoii 
peu à peu, mettre en euidencele 
deiTeind'vne (igtande defeé^iom 
ou bien qu'ils font portez de hai- 
ne contre ceux qui trop aigren^ienc 
ôc immoderémet ont refîftéâ Ieur$ 
premiers eâàis encore Sain<^Si& 
iînceres. Ainfî plufieurs qui s'er 
floient engagez auec des comme'* 
céments remplis de pieté' en ce^e 
charge de ref ormer,ont depuis eftê 
perdus par leur orgueil, ou par I.air 
greur de l'émulation. 

(Finalement il y en â, au (quels vne 
fageilè vvraye & fîncere a donné la 
volonté de crier cotre les vices ^ quji 
scblent faire ombrage à la religio, 
par la faute de ceux qui gouuer* 
nentlescjiafësfàimes. Que H ceux 
lànes'efloignentde lamodeflieeii 
VDccntreprifefîlîonoiable &rele- 
■ " - Ee ■ 
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uèe il faut qu'ils ay ent vn naturel fu- 
bliine& puifTant, & qu'ils ne tra> 
uaillenr pour eux , mais pour lebié 
commun , ce qui eft bien rare. Ne 
{c porter aux iniures, inimttiez , êc 
maiediâions , ne s'emporter de 
haine, & ne quitter f on entreprife^ 
cefl'vn naturel excellent & d'yne 
vertu laborieufè. Car vous verrez 
peu i'ouuent que ceux qui font ain- 
iî repris^ quittét leurs vices, ou fouf- 
firent patiemment les reprehen/ios. 
Mais ils trpuuent moyen de farder 
leurs crimes, ou qui efl: le pis ne 
font, difficulté de les défendre par 
vneproteâion importune, Ôis'ef- 
forcent de &ire croire au peuple 
que ceux qui les reprennent, quoy 
qu'ils fe contiennent au dedans de 
lapicté d'vniufte deuoir, font des 
làcrileges. 

Au iurplus comme les cérémo- 
nies & maximes des religions naif- 
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fàntesfonc appuyées fur fmcluftriey 
& le génie de leurs Âucheurs : ainfî 
depuis quelles socreceuës^ellesonc 
leurs omciers par lefci uels elles font 
deùemenc gouuernees. Les autres 
nations leur ont donné des noms 
diuers: nous les nommons Ponti- 
fes, Euefques, ou autres roots qui 
ont la mefaie fîgnification Ilnya 
moyen plus vtiTe pour confêruei 
les religions quele régime procédé 
I de l'ordonnance du Ciel. Entre eux 
I ceux qui ont vne vertu ^auante 6c 
laborieufe^conferuent en efFeéiles 
chof^siàcrèesenleur entier. Et le$ 
mefchants le fontauffi , au moins 
(bubz le nom & en vertu de la di- 
gnité.C'eft oit jadisvvne charge plei- 
ne dVntrauail extrême, &OU l'on 
couroitgranderifque pendant que 
les loi]t publiques interdifoient no- 
lire religion. Mais la rigueur de Ces 
ennemis s eftant appaifêe l'on don- 
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tiatant de biens en reuerence dVtf 
û grand office qu'ils ont prefqocs 
tftotifé ^a caufe de la reuerence. 
Car ayant joinâ comme il efïoic 
bien feanc des biens mondains Se 
des offices, à ces chofèsdîuines^W 
fardeau commença à pancher en 
terre par la faute de ceux qui en ce 
toeflâge des deux^ aym oient mieux 
la terre que le Ciel. C eft vn trifte 
figne de la décadence de la probité 
de ce que des charges de fî grand la- 
beur, & de tant de foucis, pour lei^ 
quelles on cherchoit jadis par touc 
des Minières ^ font auiourd'huy 
touruës àuec beaucoup de brui<à 
par des hommes qui nelpenfènc 
tien moins qu a la pieté & au tra- 
ùail. Ain(iceÛ;e fublime Si cdeftê 
dignité fuccomberouuentft>uz (es 
propres biens &otnemcnts:Et por- 
ter fon cfprit à ces charges efl: le plus 
fouuent tendre à la cupidité d Vne' 
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fplendide ^ & illoftre opiïlance: 
Puis cftans en pofTedion d'vn nom 
rcleué, ils etnploy et ces biens don- 
nez pour leshofpiraux & la nour- 
riture des pauures, à leurs contente- 
mens, quis'addonnenttantoftau 
vain plaitir des peintures, tâtoft au^ 
anti(juailles. CarlamodeHiedema 
douleur nb veut parler de la mcC* 
cbancetéquiconCumeces biens en 
cbofes beaucoup pires< Mais qu'el- 
le folie penfez vous que cefoit, no 
fèulemét d auoir la hardieffe de co- 
inetrre ces grandes fautes, mais auf- 
fi d'ignorer fouuent-cobien ils ofFe- 
cét.lTs ont des prières ordonés pour 
faire à Dieu iournellement lefquel* 
les sot fâinâes , ôc ne doibuét eftre 
obmifes par eux , & apresauoir ren- 
du ce petit feruice iournalier: ils 
croyant n'eftrc dauantage obligez 
au Ciel , ôc auoir cheretnent açhep- 
télesbiêsde.leur$crofres. Mafques 

£e iij 
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& fureur des gens (ans cœur! Que 
slls auoienc en leurs délices cède 
fàlubrepenfée, qu'ils font pore:^en 
ièncinelle &c font nomez Pafteurs, 
& que s'il y a de leurs ouailles per- 
dues ceft à leur ruine, paraduencure 
ils maudiroient cefte licence d'oi« 
iiuetéy&d'impuretez en laquelle 
ilspalTent le temps. 

Mais tous ne croupiflent pas en 
pareilles delices& faineâtiies.Qb^el- 
quesvns tirent hors de la defpence 
de leurs voluptez dequoy entrete- 
nir des hommes de lettres : Se eux 
tnefmes cherifTent les rciences,& s'y 
cmployent auec violence de peu de 
durée. Autres deuiennent fçauans 
parcequelaforceheureufè de leur 
efprit furmonte la parefTe. Mais ils 
ne fè feruent de leur fcauoir d'âuan- 
tage en nulle autre chofe, qu a main* 
tenir les prerogatiues de leur liberté 
infinie, & leur cupidité diflimulée 
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les rend éloquents. En cefte façoa 
quand ils fennblent regarder le Ciel 
ic\i\Ôc plaider la caufe du Ciel^à pei- 
ne ils fe feparent de la terre. 

Mais ceux qui ayans vaincu tou- 
tes ces imperfeâions prennent vnc 
refolution digne de leur fublimité, 
& qui veulent fe feruir de cefte fplc' 
deur publique pour le bien du peu* 
ple^ le proffit de la religion, (eftât 
vray qu'il y en à toujours de tels ) 
ils ne permettent pas que Ton viole 
la liberté de leur ordre, màisaudî 
ils n'entreprennent fur celle d'au- 
truy. Si considèrent (àgeràent ce 
qu'ils peuuent, & ce qu'ils doiuenc. 
Bref s'ils font formez à l'image delà 
mefme forte de vie qui leur acquic 
jadis les biens defquels ils ioiiifTent 
auiourd'huy. L'on ne leur doit pas 
enuier, & ceux là font tres-dignes 
des bien-faids de lantiquiié, &de 
Ihonneur que nous leur rendons. 
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Le peuplent peut eftrc toufîours 
ruffifamment inftruit par la bouchç 
dès Euefques qui font en petit nô- 
bre. Delà eft venue cefte grande 
multitude de fçauans hommes, & 
par tout des eiludiants en la fcience 
diuine : les vns defquels s employée 
véritablement, & auecfàgeiTe, à la 
fcience de laquelle ils font pro^eP 
iion. Quant aux autres vous diriez 
qu'ils combatentpLutoi); pour leurs 
radions que pour la vérité, tant ils 
font emportez par la violence dVn 
efprit ardent , &approuuent toute 
forte de deféce par laquelle ils puif- 
fènt recommander au peuple |a 
Sainéteté de la^Rcligion, &c ay met 
daduancerla pieté mefme par des 
raifons impies. Donc pour fouftc- 
nir leurs opinions ; ils aoyent de- 
ceuoir dignement & auec ioiiange, 
s'ils peuuent vérifier, mcfmc par ar- 
guméts fallacieux, ce qu'ils ticnnéc 
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pourvrays. Et quand ils parlent de 
teursaduerfaires â peine en rapor-* 
tenc ils fîncercmenc les paroles piais 
ilslesdetorqùent en haint &prer- 
que contre le fens de Jautbeur. Et 
laièule cupiditéde contredire, po^ 
te lemulation iufques là, qu'ils fè 
rendent entièrement contraires à 
ceux def quels ils ont commencé de 
iefepaTer, & difenc que cefl; pout 
la Religion. Puis après comme fi 
leurs aduerfaires ne pouuoient rien 
faire de bien, ny reprendre valable- 
ment pour auoir erré vne fois, ils 
crôyent n eftre pas loifible de re- 
marquer en eux les tacbes que ceux 
la y ont veuës , ny eftre tenus de les 
effacer par vn changement £ilubre. 
Partant en combatant ce que l'oa 
{çaitaHeznepouuoir eftre fbuftc- 
nu, ils mettent en doute le procex 
par vn preiugé très- inique, quoy 
qu'il foie cres bon aux autres chefs, 

Ff 
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Il ya dt grandes Uaifons entre Côt!^ 
tes las parties (icraditroh: Eciesaf^- 
fedionsquifetrotiaremés fcafuants 
es chofes diurnes ferenéontrét fou-^ 
nentaux autres difèiplines des Mu- 
les ^ & principalement cefte cott- 
Âumed exercer les difpucdsdes lef« 
ires y & prefque des haines. Les rio- 
tes des luriiconfultes font venuè> 
lufquesarinhumanitédes parolier 
fe menaçants de foiiet. Si d eftriuie- 
^es. La médecine s*e A diuiféeeii/ê- 
éles qui font plus dafigereufes en €é 
que Ton ne recherche en icelles, k 
Réputation feulement pour la gloi- 
re, cnais audi pour les biens : Et 
que prefque iâmais la.difpute ne 
fe fait en cet art pour le plaiGr feule* 
mentj mais il ny a que les paui^re^ 
tnaladçs qui portent la peine des 
tnauuaifes opiniôs. Au furplus vous 
pouuéz réduire tous les hommes 
de lettres en d^ux rangs & eftages. 
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Êtl Vn defqucls fcronties hommes 
fônfçauantsqui outre cela font ci« 
uilifez,& fuy ent la vilité Si. la badèf. 
fe incurîeuiè des m<Ëurs des Efco- 
liers. En l'autre ceux qui fe font em-^ 
ployez aux lettres feulesayants plus 
longtemps vefcudaslesblocailles 
de l'antiquité efteinte que dans le 
monde, & qui font le plus fouucnt 
ineptes au dehors 6: mal propres au 
dedans^Quineveulét ôc nefèfou-* 
cient d'autre propreté que de lafo-^ 
litude qu'ils ont prife des Mu(ès 
pour la conteplation, dont ils peu- 
uent mieux jouyr qu'en v{cr. Et 
tieâtmoins vous pouuez faire grâd 
profit en leur frequentatio , fî vous 
fçauez choifir l'or dans celle terre 
crue Se informe, & vous parer de 
cet ornement qui a perdu fon efclat 
en eux come trop couuert de poul- 
fiere. 

f'in du Tahleatt des F/prits. 
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